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it  Po  1  T  E  s 

tcTaffc.  né  a  Sprrento  au  Royaumc'lJô 
NaplcS  le  lo-  jour  d'Avril  de- 
Tan  I  y  4 4 .  Pocce  Italien ,  mort 
à  Rome  Tan  lyyj.  le  27.  de 
Marts.  D'iufrc5  ôiéeik  qu'il  rfo- 
voie  pourcatit  pas  encore  45  ans 
lorfqu'il  mourut, 

concoftâtifiii.qui  s^tt^is 
QÛë  en  Italie  fur  la  fin  de 
itttrc^  fietle  ^    &  le  com- 
cxicpmfint  de  aduy-ci  et^ 
mr'da  TaflTc  8r  tcnx  cfe 
PArioAe^  toucliaiH^ia  preféauce  au  Par- 
««0è  Italjfen  4  fembfe  citrc  ciiti^«me«t 
éteinte  ;  èc  maigre  le  jueemcnt  de  Met 
ûtmsJb  h  .Ctufca  le  a<^  ()UQt(|ues  par- 
ticuliers de  moindre  confideration ,  le 
ïâiS  db  àùputUbày  en  pofké&an  dit 

{)remier  rang  fiir  tous  les;  Poètes  de  ùl 
-anguc  ;  &  ce  qui  fait  le  point  le  plus 
fofete^^  ÙL  gk>ifc  ,  eeft  qtf il  n*y  €&t 
point  arrivé  par  la-faviurc) 

Les  Ouvrages  qiii  luy  ont  acquis  cct- 
:  te  principatefbno  i.  dins  te  genre  Hé- 
roïque ou  iEpîiquc  \  Xsijen^dîem  dilivrie 
oaift  Gêdlfryii  \  (a  ^rj^lem.  cûxff^^ 
{ùn]JiiMl4^fOVL  àetféHidiSç  ^%fe^  JfHr^ 
Mes  dr-U  tr(fS9fkiH  M<m4fi  dans  le 
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g^  Dramatique,  la  Tragédie  de  Tù>^  uT^ife. 
rifimUy  dans  le  Bacdique  ^  la  Paftorale 
àAnùmt  >  ôc  dans  les  autres  genres  »  un 
grand  nombre  devera  qu'on  appelle  do 
petite  eipece.  Se  qui  confiftent  en  Chan^ 
tons,  Scmnets,  Madrigaux,  Epigrann 
mes  de  autres  Rimes ,  d<fnt  le  reciieil  (c 
divifc  en  neuf  parties;  fans  parier  d'un 
grand  nombte  de  Pocfies  en  pto&  qu'l 
a  compcfees; 

Maiis  ceux  qui  voudront  trouver  te 
Catali^e  de  tons  (es  Ouvrages  gene^ 
ralement,  le  verront  au  moins  en  cinq 
endroits  cbfferens,  (ans  m  obliger  d'en 
£ûre  ici  un  £xi^me.  Ils  le  trouv^ont*; 
t.  dans  le  tome  des  Eloges  de  Tomafini» 
api  on  ne  peut  dîftinguer  de  Taotre  qu*ea 
EappeUant  de  feikpdfier  ou  en  le  4at- 
tant  de  Tan  n^^o^  2.  aan&  le  Tkeâore  de 
Ghilini  ;  j.  dans  le  premier  tome  des 
Eloges  de  Lorenxo  Craflb  ;  4.  estas  la 
Bibuotfaeque  Napolitaine  duToppis  $• 
dans  les  Additions  de  M.  Teiffior ,  aux 
JElogcs  de  M*  de  Tiiou,  au  tome  &- 
«omL 

Lzfentfiiiem  dêUvrie  a  donn^  pna-* 
âcrecfe  parler  6c  4'ccrire  à  un  nombm 
in£m  de  po&anes  tant  en  Italie  <pi*çA 
Franxs ,  Se  dans  Quelques  autres  parties 
4ler£uropc«Xa  pto^artont  )agéqu*eUe 
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4  -    P  O   I   T   B   f  , 

leTaflc.  devait  avoir  fon  rang  parmi  les  prod4ï-»v 
âions  de  Téiprir  humain  immédiate-* 
ment  après  l'Iliade  &  TEneide,  quel- 
ques-uns ont  eftimé  mefine  que  c'eftoit 
luy  faire  une  efpece  d'injure  de  ne  luy 
donner  que  le  troifîéme  rang ,  ils  ont 
prétendu  qu'il  ïallpit  du  moins  mettre 
trois  fîeges  égaux  fur  le  Parnaffè  pour 
Homère ,  Virgile  &  Je  Taflc ,  afin  qu'ils 
puflènt  prendre  leur  place  fans  confe- 
-quence  ,  &  fans  donner  atteinte  aux 

J>re tentions  que  Tun  pourroit  avoir  fur 
es  deux  autres. 

C'eft  ce  qu'il  eft  aifc  de  voir  dans  les 
écrits  de  divers  Italiens,  &  paniculiere- 
,ment  dans  un  Traité  exprés  que  le  Béni 
d*Eugubio  a  fait  de  la  comparaifon  du 
Taflè  avec  Homère  &  Virgile ,  &  mef- 
me  dans  les  Commentaires  qu'il  a  don^^ 
nez  fur  fon  Godefroy  (  i  ). 

Les  fentimens  que  nos  Critiques 
François  en  ont  eus, n'ont  eftéçueres 
moins  magnifiques  ,  quoiqu'ils  n  ayent 
point  paru  fi  ébloUis  de  fon  éclat.  M. 
de  Balzac  n'a  point  fait  difficulté  de  di- 
i:eque  ce  Pocmè  eft  l'ouvrage  le  plus  ri- 
che &  le  plus  achevé  que  l'on  cuft  en-- 
core  vu  depuis  le  fiecle  d'Aù^ufte  (  i  )  ; 
qu'en  ce  genre  excellent  d'écrire,  Vir- 
gile eft  cairfd  que  le  Taflè  n'eftpas  le 


dby  Google 


Modernes.  5 

.premier  >  &  le  Taflè,  que  Virgile  titk  icTaffc. 
pas  le  feulé 

Mais  OD  eft  revenu  un  peu  de  ces  hau- 
tes idées  en  ces  derniers  temps ,  &  M. 
Koftcau  n'a  point  fait  difficulté  d'accu- 
fer  de  mauvais  gouft  ceux  qui  ont  parlé 
comme  le  Béni  Se  les  autres  Italiens ,  Se 
comme  M.  de  Balzac  mefine  (3).  Et 
M.  Defprcaux  par  une  licence  Poétique 
a  traité  de  Sots  ietjHaliti  tous  les  Cour- 
tifans  &  les  Marquis  connoiflèurs  qui 
ièmblent  préférer  ou  oppofcr  Le  Clin" 
quant  du  Taffe  à  tout  Cor  de  Virale 

(4)- 

Néanmoins  cet  Ouvrage  duTaflc  ne 

laiflèra  pas  de  paraître   excellent  dés 

3u'on  ne  nous  le  prefentera  plus  auprès 
e  ceux  de  Virgile  &  d'Homère.  Le  Car-, 
dinal  du  Perron  dit  (  5  )  qu'ilcft  admi- 
rable en  fûy  >  mais  qu'il  y  auroiif  fou- 
haité  un  autre  difcours  >  parce  que  Ton 
Ouvrage  a  plûtoft  Tair  d'un  tiflîi  d'Epi- 
-grammes  que  d'un  Pocme  Epique»  Il 
convient  d!^^ailleurs  que  le  Tâflè  eftoit 
un  bel  efprit^  qu'il  avoii  le  gçnie  grand 
&  vafte  y  &  qu'd  eftoit  capable  d'une 
-telle  entrepri{è. 

U  n'avoir  encore  que  xxii.  ans  orè- 
qu'il  commença  ce  merveilleux  Poème, 
ièc'A  efioir  pour  lors  à  la  Cour  de  France 

A  iij 
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^  POSTIS 

LtTaflf.  en  aualité  d'Ecuycr  ou  Gentilhomme 
du  Nonce  Loiiis  d'Efte  Cardinal ,  mai» 
fl  ne  l'acheva  qu'après  ion  retour  en  Ira- 
ht.  n^y  a  renfermé  des  beautez  qu'oii 
ne  fe  laflfèra  peut-cftrc  jamais  d*admirtr 
^(  6  ).  On  peut  dire  qu'elles  font  eonfu- 
èmcnt  répandues,  foit  dans  la  conftru- 
Aion  générale  de  TOuvrage,  foit  dana 
k  tour  de  fes  exprcffions,  foit  enfin 
^ans  Temploy  des  Êpiibdes  qu'il  y  a  fait 
cntrcx« 

M.  Godeau  écrit  (  7  )  qu'il  y  a  cxpri^ 
liié  les  mouvemens  des  pafiions  d'une 
façon  fi  merreilléufè ,  qu'encore  qu'il 
foit  toujours  demeuré  dans  les  termes 
de  la  Religion  Chreftienne  y  fon  Poëmc 
ne  laifiè  pas  d'avoir  autant  d'agrément 
.  que  s'il  euft  employé  tous  les  Dieux  6C 
les  Decâès  de  TUiade  6c  de  l'Eneïde. 

On  convient  qu'il  y  a  des  endroits 
l^us  briUans  que  ^ans  Virg^  >  &  phi- 
4ieaî^  pratoodcnt  que  cepx  oui  con^ 
tiennent  iles  avantures  d'Olinde  èc  M 
Sophroûie  y  Jic  Tancredc^  d«  Glorinf- 
de,  de  Renaud  Se  de  Tancrede,  font  fans 
acon^araifixn^  dc^ucfAmbai&dc  d*Ar- 

fantc  &  d'Alctes ,  leurs  Marangues  fc 
is repentes  de  Godeftoy  >  font  des  ef- 
.ferts  d'dprit  prefque  immkahles. 
D'mx  aucre  ^o&à  oafost  teconooîttt 
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ihrec  le  Viccorio  R^  (  S  )  »  qu'il  mérite  Lcr^ffi^ 
^^cftie  approché  prés  d'Homeie  peur  bi 
nrandeur  de  fon  ftile  Se  la  ooèmlè  ^ 
les  expPBffionç.  Il  <titqueleTââè  fak 
naroiore  tanv  dt  ddgnké ,  tant  de  'm^ 
m  âc  4e  grâce  dam  ft  diâ^ofi,  lors  me& 
me  qu'il  parie  an  defavàntage  de  <|uel^ 
jqaxm ,  qirii  tky  a  p^rfonne  de  bon  fens 
^i  TiMmc  mitta  eftre  Thiecifii?^  «dài^ 
-&D  Podme  4)iic  d'eâ^re  Aehflte  dianis 
-cemc  des  ftiicre^ ,  ^  qt(i  ne  doive  préfb- 
jvr  la  manière  d'cftre  U&mé  de  kiy  ayé€ 
tsour  iès  a|rëmens ,  i  rfltvaniâge  d'efl^ 
^tié  par  fduiîeurs  autres  Poëces« 

U  a  fait  paroitre  dans  ce  merveilleux 
^9cëmt  une  eloouen^e  achevée ,  au*  feiil- 
«Smem  4ÏU  Malcard»  {  9}^  qui  fait  voir 
•«u'il  sY  eft  0(Mnpi>ri^  «en  iiaiitoe  qui 
^«k  pQr£tkement  I^att  de  parler  5  qu^ll 
^pdor  f  ordinaiie  Ip  carpAete  Magitifi- 
iqtse  &;  itftô«ncfimi^qu'tf^^c«  1é  d^ 
«cvcitoA  &  4ft  Sc^de  f  abiUiftc  &  de  liiï 
^rodtikie  iquclqMfb^t  au  medroere  »  {orC- 
j^u^tiajqgéque^KfiAijetle  dtmandoit; 
Wil  4ift  mt>  gt:AV<e>  &  (^ieuK  dons  &s 
-aifi::ou^8  %lés ^  cèiÉfeità -de^^uer^e  ^ ^  duHs 
la  dcfcription  des  batailles  &  dans  ^ 
'fta^rAtion«>)  qm^  dliÊii  Mt^feie^tehips 
délicttt ,'  t«n<k#,  <&  palffionné  ^and  il 
Vagit  de  dépeili<lrelec4nidkiatîon5)  tes 

Aiiij 
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t  P   O  «  TES' 

le  TaiTc.  plaifirs^lcspaffions,  &  les  mouvemezv 
des  cœurs  >  mais  qu  il  eft  également  hé- 
roïque par  tout,  &  qu'il  n'y  a  poixjt 
:  d'endroits  où  il  ne  foit  élégant,  poli  , 
nombreux,  agre^le,  &  oùfonftilc  ne 
.fbit  toujours  dans  les  termes  de  la  veri- 
.tabje  élocution. 

Meffieurs   de   Port-Royal  femblent 
pourtant  le  reconnoître  inférieur  à  TA- 
xiofte  pour  ce  ftile  il  vanté  :pat  le-  Ma£» 
cardi ,  &  ils  difènt  (  to  }  qu'il  s'efl:  don- 
né plus  de  liberté  pour  ce  qui  eft  de  la 
Langue ,  quoiqu'il  ait  d'ailleurs  furpaâë 
l'Ariofte  de  beaucoup  dans  la  grandeur 
du  fujet  &  Ja  beauté  du  Poëmc  hêroï- 
gue.  Et  M.  Bortichius  qui  avouç  Con- 
formément aux  réflexions  du  MaTcardi 
que  le  TaiOfè  eft  magnifique  dans  fes  ter- 
mes &  dans  l'appareil  de  Tes  difcours 
X  II)  ,  fe  «locque  du  Vittotio  Roffi ,  & 
il  tpu|:ne  en  ridicule  avec  ailèz  de  r^on 
Véloge  que.  nous  venons  d'en  rappiMer. 
"Il  ajoute  que  le  TafTe ,  tout  habile  qu'il 
eftoit ,  n'a  point  connu  les  règles  de  la 
bien-feance  qui  doit  accompagner  TE» 
^pppœïe.,  fuivant  les  ipaximes  d'Âri- 
ftote. 

G'eft  une  querelle  que.  le  Caftclvctro, 

Cenfèur  gênerai  en  titre  d'Office  fur 

,  touçics. fujets  d'ÀpolloA^ J^t  J^aTaâ^ 
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dans  les  Relations  du  Parnafle  que  le  Lex^flc. 

.  Boccalini  nous  a  laUTées  pour  nous  di- 
vertir (  Il  ).  On  fait  répondre  au  Taflc 
que  ce  n  avoit  point  efté  un  efprit  d'in- 
docilité, de  malice  ou  de  rébellion  qui 

.  lavoit  porté  à  négliger  les  règles  d'A- 
riftote  \  nvais  que  n'ayant  fuivi  que  Ton 
propre  génie  &  les  infpirations  de  U, 
Mufe  qu'il  avoit  invoquée  j  il  n*avoit 
point  crû  devoir  prendre  d'autres  gùir 
des  ;  qu  au  refte  ne  fçachant  point  qu'A- 
riftore  euû  fait  des  règles  pour  des  eC- 
prits  libres  &  pour  un  Art  qu'il  crpf  oit 
n'en  pouvoir  recevoir  que  d'en-haut, 

.  c'eftoit  moins  par  mépris  que  par  igno- 
rance qu'il  en  avoir  ofé  de  la  forte ,  & 
qu'il  ne  fçavoit  pas  qu'il  y  euft  un  autre 
Maiftre  qu'Apollon  pour  les  Poètes. 
Apollon  jaloux  de  fon  autorité  (è  trouva 
tout  ému  à  ces  paroles  »  &  iion  content 
d'cxcufer  le  Taflè,  il  fit  venir  Ariftote 
pour  luy  faire  rendre  conte  de  la  har- 
dieflè  de  fon  entreprit.  Ce  Philofophc 
fc  voyant  appréhendé  par  la  Garde  Pré- 
torienne ou  plûtoft  par  la  MaréchaulTée 
des  Poètes  ÂUemans ,  ne  pût  tenir  de*- 
vaut  fa  Majefté  \  de  forte  qu'ayant  perdu 
toute  fa  contenance  8f  fa  gravité ,  il  fie 
tourner  la  feverité  de  fon  Juge  en  com- 
pafSon  >  &  on  ne  luy  pardoivia  la  teme- 

A  V 


dby  Google 


lO  P   O   1  T  1  « 

icTafle.  rite  qu'il  avoitcuc  défaire  fon  Art  Poc-^ 
tique  ,<ju*en  confkicration  de  (on  anti- 
-quitc  &  de  fa  Phiiofopfaie.  Le  Bocca- 
*liniajoûte-qu' Apollon  approuva  le  Poc- 
ï/ne  de  l^JeriêfiUem  délivrée ,  &  qu*il  le 
t^onftitua  mefme  comme  la  règle  Se  le 
^modek  de  ceux  qui  viendroiem  après 
luy. 

Mais  parce  que  la  foy  du  Boccalini 
-eft^un  peu&ipeâe  dans  (es  Relations  » 
^  que  n'ayant  pas  efté  le  témoin  ocu«c 
4airc  des  chofes  qu'il  rapporte ,  on  ne  le 
croit  appuyé  le  plus  (buvent  que  fur  des 
Mémoires  incenains  ou  forgez.â  plai- 
iîr  >les  Critiques  ont  eu  raifon  de  dou- 
ter que  ce  fuft  là  le  jugement  d'Apollon, 
ou  du  moins  qu'il  n'eufè  elle  fort  alteri?. 
•Auffi  le  P.  Mambrun  nVt-il  point  crû 
devoir  s'y  arre(fcer ,  quoiqu'il  ait  recon- 
nu en  quelques  endroits  de  (es  Diflèr- 
tations  que  la  Jeruiàlem  du  Tafiè  eft  le 
Pocme  Epique  le  plus  accompli  des 
modernes  &  leur  modèle  ^  15  )  v  &  en 
d'autres  qu'Homère,  Virgile  &  luy,  font 
les  Chefs  &  les  véritables  Maiftrcs  des 
Poètes  Epiques  (14  ).  Ce  Père  a  pré- 
tendu faire  voir  des  défauts  tres-confi- 
derables  dans  POuvrage  du  Talïc  ,  il 
l'accufe  d'avoir  pèche  dans  la  partie  e(^ 
^xuielie  de  rEpopoeïe,  qui  cenfifte  dans 
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fmité  ae  la  Fable  ae  dans  cette  ^  FA- ^»^'- 
£bDa  {  ^  )«  Tout  ce  qu'il  en  a  dit  ne 
tend,  ce  femble ,  qa'à  ncfos  faire  croit e 
que  îe  Toâè  a  corrompu  cette  Vmti  en 
div^iês  manioirs ,  foie  en  quittant  qocf- 
qoefois  fon  ptemier  projet  Se  le  plan 
qu'il  a  du  &ire  de  fa  Faj>le ,  ibitcn  dàf^ 
nant  i  ion  Aâion  trop  d'écend<ië  te 
trop  d'fpifodes.  Ce  oadTaïc  Criti^ 
pretoid  cncQCc  que  le  Taflè  ^  tws-mal 
ohCctri  rUnité  du  Héros  dans  &n  Poë- 
me.  Udic  que  root  ce  qu!ily  a  de  grand 
&  dfe  plus  dificde  eft  exécuté  jpâr  Tau- 
çredc  Se  par  Renaud^  âc<]ueGodc6ay 
ne  fak  pceique  'tien  d'import^^nt   (In 
compacai(bn  aeinc*  Fuis  en  l'examinant 
aiMeurs  iùr  l'ibade  d'Hovnece  ,  il  a  trou- 
vé que  Renaud  y  cû  le  véritable  Achille 
au  beu4e  <jodefiX)y  >  qui  ypar^t  iô|- 
kmeot  comme  un  Agamemnon  >  Tan- 
crede  comme  un  Ajax ,  ^uelphon  om|- 
me  un  U]i(k  >  Raimond  comme  un  Nt- 
ftor.  Or  Godefisoy  pour  eftre  le  Héros 
du  Poëme  delà  JerUlalem,  devoit,  dit-il, 
faire  ce  qu'on  y  fait  faire  à  Renaud.  E^i- 
fin  le  P.  Mambrun  oonclnd  qneleTafic 
a  fort  bien  commeticé,  mail  qoela  pd*- 
(ion  qu'il  a  témoi^aée  pour  ceux  ^tf  il 
vouloit  flaier  8c  favorifer  Kôus  les  figu- 
res &  les  «laique&de  iès^pcrfiMmages  4'a 

A    Yj 
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ic^Tafic-  tcllcmcrit  aveuglé. ,  qu'il  s'eft  jctté  d^tts 
.  des  égaremens  fans  pouvoir  reconnoi- 

tre  ià  route  naturelle* 

Le  P,  Rapin-n'a  point  paru  moins 
.  pénétrant  que  fon  confrère  dans  le  diC" 

cernetnent  des  bonnes  &  des  mauvaifès 
■.qualités^,  de  la  fertffalem  délivrée.  Ceà 
^  ce  qu'il  a  fait  voir  en  ûx  endroits  dif&- 

xem  de  fès  ELeflexions  (i6).  Il  avoue 

d'abord  que  le  deilèin  le  plus  achevé  & 

-  le  plus  parfait  de  tous  les  Poèmes  de 
ces  derniers  fieclcs,  eft  celuy  du  Taflc  y 

>  &  que  ritalie  n'a  rien  produit  de  plus 
•  grand  depuis  Tu/àgc  delà  Langue,quoi- 

qu'il  y  ait  de  grands  défauts  dans  Fexe- 

cution  de  cet  Ouvrage. 

-  Il  ne  balance  point  pour  le  mettre  au 
'  defllis  de  TAriofte.  U  prétend  qu'il  eft 
.  plus  correâ  dans^  (on  delTein ,  plus  regu- 
.  liei:  4ans  l'ordonnance  de  fa  fable ,  Se 

f>lu$  accompli  dans  toutes  les  parties  de 
on  Poëme  que  tous  les  autres  Italiens; 
mais  qu'il  y  me/le  tant  de  galanterie  Se 
d'affeàation  ,  qu'il  oublie  fouvent  la 
gravité  de  fon  delfein  &  la  dignité  de 
Ion  caraûere.  U  le  blâme  d'eftre  trop 
poli  en  des  endroits  où  la  majefté  du 
fiijet  demandoit  un  ftile  plus  grave,  plus 
fimple,  &  plus  fèrieux.  U  l'açcufe  d'ofter 
;  aux  femmes  leur  caraâere  naturel  qui 
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cftia  pudeur  -,  &  à  fcs  Hcros  la  nobkfle  leTA» 
.  de  leur  condition  pour  les  faire  badi» 

•  ner.  li  remarque  encore  uo  défaut  très- 
:  important  dans  ce  Poëtc  >  en  ce  qu'il 

meile  le  caraâere  badin  avec  le  ferieux, 
&  toute  la  forcé  &  la  nlajcfté  de  la  Poë- 
fie  héroïque  y  à  la  délicatelle  de  TEclo- 
gue  &  de  la  Pocfic  Lyrique. 
En  un  mot  û  luy  trouve  je  ne  fçay 

3uoy  de  puérile  dans  le  dcral  qu*il  fait 
e  temps  en  temps  de  diverfes  choies 
agréables  &  divertiilantes  qu'il  a  cou- 
tume de  mefkr  dans  fcs  Narrations  & 
tlans  {es  Defcriptions^qui  font  quelque- 
:  fois  trop  belles  pour  ne  paroi  tic  point 
.  trop  ajfFeâées  &  trop  étudiées.  U  y  a  du 
:  bas  &  du  comique  â  Icxcés ,  pour  ne 

•  rien  dire  davantage  y  dans  les  difcours 
tendres  &  galans  qu'il  fait  tenir  à  quel- 
ques-uns de  fes  Héros,  &  fur  tout  i 
Olinde  &  â  Sophronic»  Ces  aventures 

'  de  Bergers  du  vu.  Chant  arrivées  à 
Herminie  y  les  chiffres  de  fon  Amant 
qu'elle  écrit  fur  Técorce  des  Lauriers, 
les  plaintes  qu  elle  fait  aux  arbres  &  aux 
rochers,  ce  bruit  des  rui0èaux,  cet  émail 
des  prairies ,  ces  chants  des  oifeaux  où 
le  Pcëte  prend  luy-mcfine  tant  de  plai- 
£r  ,  ces  enchantemens  de  la  foreft  du 
^ii^.Chant  ^.ces.Chanfons  d'Ânnidc  avl 
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jeTiffe.  xrx.  CCS  ctTcflès  quc  cette  £nchantCTeil& 
fait  à  Renaud  n'ont  rien  d'He^Mque,  ni 
mefme  rien  d'^z  grand  pour  en- 
trer dans  la  conftiturion  du  Poëme 
Epique. 

Le  merme  Auteur  dans  vm  aatrt  de 
fe$  Ouvrages  (17)  dit  que  bien  quUI 
puiflè  fc  rencontrer  dans  le  Tallc  quel* 
qùes  morceaiut  qui  auront  plus  d'éclat 
que  l'on  n'en  appcrçoit  dans  Virgile  ^  on 
ne  trouve  pourtant  pas  que  toutes  les 

froportions  qu'ils  doivent  tvoir  avec 
Ââion  principale  y  foient  gardées  aufli 
juftement  que  dans  Virgile  >  lors  qa*<fn 
(c  donne  la  peine  de  les  examiner  Ae 
prés  Se  de  les  confronter  avec  cet  Orî- 
ginal.  Mais  le  plus  fénïible  de  tous  les 
effets  que  peut  produire  en  nous  cette 
confrontation  de  la  Jerufàlem  avec  TE- 
n€ide  eft  la  différence  des  deux  Héros 
de  ces  Poèmes.  Dans  TEneide  c'cft 
Enée  qui  eft  l'ame  qui  refide  dans  toute 
la  pièce  &  qui  anime  tout ,  Enée  eft  le 
Génie  qui  prcfide  à  tout ,  c'cft  Vefprit 
qui  conduit  toutes  cho(ès,  il  fc  trouve 
par  tout ,  fpit  par  fa  prefence  ,  (bit  par 
les  ordres,  il  fait  perfoiiBcUcment  tout 
ce  qu'il  y  a  de  |:Hus  important.  Dans 
la  Jerufalem,  Godefroy  fërt  de  titre  au 
Poëme ,  &  c'eft  preique  tout  ec  que 
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Ton  en  peut  dire  y  dans  le  rcftc  on  ne  !c  LeTa», 
Hliftingue  prefijuc  pas  d'un  Ofticier  or- 
àkioife.  C'cft  un  autre  que  iuy  qui  fait 
lout  ce  qu'il  y  a  d'éclatant  &  d  extraor- 
dinaire. Ce  n  eft  vas  Iuy  qui  tue  Adrafte, 
Tyfàpheme ,  Solyman ,  m  aucun  autre 
des  principaux  chefs  des  ennemis.  C3e 
li'eftpas  hiyqui  rompt  le  charme  de  la 
fbreft  enchantée.  Les  Epiibdes  les  plus 
importons  ne  (ont  pas  pour  Iuy. 

Le  Taflè  touché  de   ces  reproches 
qui  Iuy  furent  faits  defon  vivant  mcfine, 
voulut  fe  juftifier  ou  s'excufer  par  une 
Apologie  qu'il  fit  pour  fon  Poème.  Mais 
<n  voulant  examiner  les  chefs  d'accufk- 
tion  qu'on  Iuy  objeâroit,  ilhc  pût  s'em- 
pelcher  de  découvrir  luy-mefine  une  par- 
tie de  {es  déj&uts  &  de  les  expofèr  au 
jour.  C^eft  ce  qui  a  fait  dire  à  Monficur 
<îodeau  (  18) ,  qu'il  troùvoit  le  Taflè 
malheureux  de  s'cftre  engagé  à  défen- 
de fon  Ouvrage  centre  ceux  qui  rèuf- 
fcnt  laiflë  fans  doute.  Pcut-eftre  croioit- 
a ,  continue  le  mefme  Auteur ,  qu'il  n'y 
avoir  pas  moins  de  mérite  à  le  (çavoir 
défendre  auffi  doâement  qu'il  a  faît^ 
qu'à  l'avoir  misa  ce  point  de  pcrfeûion 
où  nous  l'admirons ,  parcfe  qu'en  foûte- 
nant  fon  Ouvrage ,  il  a  montré  qu'il  a- 
iroit-une  prefondeconnoiflànce  de  l'Ast^ 
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XeTaflc.  ^  qu'il  travailloit  félon  les  règles,  a  ce 
que  prétend  ce  Prélat.  Mais  le  P.  Rapin 
ccmoigne  que  c  eft  en  vain  que  Iç  Taflè 
avoulufauver  fes  faurcs  dans  tout  ce 
grand  difcours  (  19  )  >  &  qiw  c'cftoit 
juftifier  des  chimères  par  d'autres  chi- 
mères. 

Et  quoique,  félon  ce  que  nous  avons 
remarqué  plus  haut,  Monfieur  Godeau 
ait  jugé  qu'il  eft  toujours  demeuré  dans 
les  termes  de  la  Religion  Chreftienne , 
Monfieur  de  Balzac  n'a  point  laifle  de 
le  condamner  pour  rindifcretion  qu'il 
a  eue  de  mcfler  les  Fables  du  Paganifmc 
dans  un  fujct  purement  Chreftien ,  & 
dans  une  Aâion  joiiée  fur  un  Théâtre 

,  qui  avoir  cfté ,  fi  on  l'ofe  dire  ,  ccluy  où 
avoient  autrefois  efté  reprefcntécs   les 

'  Aâions  du  Sauveur  du  Monde,  &  les 
myfteres  de  noftre  Religion.     Il  cm- 

.  ployc  ,  dit-il  (  20  )  ,  Pluton  &  Aleéto 
d'un  colté,  &  G4)riel  &  Michel  de 
l'autre  :  il  accorde  la  fainteté  avec  la 
Magic  :  il  fe  fert  d'une  Deeflc  pour  exé- 
cuter les  ordres  de  Pierre  l'Hermitc. 

S'il  eft  vray  que  ces  vices  ayent  enco- 
re aujourd'huy  quelques  partifans  qui 
tâchent  de  leur  donner  quelque  cou- 
leur de  vertus ,  ou  du  moins  de  les  faire 
prendre  pofur  des  licences  de  la  Profef^ 
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£oi)  y  il  n'eft  pourtant  pas  poflîble  de  UiéO: 
les  £aire  paflèr ,  Se  il  n'y  a  pas  d'appa- 
itncc  que  l'on  doive  )amais  goûter  cette 
faganire  &  ce  mélange  infipide^qui  mal* 
gre  tes  faiiêurs  de  nouvelles  règles  ren- 
dra toujours  le  corps  d'an   véritable 
Poème  difforme  &  monftrueux ,  comme 
tenant  de  deux  Natures  diâ^rentes  ,  & 
incompatibles  dans   une  conftni(5fcion 
jeguliere. 

En  effet  il  fcmblc  que  le  Tafle  ait  efté 
convaincu  luy-mcfme  des  imperfections 
de  cet  Ouvrage.  Cai*  fuivant  la  rcmar- 

3aedc  Monuear  Teiffier(ii),  le  peu 
e  fatisfaârion  qu'il  en  recevoir  au  dc- 
.hoçs  joint  au  deplaifir  intérieur  qu'il  en 
.ft&ntoit  le  porta  à  le  reformer ,  &  l'on 
^amefine  imprimé  parmi  fes  Oeuvres  po^ 
fiumes  un  traité  qu'il  avoit  fait  avant  €z 
jBoon  y  dnjHgement  {ùr  la  Jemfdhm  dili* 
vrit ,  reformée  fur  Iny^m^e.  C'çft  auffi 
.dans  la  n^finerpeniée  &  &r  le  mefine 
/ojet  qu  il  compofa  depuis  un  autre 
Poctne  fous  le  titre  de  hJerHfalem  cm- 
jfmpfy  qui.  félon  Lorenzo  Craflb  n'eft 
que  £>n premier  Poème  refait,  &  rao- 
, commode  furies  objeâions  do  {es  Ceâ- 
leurs  &  fur  fes  nouvelles  lumières  (  xxi  ) 
,  Apres  le  Godejroy  du  Tafle ,  il  n'y  a 
.  aucun  dcfesOuvrages^qui  foit  plus;  te-* 


if  F  O  1B  T  1  / 

leTaflè.  i^htc  qûc  fon  Aminte.  Monficur  Roi 
fléau  témoigne  (  ii  )  eue  cette  pièce 
renferme  toutes  les  ddicateil^  fO&^ 
^5  y  Se  qu'elle  ne  tient  pas  \m  tut^ 
*i>eaucoup  mmns  coniiderable  en  ion 
genre  que  la  lerufalem  meime  dans  !e 
Aen.  Bien  plus ,  ks  Cridques  ont^gé 
pour  k  plui^art  que  c'eftoit  xm  cfab^ 
d'oeuvre ,  Sclt  modèle  de  toutes  les  Co^ 
medies  Paftorales  (  if)t  comme  Ta  rc*- 
fnarqt^  Monfiêur  de  M orm.  C'a  cÇU  le 

Eremier  Ouvirage  oà  Ton  ait  tntroduk 
*s  Bergers  fur  le  Théâtre  ,  Et  le  gouA 
que  l'on  a  témoigné  pour  cete  pièce  a 
cfté  fi  public  Se  û  univerftly  quoii  l'a 
traduite  eiA  François ,  en  Efpagndi  ^  «ti 
Anglois ,  en  Allemand^  SC  en  timmmA. 
he  Talk  lujr-tnefme  9'd^k  >  dtt-mi  > 
âeclai^  pour  £»n  Anrinte  ou  pr^^Aot 
de  tontes  fes  auare^  PôëSes  y  fa»Mfn^»« 
«epter  £1  f emfâlem. 

Qroy  qu'il  en  foit ,  il^  ^cwttAn  5  ^ 
Monfiettr  Teifier  ^14) ,  <j^  TAitiiMe  k 
-cfté  unitée  par  la  plupart  dé$  PoSiies^  Itâ« 
lyiens.  Se  fiur  tout  ptf  le  Caralier  Guarint» 
A  parlcCoàitéGuidoUbaldo  BonareOi, 
4e  ^rte  que  ItFéÊ^orfido  èch,  FttU^dljfHm 
ine  (ôntque  des  copies  dt  cette  «xcelle»^ 
te  pièce.  C'cft  ce  qui  a  porté  le  Boeca^ 
liai  { ij  )  à  feindcc  qiM  les  Poètes  îtB^ 
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Ik»  afaat  rompu  les  coâres  da  Tafle  »  icTafl^ 
lay  volèrent  (on  Amince  qu*ils  parcage^  ' 
tententreeux;  &que  pour  (è  mettreâ 
«ouvert d€  ce  lardn^  us  &  refîigieront 
Jkns  l'azile  de  i'âtiitacion.  Mais  avant 
40e  de  quitter  TAfiainte  du  Tz& ,  il  ne 
Rot  pas  oublier  de  dire  que  Monfieur 
Ménageyafak  une  Diflertation  capa«' 
Ued'en  hûte  encore  mieux  connoitlre 
le^prix  aux  kaliem  nicfme>  8c  à  ^ax  qui 
J^ent  kiir  iangue. 

Mais  on  ne  peut  pas  dke  autant  de 
4>ien  de  k  Tragédie  de  TêrifktonÀy  (iir 
tmi  fi  Ton  s'en  tient  au  jugement  da 
Tafle  mefine  »  mds  qu'il  Ta  dedaréc  le 
plos  imparfait  de  tous  fes  Ouvrages. 

Il  commenta iravailfer  &â le  faire 
'Wuio^separJfofil^oi^ne'tfe  Sinaldû, 
^  ait  Ui  f»«aicre  produ^Aton  de  l<m 
«•rveiflcmz  gtme  ^  ^  qui  fêloa  Mo&« 
tienr  Teiffier  <  oé  )  fof  acquit  l'dfttme 
^  toat^e«a|c^qin<aiFoi€«H  ie  got^  d^ 
cat  pour  ces  fortes  de  chc^w  fi  n'avoit 
ifKaS  osis^quand  ûit  cemmen^a^  de  H 
«Waipoit^s^ingt  qttattdifreut  aciie^ 
vé.  Jilaîs  quoi^c  ce  Pomieaie  ^oit  que 
f  QmnrMt  d^un  jeune  4ioiame ,  il  mérite 
d'cftxe  i^îngii^des  j&oics  ordinaires  de 
^'^«neflè  y  Scil  faut  confiderer  avec 
Confie»  Ménagea  $e  mgûaoft  Mxm^ 
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*^*^^*     fîeur  Teiflicr,  que  ce  jeune  homme  é- 
toicTorquato  Taflb. 

Enfin  le  plus  férieux  de  Tes  Ouvrages 
cft  le  Poème  dcsfept  jours  ou  de  la 
création  du  Monde  >  il  eftoic  revenu  de 
fa  folie  quand  il  le  compofa ,  &  il  t^it 
pour  ainfi  dire ,  délivré  de  la  poflèffion 
de  ce  Démon  Poëtiquc  que  Ton  appelle 
jipolUn»  &  qui  cau(è  YEntoufisfine  Se 
h  fureur  Poitiéfue.  il  le  mit  en  vers  libres 
&  déliez  y  témoignant  à  fes  amis  qu'il 
euft  fbuhaîté  que  fqs  autres  Ouvrées 
qui  ne  font  pas  de  petits  vers  ,  &  pani- 
culiérement  fa  Jerufalem  en  euflènt  efté 
compofcai  en  cette  efpece  dt  vers  (ans 
rime  (  17  )• 

Le  Poëme  de  la  Creatibn  fut  fi  bien  rc- 
çeu  à  Rome  ,  où  le  Cardinal  Âldobran- 
din  avoit  fait  venir  le  Poëce ,  ou'il  eftoit 
(ur  le  point  d'y  recevoir  avec  Its  fblem- 
nitez  accoutumées  la  Couronne  &  le 
Laurier  ,lors  quilluy  falut  palier  à  Yzvh 
tre  monde* 

Comme  cette  Fureut  Poétique  nous 
a  laiflé  dans  la  perfonne  du  Taflc  Fe- 
xcmple  le  plus  éclatant  &  peut^eftre  le 
plus  convainquant  que  l'on  ait  jamais 
vu  des  effets  qu'elle  produit  dans  le  cer- 
veau des  Poètes  ,  je  ne  puis  me  difpen- 
^  de  dire  quelque  chofe  de  ce  que  les 
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Auteurs  en  ont  écrit ,  fur  tout  voyant  LeTtffel 
qu'elle  fcrt  de  fondement  à  plu/îeurs  de 
ceux  qui  veulent  faire  le  jugemeiit  de 
%  Ouvrages, 

Monfieur  de  Thôu  dit  que  dés  Ùl  jeu- 
neflè  fon  efprit  qui  cftoit  déjà  prodi^ 
gieux  &  fort  extraordinaire  d*ailleurs  , 
cftoit  faifi  d'une  fureur  incurable  pen- 
dant qu'il  eftoit  à  la  Cour  de  Ferrarc 
(ti)-  Néanmoins  il  avoit  de  bons  inter- 
valles,  durant  Icfquels  il  fit  plu/îeurs  de 
fcs  Ouvrages  avec  tant  de  jugement , 
^nt  d'élfigance ,  tant  de  politeflè ,  & 
tapt  de  pureté  de  ftile,  que  la  compaffion 
qu'on  avoit  de  fon  malheur  fê  tourna 
enfin  en  ctonnement.  En  effet  la  phre- 
^c  qui  rend  les  gens  farouches  &  he- 
bctez ,  fembloit  ne  faire  autre  chofc  en 
myque  d- épurer  fon  efprit  ^  que  d'é- 
chauffer &  de  préparer  fon  imagination 
pour  luy  faire  inventer  les  chofes  ply» 
promptement.  Il  en  difpofoit  Ces  matiè- 
res plus  judicieufcment  &  plus  regulie- 
Kment,  &  le  mal  luy  fourniflbit  des 
P^fëcs  plus  nobles ,  des  expreffions 
plus  fones  &  des  termes  plus  choifis. 
Ce  qu'il  y  avoit  de  furprenant  c'eftoit 
uc  voir  q^e  le  Taflc  au  fortir  des  accès 
uc  fa  fureur  &  du  trouble  de  fon  clprit 
compofoit  fe$  vers  avec  Jia  plû$  grande 
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|.eTafle.  çj-atiqaiKté  du  monde ,  de  fortr  qii*i 
nauroitpas  eflé  poifible  aux  perfonncf 
le«  plus  {enfée$ ,  qui  auroient  eu  la  tefto 
la  plus  libre  &  la  plus  repo£ee  de  faire  la 
inefine  chofë  dans  leur  plus  erand  loi- 
ik  y  dans  leiu  fèns  le  plus  ^ais  >  avec 
toute  leur  ^plication  Se  toute  la  force 
de  leur  efprit.  Et  lors  qu'on  ne  confia 
deroit  Te^nt  du  Taflèiqœ  danjs  fès  pro» 
durions ,  on  ne  pouvoit  s'tmaginet 
qu'il  pue  avoir  efté  hors  de  Iny^meixaci 
quelques  égaremens  que  Ton  remar-^ 
quaft  dans  tes  converfations  &  Ces  ma- 
nières d'a^r  >  &  il  n'a  paru  aucune  cho^ 
fe  dans  fes  écrits  qu'on  n'ait  pu  fort 
bien  attribuer  aux^flèts  de  cet  Enthou^ 
fiafine  que  les  Poètes  croient  recevoir 
de  la  Divinité. 

Monfieur  d'Aubignac  prétend  que  le 
Tailè  n'attendoit  pas  les  intervalles  de 
tranquilité  que  ùl  phrenefie  luy  accor-^ 
doit  de  temps  en  temps  pour  travailler 
à  Css  PoëlSes  ;  mais  il  veut  nous  faire 
croire  qu'il  faloit  qu'il  fuft  mej[mc  au 
milieu  de  fès  transports  pour  faire  fês 
vers;  &  qu'il  ne  reuffiâ&it  jamais  rràewt 
ipie  lors  que  l'Enthoufiafine  le  tenoit  ac^ 
cueliement  en  Bey»  chaude  (  29  ).  Mais 
quand  cette  circot^iK^o  i^Oit  auffi  peu 
yccicabk  qu'dle  cil  (Èffidle  i-croire  >ie$ 
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CMipcfîcions  du  Taflc  n  en  feroîcnt  pas  ^«t*** 
moins  Teffct  de  la  Farcur  Poétique  > 
comme  nous  l'avons  vu  dans  Lucrc-^ 
ce. 

II  n'eft  point  nec^ire  pour  le  fujet 
Gue  je  traitte  d'examiner  la  caufe  de  la 
roKe  de  ce  Pocte ,  il  fuffit  que  tout  le 
monde  convienne  de  Ton  efifèt.  Ceux 
^fû  voudront  la  reckercher  pouiront 
conMter  les  Additions  de  Tollius  aux 
Dialogues  de  Pierius  Valcrianus  fur  le 
malhetir  des  Gens  de  Lettres ,  la  vie  du 
Tâfle  de  les  Eloges  de  Tomafini>  ceux  de 
Craflb,  le  Théâtre  de  Ghilini^  les  Quc- 
ftions  EpiftoL  de  Fortunio  Liceti, le 
Traitte  delà  Fureur  Poétique  de  Mon* 
iîeur  Petit ,  les  Additions  de  Moniîeur 
Teiflier   aux  Eloges  de  Moniteur   de 
Thou  9  laDiflcrtation  de  Monficur  Mé- 
nage for  PAminte  du  Taflè ,  oà  iïs  ver- 
ront que  les  uns  l'attribuent  à  fon  Na- 
turel merancholiqujD  y  les  autres  à  foû 
eoG^rlTonn^nicnt,  quelf^es-uns  à  un^ 
operaticQi  de  Chtrur^e  <pi'on  luy  fit  au 
nez ,  phifieurs  à  la  cenfiire  que  les  Aca^- 
demiciens  de  la  Crufca  firent   de  Ton 
]?oëmc  de  la  Jerufalem  délivrée  :  quet- 
cmes  aams  a  des  fenyedes  que  les  Me* 
decins  l'obligèrent  de  prendre  malgré 
^9  prêten(£un:  k  guérit  dt  fon  ëih 
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txTjifirç.  thouiîafine  qu'ils  prenoient  pour  un  £o^. 
lie  réelle  (  jo  )  :  &  d'auues  «nfîn  jI  la 
violence  d'une  paflion  honceuiè  qu  il 
conceut  pour  la  fœur  Sa  Duc  de  Fer* 
rarç. 

I  Paul.  Bcni  Fr.  de  Compar.  Torq.  Tâff.  cam 

Hom.  &  Virg.  &  Arioft.  cum.  Hom.  NÎcol. 
Toppi  in  Biblioth.  Ncapolit.  Laur.  CraiTtom» 
I.  Elogior.Iral.GitoK  GhiliniTkcacr.cl*Httoni.' 
Lett.  Se  aiii  pa/Em^ia  quib.  Jac  Pkil.  Toma«. 
fini  de  vica  cjuCdem. 
%  J.  L.'Guezdç  Balzac  Difcotsrs  fur  la  Tr^d.. 
d'Hcrodc  par  Heiofîus  pag.  57  ,  jS. 

3  Rofteaa  femim.  fur  quelques  livres  d'Aot.  qu*il 
a  lus  pag.  4o, 

4  Nicol.  Boil.  Defpr.  Satyre  9.  pj^.   7S.  des 
edit.  pofter. 

î  Jac.  Dar.  Perron,  in  coUedionib.  Puteaaor. 

P^g-^^8. 
4  JloftcaH,  Teimer,  Ménage  &  les  autres  Ati* 

teors. 
7  Ant.  Godeau  Pre&ce  fiir  fou  Po<fme  de  fâint 

Paul. 
Z  Jan.  Nicius  Erythrxvs  Pinacoth.  i.  num.  41. 

pag.  7  4»  tom.  I. 

9  ^goftino  Mafcardi  dell'  Arte  hiftorica  ,  Tiat« 
tato  4.  particclU  4.  pag.  419. 5  ;o.  45 1 . 

10  Auc  Anooym.de  P.  R.d;ans  la  pre&ce  for  U 
Gramro.  Italienne  pag.  14. 

II  Olaus  Borricbius  in  Diflertation.  de  foït. 
Latin,  num.  109.  pag.  109.  iterum  pag.  tOé, 

11  Traian.  BoccaliBiCentar«i*Raguaçl.xxviXî» 
pag,  9y  tom.  i. di  Paru. 

J5  Pc«:,.Mambrun.  Soc.J.  Dc.trib.PoçnïatiK 
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caa&di^^ion.  praefat  ad  opéra  Poctic  Tafs, 

14  Item  Mambr.  Diflèrcation.  Peripatctic.  de 

Pocm.  Epie,  ad  norm.  Arift. 
^5  p.  Mambr.  Qufeflion.  5.  nom.  8.  pag.  j6f» 

fm.  I .  de  Poëmai:.  Epie. 

Iccfflp:^.  5^8.  ^9,  imo  &  )7ow  371. 

Ibid.  part.  t.  quseftion.  5.  oumer.  ¥!•  pag» 

411. 
I^  Ren.  Rapîn  Reflez.  générales  fur  la  Poëtiq. 

pag.  41.  edic  in  II.  &  pag.  61.  6%.  de  la  pre- 
mière partie  ,  6c  pag.  91.  de  la  mcfmc  edir. 

lexBefme  Réflexion  particul.  féconde  partie 
&  Rcflcx.  i).^  16. 
17  R.  Rap.  Trz€t.  de  la  Coroparaifon  d  KomcCr 

3c  Virgile  chap,  i  j .  cdit.  in  4 .  pag.  y  i . 
1%  PrcE&rle  Pocm.  hcroïq.  de  ûint  Paul  d'Ane 

Godeau. 
if  Seconde  part,  des  Refiez.  nomb.  /.  comme 

cy-dcvant. 
io  Balzac  Diflcrut.  Franc,  fur  l'InËinticide  ^ 

comme  cy-der. 
u  Aot.  Tei(Eer  aux  Additions  des  Eloges  de 

Monfieur  de  Thou.  tom;  i.  pag.  107. 
ni.  Lorenz.   Craflb  Elog.  d*Huom.  Lctterati 

tom. i.pag.  S).&  feq. 
xt  Sencim.  M0*.  de  Ro((«  fur  quelques  livres 

qu'il  a  lus  .  comme  çy-dev. 

13  Diâionn.  Hifloriq.  de  Loiiis  Moreri  de  la 
première  edit.  pag.  ii9^&  Theâtr.  d'Huorn, 
Littcr.  per  Girol.  Ghilini  Abb. 

14  Aot.  Teiin  fur  les  Elog.  de  Monfieuc  de  Tbotl.' 
comme  cy-  devant. 

15  Tra|.  Boccalin.  ccntur.  i.  Ragguagl.  $%: 
pag.  x6o.  quoy  que  ni  IcGoarini  ni  le  Bon^-^ 
reJlin'y  foieni  pas  nommez. 
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Tailè     x6  Eejiàià  Mcnagio  Difcorf.  fopr.  rAminta  del 
Ta»  prefàc. 
17  Traité  de  la  Poëfielut.  ic  P.    R.  au  iùj<i; 

dfAambalCarbace. 
%t  Jacob.  Auguft.  Thâan.  Hiftoriar.  fui  tem- 

por.adattA.  rf9^ 
19  Hci(«lin  d' AnbignâC  it  h  pradq.  da  THeâtr. 

liv.  ).chap.io.pag.j47. 
50  Varî)  Autores  cz  lupra  fticmoratis ,  quibu» 
addefe  Fort.  Licet.  cap*  11.  Q«xfîr.    p^ 
Epift.  j .  cap.  II.  &  Pctr.  Petit,  de  Fur.  Poëc^ 
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M.    CCCXLIX. 

PIERE    ANG  ELI 

DE    BARCA. 

l  Angelius  Ssrgdus  ) ,  natif  de  Bar- 
ge village  au  Duché  de  ToC 
cane,  Poëtc  Latin  &  Italien, 
mort  Tan   IJ196.  âge  de   jt 

ans. 

O  litre  cinq  livres  de  vers  Latins  que 
Ton  a  reciieillis  de  cet  Auteur»  Ton 
trouve  encore  divcrfcs  Pocfies  au  pre- 
mier corne  des  Délices  des  Poètes  La- 
tins  d'Italie  »  comme  un  Epithalame^des 
Eloges  9  des  Epigrammes  >  mais  les  E^ 
piftres  font  d'un  autre  Angelius  Bar-* 
g«us  nommé  Antoine. 

Mais  les  plus  confideràbles  d'entre 
les  Oeuvres  Poc'tiques  de  Pierre  font 
la^jfriWf  ou  des  Expéditions  de  Gode- 
froy  de  Boiiillon  dans  laTerro-Sainte  en 
n.  livres ,  fes  Cynégétiques ,  &  fes  Ixeur 
fijHes,  ou  quatre  ti]^es  de  la  ClMÛh^ 

BU 
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Parga.     &  un  de  la  Fauconnerie. 

On  peut  aflurer  que  roU$  les  con-^ 
noifleurs  $c  les  fçavans  ont  donné  leur 
approbation  à  la  plufpart  des  Poçfies  de 
cet  Auteur,8c  qu'il  n  y  a  pr^clquc  perfon- 
ne  qui  n'en  git  parle  avec  éloges.   Le 
Giraldi  (i)  &  Barthius  (  2  )  >  le  loiient 
comme  un  Poè'ce  plein  de  feu  &  de  cou- 
rage ,  qui  a  de  la  noblellc  &  delà  force* 
Paul  Manuce  prétend  mefme  (  j  )  xj^'il 
n'y  avoit  pcrfonne  de  fon  temps  qui  le 
pailaft  pour  le  génie ,  auquel  il  avoic 
joint  uoe  grande  dpûrine  avec  une  élo- 
quence merveilleufc  j  de  forte  que  Ccloti 
luy  Bargacus  eftoit  tout  à  la  fois  excel^ 
lent  Poe  te  &  grand  Orateur. 

Le  P.  Poflevinle  loue  pour  fa  pureté,. 
&  dit  (  4  )  qu'il  eft  d'autant  plus  eflima- 
ble  qu'il  a  fceu  joindre  celle  des  fènti- 
mens  i  celle  du  flile ,  &  de  lexpref^- 
fion ,  ayant  eu  un  foin  particulier  de 
garder  l'honnefteté  par  tout.  Le  raefine 
Avteur  relevé  ailleurs  le  mérite  des  Cjf- 
negitiques  de  Barg«us  .(  J  )  >  difant  que 
ç'ei(  un  Ouvrage  inimitable  »  auquel  il 
avoit  travaillé  avec  touç  |e  foin  poffi- 
ble  ,  &  qu'il  le  confiderpit  comme  le 
meilleur  de  tous  ceux  qu'il  avoit  faits, 
C'cftoit  auffi  ropinion  de  pcnis  LatO;; 
bin(<).. 
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la  SyrUde  de  Bargaeus  â  cfté  auffi  »*V 
(on  confidercc  ,  &  quoy  qu'il  Vend 
comporée  dans.  &  vieillellè  ,  on  ne 
laiflc  pas  d'y  remarquer  beaucoup  'de 
pureté  dans  l'exprcffion ,  de  la  cadence 
dans  les  vers ,  &  une  abondance  de  cho- 
fcs  qu'il  décrit  avec  beaucoup  d  élé- 
gance &  d'agrémens  j  félon  Monfîcur 
Teiflîer  qui  rapporte  le  témoignage  det 
Critiques  precedens  (7). 

Ceft  pourquoy  Monfîeur  de  Thou 
dit  (8),  que  c'eft  avec  raifon  qu'on 
a  fait  cette  diftindh'on  des  Cynégéti- 
ques &  de  la  Syriade  d'avec  les  autres 
excellens  Ouvrages  de  ce  Poëte, 

2  Lil.  Gregor,  Gyrald.  Dialog.  -i.  de  Poàis  xyl 

fin  &c. 
^  Gafp.  Batthins  Adveifarior.  lib.  ;o.  cap*  x. 

col.  ij%s> 
)  Paul.  Manntius  lib.  4.  EpiftoL  18.  item  lib. 

S.Epiftoi.  II. 
!4  Ant.  PoflcTin  Bibliotb.  feleâ.  lib.  z^.  Cxy 

tioo.  ).cap.  I.  pag.  )io« 
J  Idem  in  cod.   opcrc  lib.  17«    cap,  15.  9è 

TciC  in  addicad  TKuan. 
4  Dionyf.  LamUn  in  Epift.  ad  P.  Ang.  Bar- 

gatum.   in  Collca.  Epiftol.  Claror,    Virer. 

édition.  Lu|diinenf.  tnn.  ij5i.  le  ap.  Ane. 

Tciff.  inadd. 
9  Antoiae  TeiiScr  terne  fécond  ^  dea  Addi' 
B  iijl        * 
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^  tions  anx  Blogcs  de  Monfient  de   Tli^o; 

S  Jac.  Aug.  Thuan.  Hiilor.  fuor.  tempor.  ad 
ann.  159^.  quib.  adde  ûs  Marti».  HancKiuoi 
Rer.  Rom.  Sctiptor  parte  fecunda  ptg.  léS. 
&  G.  Math.  Konigium  in  Bibhoth.  Yct.  5C 

No     V  Yoce  Bargxus. 

P.  Angelius  Barg^i^  â  fait  auâi 
quelques  Poëfics  ItaKcnncs  î  mais  je 
n  ay  connoi({ànce  que  d'une  Tragédie^ 
qui  eft  ÏOedife  Tyrai^  de  Sophocle  » 
qu'il  a  mis  en  cçtcç  langui:. 
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M.    €CCL. 

LOUIS   ALEAUME. 

(AeMmus)  lÀmtemxit   General 

d'Orlcans,  mort  Tan  ijjtf. 

Pôcce  Latia  &  François. 

ON  trouve  qudques  ^Pocfies  lati-^ 
nés  de  cet  Auteur  au  .commen-ir 
cernent  du  premier  tome  des  Délices 
dos  Poètes  de  France*  Monfieôr  lie 
iainte-Marthe  dit  ,  qu*on  y  admi- 
se particuliccement  ce  grand  taleju 
£'1  avoit  de  faire  patoiftre  uae  abon- 
ce  exQcacdrdinaire  dans  les  matières 
bplus  fterUes ,  &  de  doiuicr  des  gm* 
ces  &  des  i>eautea  aui:  (q^ks  les  flosiêos 
*  p€uagr«W?s  d'wKHBftcfines* 

Sccrol  SummarttM.  Elcgipclib.  4«  f^.  fif  i 
édition,  in  4. 

m 

B  iii} 
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M.      CCCLI. 
<^-  CHRISTOFLÈ 

ouCHRlSTOV.  DE   CASTILLEJO, 

Natif  de  Ciudad-Rodrigo ,  Moi- 
ne de  rOrdre  de  Cifteaux, 
Poctc  Efpagnol ,  mort  vers  Tian 

LEs  Oeuvres  Poétiques  de  cet  Au- 
teur en    langue  vulgaire   parurent 

à  Anvers  in  iz.  Tan  1598.  &  d  Alcala 

de  Henarez  Tan  \6\^.  in  8. 
U  avoit  beaucoup  de  Genié  pour  la 

Pocfie  ;  mais  il  n  avoit  d'inclination 
[ue  pour  ces  petits  vers  de  fix  fyllable» 
»u  de  cinq,  quand  l'accent  eft  fur  la 
lcrnierc,que  nous  appelions  yillantlUt 
le  petits  Rondelets  y  6c  qu'il  jugeoit  fi 
>roprcs  &  n  particuliers  à  fa  langue  & 
i  fa  Nation ,  qu'il  croyoit  que  les  Et 
>agnols  dévoient  s'en  tenir  à  cette  et 
)ece  de  vers  pour  la  gloire  du  païs, 
ans  recourir  aux  manières  des  autres 
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l^tftîons»  pour  admettre  &  cultiver  de  c*^>^^- 
nouvelles  ej[peces  de  vers.  On  doit 
moins  s'eftonner  qu'il  j  ait  fi  bien 
reuflî ,  après  s'eftre  prefcrit  ces  bor- 
nes à  luy-^mefme  ,  ic  avoir  appliqué 
tous  (es  talens  &  Ton  indoftrie  i  ce  gen- 
re d'écrire. 

Nicol.  Afiton.  tom.  i.  Bibli«th.  Hi^ao.  fcrip- 
tbr.  pag.  x8;. 
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M.  CCCLH. 

FLORENT  CHRESTIEN  , 

Natif  d'Orléans  ,  fils  de  GniU 
liumc,  pcrcdc  Claude  ^^  Poète 
Grec  ,  Latin ,  &  François  , 
Précepteur  du  Roy  Henry  le 
Grand ,  &  fon  Bibliothécaire 
à  Vendôme.  Il  s'eft  appelle  en 
Latin  ,  ^uintus  Seftimius  Flo^ 
rens  Chrijlianu^  £^intus ,  parce 
*  qu'il  eftoit  le  cinquième  des 
cnfans  de  fes  père  &  mcre, 
Seftimius  y  parce  qu'il  eftoit  ne 
au  fepticme  mois  de  la  groflçf- 
fe  de  fa  mère.  Il  mourut  Tan 
1 59^.  âgé  de  55  ans.  Monfîeur 
de  Thou  le  fait  naiftre  d'une 
famille  noble  de  Bretagne. 

IL  y  a  peu  de  Pocfies  Grecques  de 
Chreftienquî  ayenteftc  imprimées, 
on  n'çn  trouvera  pas  beaucoup  davan«- 
tage  de  £€S  Latines  qui  ayent  vfi  le 
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lonr.  Mais  on  ne  peut  pas  dire  la  meC-  ^^^'^ 
mechofe  dç  Ces  Françoiifes,  quoj  que 
ce  foienc  celles  qu'on  lit  le  moins  au^^ 
jotudUkuy. 

On  peur  voir  la  lifte  de  ces  trois  ef^ 
peces  de  Poëiies  dans  le  Catalogue  de 
&s  Ouvrages  que  nous  avons  en  divers 
endroits,  i.  Dans  un  Lettre  de  Claude 
Càreftien  fbn  fils  à  Scaliger.  i.  A  la  fin 
du  Traité  de  Cafàubon,  De  SatyrîeS 
Grjtcârum  Peifi.  3.  D^is  les  Additions 
de  Monficur  Teiffîer  aux  Eloges  dé 
Moiifieur  deThou.4.  El  celle  des  Fr-an-^ 
'çciièsdansIaBiblioth.  delà  Croix  dit 
Maine*  Mais  nous  parlerons  ailleurs  de 
quelques-unes  de  celles  qu'il  fit  en  la 
mefme  langue  contre  Ronfard  dans  Ùi 
jeunefTe  fous  des  nom^  empruntes^ 

Scaligcr  dit  (  i  )  que  Chrcftien  excci* 
loit  dans  toutes  les  trois  efpcccs  de  vers 
a?cc  un  avantage  égal ,  &  qu'il  ne  sé^ 
toit  encore  trouvé  perfonne  dans  Iz 
Fmice  qui  l'eût  furpaflS  dans  aucune  de 
ces  trois  langues.  • 

Monfieur  de  Thou  témoigne  (  2  )  que 
fes  vers  Grecs  &  Latins  edoient  fi  beaux 
Qu'&eftoient  comparables  â  tous  ceux 
des  Anciens.  Il  ajoute  que  Chreftien  a-' 
voit  l'ame  fi  noble  &  fi  élevée ,  qu'il  é- 
toit  incapable  db  rien^éc^ke  par  une 
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Ckteft,  complàifance  baflè  &  fcrvilc ,  &  contW 
fon  propre  fcntiment  comme  font  pla- 
ilcurs  >  dont  la  plume  femble  eftre  vé- 
nale. Eloge  qui  ne  quadre  pas  entière^ 
ment  avec  les  reproches  q\?e  luy  fait 
Scaliger  (on  ami,  auflU  bien  que  M.  de 
Thon,  de  n'avoir  pas  mené  une  vie  ir- 
réprochable. 

M.  de  Sainte  Marthe  Se  le  mefme  M** 
de  Thou  avouent  qu'il  eftoit  un  peu 
mordant  &  fatyrique  >  mais  que  Ces  traits 
n'fftoient  jamais  envenimez ,  jamais  (es 
pointes  n'eftoient  acérées ,  quoiqu'elles 
fuflènt  d'une  trempe  très-fine  &  tres- 
délicate  f  ^)y  de  forte  que  ceux mefinc 
contre  lefijuels  il  avoit  écrit  le  plus  vi- 
vement, ne  laillerent  pas  de  rechercher 
^  fon  amitié ,  &  que  de  fon  cofté  il  fc  rac- 
commodoit  tres-facilcment  avec  eux  ^ 
comme  on  1*^  vu  au  fujet  de  Ronfard  ic 
de  M.  de  Pibrac  ,  auquel  il  voulut  laiiC- 
fer  des  marqués  de  fon  cftime  &  de  (es 
refpeâs,  en  tradufifant  Ces  Quatrains  mé- 
taux en  vers  Grecs  &  Latins. 

Sainte  Marthe  loue  beaucoup  leftilc 
êc  le  tour  des  vers  de  cette  Traduftion  > 
êc  il  dit  que  c'éft  le  ftile  des  Anciens 
mefines.  Néanmoins  ScaKger  trouve 
mauvais  (^4  )  qu'il  ait  fait  cette  Tradu-^ 
<lion  en  vers  ïambes ,  vu  que  le  ftilè  èft 
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cotmnc  de  vers  héroïques.   II  dcvroit  ^^^ 
cfctj  dit-il ,  du  genre  que  les  Grammai- 
riens appellent  Ki^7*xipy  c'eft-âdire  en 
Jevii  familiers  y  comme  le  marque  Ari<« 
tfote  dans  fon  Art  Poétique. 
.  Au  rcftc  ce  fens  droit,  ce  jugement 
exquis,  &  cet  air  cloquent  que  Cafau- 
bon  (5  )  &  les  autres  Critiques  ont  re- 
connus dans  Chreftien  ,  ne  fc  trouvent 
pas  moins  dans  &s  vers  que  dans  (à 
profe. 

I  Ptînu  Scaiigrran.  CoUeâioa.  cdît.  Groning. 

pag.  4^.  &c. 
X  Jac  Aognfl.  Thuan.  Hiflor.  fuor.  tetnpor«aA 

ann.  i  s  96.  te  hààit.  Ant.  Teifïïer,  &c. 
j  Sc«voî.  Sammarthan.  Elog.  Gall.  enidit.  lib» 

4.  pag.  124,  12./.  e<lit.  in  4. 

4  Poàerior.  5caligeran.  quse  priotis  tamen  fùot 

editionis  pag.  $0.  edit.  Groning. 

5  Ifaac  Cafauboo  Prolegpmcn.  in  Amholog. 
Maniai.  Voyez  avili  le  RccucildetCrici^uci 
Gramm. 
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M.      CCCLIII. 

Mtntan.  BENITEZ    ARIAS    MONTANO 

DcScville,  natif  de  Frexcnal,ott 
Frcchenal  de  la  Sierra,  Pocte 
Latin,  mort  en  155)8.  (  quoi- 
que D.  Nie.  Ant.  mette  fa 
tno^t  en  itfii.  )  au  naois  de 
Juin,  âgé  de  prés  de  80  ans. 

Quoique  la  Poëfie  ne  fiifl:  pcut-^ 
cftre  pas  fon  principal  talent,  il  ne 
iaiflà  pas  de  s'en  tirer  avec  honneur 
ju(qa*à  mériter  la  couronne  de  Poccc, 
qui  luy  fut  donnée  i  Alcala  de  Hena- 
rez  avec  toutes  les  cérémonies  &  les 
folcmnitcz  établies  pour  cet  eÔêt  (i  )• 

Il  a  mis  en  vers  Latins  ;  i.  les  Pfeau- 
mes  de  David  ;  1.  les  Monumens  du 
falut  de  rhumme; }.  le  Miroir  de  la  Vie 
&  de  la  Paflion  de  Jefos-Chrift  ;  5.  les 
Hymnes,  &  les  Siècles  ou  Poèmes  fa- 
crez  en  quatre  tomes  s  6.  &  mefme  une 
Rhétorique  qui  comprend  quatre  livres 
auffi  en  vers  j  7,  il  a  fait  encore  TEc- 
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clefiaftede  Salomonj  8.  &  des  Hymnes  Momat^ 
(acrées. 

Pierre  de  Valence  &  Ant.  Poflèvin 
difent  (i)  qu'il  s'cft  plus  étudié  à  l'u- 
tile qu'à  l'agreablc  dans  ces  Pocfîcs  > 
Zu*il  a  ajpûcç  aux  ornemçns  de  la  Poc- 
e  les  ternies  de  chaque  Profeffion  ou 
difcipline  dans  leur  hgnifîcation  pro- 
ftçSc  figutéc  ;  qu'on  n'y  trouve  point 
tout  cet  attirail  de  fixions  &  de  contes 
/orgçz  i,  plaifir ,  mais  toutes  chofes  fo- 
ndes &  pleines  d'un  grand  fens.  De 
forte  que  tous  fes  difcours  ne  font  que 
ièntences,  que  définitions,  que  divi- 
sions, que  raifonnemens*  En  un  mot 
que  c^eft  un  artifice  continuel  dans  tous 
tes  vers* 

1  N/icpl.  Açtop,  mirl.  Scripte^»  HiTpan.  tom.  i« 

,    pag.  i6j.  ^  ^  .       ,.. 

%  Pctr.  de  Valçntia ,  &.  ex  co  PoflcTin»s  Iib.  17. 

Biblioth.  SeïcdbB  cap.  19.  pag.  454-  «dit. 

colpa. 


dby  Google 


J4#  Poe  ri  i 

M.^  CCCLIV* 

WH,     JEAN  BAPTISTE  LALLI 

De  Norfîa  en  Ombrie  ,  Poëte 
Burlefque  Italien  ,  mort  vers 
le  commencement  de  nodire 
fieclci  âge  de 64  ans. 

CEt  Auteur  eftoit  Jurifconfulte  de 
fa  Profeffion ,  mais  comme  il  avoir 
le  naturel  enjoué  &  plaifant,  Il  voulue 
fe  divertir  à  tourner  en  vers  Burlefque^ 
les  EelogHâS  &  V Enéide  de  Virgile.   H 
en  fît  autant  de  la  Jerufalem  ruinie  de 
FAnti-Taflè.  Le  Vittorio  Roffi  témoi- 
gne que  ritalic  n'avoit  encore  vu  rien 
de  pareil  dans  ce  genre  d'écrire,  que  le 
caradere  bouffon  y   efi  trcs-naturel , 
qu'il  y  a  fort  bien  obfèrvé  le  naïf  &  le 
ridicule  ,  &  qu'il  y  a  mis  un  (cl  qui 
rend  la  facétie  &  la  plaifanterie  de  bon 
gôuft.(i).  . 

Antoine  Bruno  écrivant  à  Jean  Ff. 
Loredano  Sénateur  Vénitien  (i)*luj; 
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CjAt  ié  grands  cloecs  de  VErteide  tra"  i^xS!^ 
^;efiie  de^alii  ;  &  il  luy  marque  que  cet 
Ouvrage  a  eu  un  fort  fort  différent  de 
cduy  des  pièces  Burlefques  ordinaires 
oai  ne  manquent  jamais  de  tomber 
dans  le  mépris  i  dés  que  leur  nouveauté 
eft  paflee^  au  lieu  que  cet  Ouvrage  a 
des  grâces  ,  &  je  ne  fçay  quelle  foli- 
A'té  intérieure  qui  le  foûciendra  long- 
temps. 

Monfieiu:  Naudé  prétend  que  c'eft 
PEncïde  traveftie  de  Lalli,  qui  a  donné 
occafion  à  Monfîeur  Scarron  d'en  fai- 
re autant  en  noilre  Langue ,  Se  de  le 
prendre  mefme  pour  fon  modèle  (  j  )• 

I  Janos  Niciiis  Exytlr.  (iiacothec.  part.  x.Aïun. 

7îpag^ïJo- »îi- 
%  Ap.  Leonein  Allatimn  in  Apibus  Vibanil  pag* 

14S.  obi  de  Torquato  Pcrotto. 
3  Mafcnrat  ou  JugcmeQt  des  Ecrits  contre  Ma* 

zana  pag.  %i6. 

Au  rcftc  Lalli  eftoit  né  Poète,  Il  avoit 
£iitdans  fà première  jenneflè  un  Poè- 
me Italien  mr  Saint  Euftache  Martyr  > 
te  des  Pocfîes  Latines  au  Duc  de  Fer- 
rare,  Il  eftoit  porté  aux  vers  avec  tant 
d*inipetuoj(îté  ,  qu'il  ne  luy  eftoit  fou- 
vent  pas  poffible  de  (e  retenir  s  &  ce  fut 
en  Vain  que  fbn  Oncle  qui  lùy  tenoi^ 
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^•^^  ficu  de  Pcrc ,  voulut  Tappliqucr  i  Vé^ 
tudc  du  Droit  pçur  le  dietoumer  <le  tg 
Poë/ie.  Car  bien  qu^il  ait  toujours  por«- 
té  par  confîderation  la  qualité  de  Jup* 
rifconiulte ,  Se  qu'il  ait  compofé  mefinc 
Ze  P'crgerdes  Mat'ures  Pr4tticMes  ca 
l'un  &  Pautre  Droit ,  on  peut  dire  qu'il 
ny  a  point  réiilfi  comme  dans  les  vers^^ 
&  Ton  remarque  aflèz  dans  Ton  mau^ 
vais  ftile  &  fa  mauvaife  Méthode  que 
fon  Naturel  eftoit  forcé  dans  cette  Pro* 
feflîonf 

M.    CCCLV. 

PAUL    GUIDOTTOv 
9$if}i^H  BORGH£SE> 

Peintre  &  Pocte  Italien ,  mort  de 

faim  &  de  mifere    avec  fc» 

quatorze  nacticis, 

CEt  homme  ne  devint  habile  pour 
toutes  les  Profeffions  qu'il  emorat^ 
/k  que  dans  fon  imagination  >  pouç 
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M  O  D  t  H  H  E  s.  4i 

adieva  de  Ce  rendre  ridicule  8c  i&fup-  v^l^^ 
portable ,  voulant  fe  faire  paflèr  pour 
Gentilhomme  Se  pour  un  Cavalier  a  im- 
portance. 

Mais  pour  nous  renfermer  dans  la 
Pociîe>ii  faut  teçonnoîcre  avecleRoHi 
qu'il  y  avoit  beaucoup  de  difpofition 
namrelle,  &  qu'il  faifoic  dest^ vers  avec 
une  facilité  toute  extr^rdinaire  :  qu'il 
n  avoit  pourtant  ni  an ,  ni  méthode^  ni 
érudition ,  ni  aucune  autre  des  quali* 
tcz  qu  on  acquiert  par  l'étude  pour  po^ 
iir  le  talent.  Il  a  fait  5  à  la  vérité  j  un 
fort  grand  nombre  de  vers  9  mais  qui 
A^ont  jpû  trouver  d'Approbateurs  que 
pour  la  bonne  volonté  qu'il  avoit  eue 
de  bien  faire  (  i  )« 

Dans  le  deflèin  de  (è  fignaler  par 
quelque  Adc  extraordinaire  ,  il  attar 
qua  le  Taffe  par  un  Poème  entièrement 
oppofé  au  fïen ,  auquel  if  donna  le  ti^ 
trc  àcjerufalem  ruiniés  II  pretcndoit 
c£&cer  cet  Ouvrage  Se  ruiner  la  repur- 
tation  de  Ton  Auteur.  Mais  il  s'en  ac- 
quitta comme  il  pût ,  c'cft-à-dire  très- 
mal»  II  7  a  néanmoins  une  chofe  afièz 
finguliere  à  remarquer  dans  cet  Ou«« 
vrage  5  c'eft  qu'il  a  tellement  imité  oa 
contrefait  (on  Adverfaire ,  qu  il  a  pris 
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^orgheft  le  mcrme  genre  &  la  mefme  merure  de 
vers  ,  &  qu  il  s'cft  tcnfermé  dans  la 
mefinc  cCptce  de  Stances  j  de  forte 
qu'il  n'y  a  pas  plus  der  vers  ou  de  li- 
gnes dans  la  Jerufalem  délivrée  que 
dans  la  Jerufalem  ruinée.  En  quôy 
Ton  pourroit  dire  que  le  Borghefe  n*ctt 
pas  tout-à-fait  indigne  de  la  qualité 
de  Poëtc  :  &  qu'il  pourroit  eftre  dans 
îes  vallées  du  Parnaflc  l'ombre  du  grand 
Torquato  Taffb  ,  que  Phebus  éclaire 
fiir  le  fommet« 


I  Jan.  Niclus  Erythr.  Pin^cothec.  x.  natn.  4t: 
fag.  x%i,  Sec, 
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M.    CCCLVI. 

CAPOLEO    GUELFUGCicudfacti 

De  Citta  di  Caftello  fur  les  con- 
fins de  rOmbric  &  de  la  Tof- 
cane ,  appcllce  autrefois  Tifcr--  aSS'^* 
mm  Tiberinumy  ne  Tan  ^544^  ÇJ)^ 
mort  Tan    i^oq.  Poète  Ita^  Afe^M. 
lien,   •  '^' 

C Et  homme  au  milieu  des  doulcurfi 
d'une  longue  maladie ,  compofa  un 
grand  Poe  me  fous  le  titre  de  Refaire  de 
U  Sainte  Vierge  ,  en  Italien,  divifé  en 
XV.  livres ,  que  (es  enfans  firent  impri- 
ttcr  après  fa  mort  a  Venifè ,  à  Turin  & 
«fleurs.  ' 

Poflèvin  qiH  l'avoit  connu  particu- 
liçrcmcnt ,  dit  (  i  )  qu'il  avoit  chpifi 
pour  fon  deflein  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
meilleur  dans  toutes  fortes  de  Poètes 
anciens  &  modernes  \  &  qu'il  y  avoit  fi 
bien  rciiffi,que  fans  /aire  tort  à  tous  les 
bons  Poètes  de^  derniers  fiecles  ,  on 
pouYoit  affurer  quepcrfonnc  ne  5*eftoi| 
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jsueUucci  encore  trouvé  dans  un  plus  haut  point 
de  perfeâion  >  foit  que  l'on  conudere 
la  mbiimité  des  penfées  »  la  force  &  la 
tnajefté  du  ftile^  foit  que  Ton  ait  égard 
aux  fentimens  de  Pieté  qui  font  répan- 
dus par  tout  cet  Ouvrage. 

Il  ajoute  que  ce  Poëme  n*eft  pas  feu- 
lement capable  de  faire  faire  le  procès 
â  toutes  les  Poëfies  de  galanterie  & 
d'obfcenitez  ,  mais  qu  il  a  encore  au 
deflus  de  la  plufpart  des  livres  Afceti'- 
,  ques  ou  de  dévotion  des  avantages 
tout  particuliers,  qui  confident  dans 
des  charmes  fecrets  qui  en  rendent  la 
leâure  toujours  nouvelle  &  toujours 
agréable. 

I  Ane.  ])oflcria  Appam.  Sacr.  coni«  i.  pag. 

Le  Guelfucci  a  fait  encore  des  Hym« 
nés  qn  Italien ,  &  quelques  autres  Ott^ 
vrages  Poétiques  fur  les  Saints. 
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M.    CCCLVIL 

ANDRE*     HOY 

De  Bruges  ,  Profeflfeur  Royal  à 
Doûay  y  mort  vers  le  commcn- 
cernent  de  noftre  ficclc,  âgé 
de  plus  de  So  ans. 

NOas  avons  de  cet  Auteur  dcsTra- 
gedies  facrées  y  des  Elégies ,  une 
Paraphra(è  Poènque  du  livre  d'Ezc^ 
cfaiel  >  dc<pielques  autres  pièces  qui  ont 
£ut  connoître  qu'il  ne  manquoit  pas  de 
génie  pour  la  Poëfie.  Valere  André  té- 
«Doigae  '(  t } ,  qu'il  a  aflez  bien  pris  le 
ciraâére  de  Catùllçj  que  Ton  ftile  a  de 
k  pureté  &  de  rélevation,  &  qu'on  doit 
k  dillinguer  de  la  populace  des  Poètes 
ijoi  rampent  au  pied  du  Parnaflè. 

yûa.  Aait.D€tRL  Bibh  Belgic/pag^i  jo.  sU 
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M.    CCCLVIII* 

^•«^-       GASPARE    CELIO, 

Peintre  &  Pocte  de  Rome,  morc 
âge  de  70  ans ,  vers  le  com- 
mencement du  fîecle. 

CEt  Auteur  a  fait  divers  Ouvrages 
en  vers ,  dans  lefqucls  le  Rofli  té- 
moigne qu'il  a  fait  paroître  beaucoup 
de  génie ,  mais  peu  d'exaftitude  ,  peu. 
d'art  &  peu  de  politeflc.  Son  principal 
Ouvrage  eft  un  Poème  Héroïque  qu*il 
a  fait  mr  la  prife  de  Rome  par  les  Gots 
fous  Alaric.  Ceft  une  pièce  qui  fut  ju--' 

fée  admirable  pour  l'invention  &  pour, 
abondance  des  chofes  &  d§s  penlées  , 
mais  le  ftile  en  eft  rude  ,  la  di^ofîtioa 

Ijeu  régulière ,  &  la  pièce  peu  travail- 
ée,  n  a  compofé  auflî  en  vers  les  vies 
des  Poètes  illuflxes  qui  ont  cfté  zQhz  ap- 
prouvées. Entre  les  Comédies  qu'il  a 
faites,  il  y  en  a  une  qui  paflè  les  autres 
en  artifice  &  en  élégance.  Ceft  celle 
dans  laquelle  il  a  reprefen^é  diverfês 

perfonnes 
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Modernes.  45^ 

pcrfoDncs  de  fon  temps  qui  ctoient 
fon  connues  dans  le  Païs ,  dont  il  a 
arrimé  les  mœurs  en  pericdion. 

Jions  Nfcius  Eryihracus  Pinacclh,  i.  num. 
Ii7*pag.  131- 


M.    CCCLIX. 

]EAN    JACC^ES 

ÔOISSARD  »«»«"«*• 

De  Bcfançon  ,  mort  Fan  16  e  t. 
Poëte  Latin. 

BOifllird  n'étoit  pas  un  Poète  fort 
excellent.  Lc>  DifUcjHes  mis  au  bas 
d-  ks  Hommes  Illuftres  n'ont  ny  ici ,    . 
cy  agrément ,  ny  pointe,  ny  force  î  en- 
fin ils  n«  font  pas  de  bon  goût  (  i  ). 

Ses  autres  Vers  ne  valent  pas  beau- 
coup mieux.  Néanmoins  Mon/îcur 
8orrichius  juge  (  %  )  qu'il  n'y  a  rien  de 
plus  travaillé ,  de  plus  élegiint ,  &  de 
plw  Doli  que  fes  Elégies.  Il  dit  que 
Ion  doit  cftimcr  particulièrement  Ùl, 
hndm  ,  (es  Ephrrs  à  Mcliflus  ,  fon 

TmcICPart.I.  C 
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5^  P  O  C  T  E  s 

f^ignerott  ,  &  fon  Berger  ,  prétendant 
qu'on  j  ïetrouye  prçlcjue  to.ut  lelprû 
4'Oyide, 

|.  Joh.  Halîcrvord.  in  BibUoth.  Cuiiof.  feu 
fuppIcm.Gefncriati.  George  NUth.  Konigius 
in  Biblioth.  Vct.  &  Nov.  pag,  ji^ 

!..  Oiaus  Borrichius  Diffcrtaiion^  5.  de  Poec. 
Latin .  num-  i  x  y .  pag.  1 1 3- 


M.    CCCLX, 
PAUL    M  E  LISSUS 

Mdi(f«s.  SCHEDIUS 

AHctnand  né  à  Meirichftac  en 
Franconie  Tan  1559.  le  zo.  de 
Décembre  ,  more  à  HeideL- 
berg  Tan  1^02..  le  3.  jour  de 
\r.  Février.  Pôçce  Latin i^  AUc-; 
mand. 


M! 


'EUfTiTs  paflc  pour  un  des  meîU 
_  _wleurs  Poètes  Latins  que  rAllema* 
gne  ait  jamais  produits.Entre  fes  ouvra»^ 
ges  nous  avons  huit  Livres  de  Penfées  oh 
Çofifiderations ,  deux  de  ParanetiqHa  au 
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3lxhortadons;d€ux  de  Parodlâsoné^-  Meliflw^ 
initations  ,  laîq  Recueïl  <îe  Schedi^mes 
ou  Billets  Poétiques  «n  trois  parties , 
un  grand  nombre  à'EfigrammeSyii^O' 
des,  de  Charfem  &  de  quelques  autres 
Pièces. 

On  peut  dfrc  que  la  plufpart  de  ces 
ouvrages  onteia  autant  aapprôl>aceur$ 
qu'il  y  a  eu  de  bcwis  connoiflcurs  dans 
r Allemagne,  Tltalie,  la  France  Se  par 
tout  où  ils  ont  paru.  Il  a  reçu  en  AI- 
kmagne  la  Couronne  du  Laurier 'PoC;* 
t'qué  avec  tomes  les  cérémonies  accou- 
tumées ;  En  Italie  it  a  été  Êiit  Cko\«^n 
-Rotna  n  y  En  An^eterre  la  Refee  ÉK- 
Zàbcth  luy  a  fait  doBnet"  des  marqiïes.- 
«^efen  cftïme  &  de  (a  bien-vcillance  ; 
En  Tr^ce  il  a  «ce  honoré  de  divers 
Hoges  des  Sçavans  ,  •&  particulicr*- 
ftientdcScâliger ,  dc^^wZC,  i&  de  Sainte 
Marthe  (i). 

Ceft  partiiculieremçnt  a  fes  Vct«'  Ljr- 
riques  qu'il  étoit  redevable  de  tant 
d'lionn«urs.  Mcichior  Adam  t-éfiKSi- 
gne  (  1  )  quil  a  travaillé  à  ce  geftfe  de 
Pocfie  av'ic  un  foin  tout  particulier, 
&  qne  k  fucccs  en  a  érè  h  grand  & 
fi  univer(èUement  reconnu  ,  que  df 
fon  temps  il  n*y  a  eu  dans  toute  TEu- 
^^  pccfomie  qui  ait  approché/  plus 

C  ij 
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51  PoBTE« 

MtlïffjK.  prés  de  Pindarc  &  d'Horace,         • 

On  ne  voit  point  dans  (es  Vers  c«f 
beautcz    fardées   ou  ctraneetes    ciorit 
tant  d*autres  Pocces  ont  foit  fouvenc 
leurs  plus  beaux  ornerocn»,  tout  y  cft 
naturel,  &  les  grâces  qu'il  leur  a  don- 
tiéçS  font  prifcs  de  luv-inêaïc ,  c'eft-à« 
dirfi^  du  fonds  de  (on  genic  &  de  ce- 
luy  de  fa  matière.  Il  ayoit  une  adref- 
fç  particulière  pour  bien  placer  Ces  Ar- 
*  Fîgurç  chaïfincs,^  *  il  ne  s'en  (êrvoit  qu'avec 
qucîhon  beaucoup  de  refcrve  &  de  retenue, & 
imite  u-  lorfcju'il  voyoit  que  cela  dcvoit   faire 
nierc  dé   un  omemenr.   Il  s'cft  appliqué  (ur  cou- 
1**5'*^'     tQ$  chofcs  à  rendre  ion  ftilc  élegaat  6c 
ancien-    à  bien  choifir  Ces  mots  ,  &  Ton  peut 
^^"         dire  que  fa  principale  qualité  eft  la  dou- 
ceur que  Monsieur  Borrichius  appelle 
inimitable  (  j  j, 

Mçliflîis  a  fait  auffi  des  Vers  Alic- 

mans ,  dont  les  principaux  font  cçiix 

de  la  X^'iduélien  qu'il  a  faite  des  Pfcaù- 

mes  foivant  la  mefurc  des  V>rs  Fr^n- 

.  çois  ,  comme  nous^'apprerid  Mon/îcur 

^     Teiflîer, 

-jr.  Additions  aux  Elog.  dcf  M.  de  Thou  fit  A. 

Tciflîcr  toir.  1.  pag.  ;j8. 
%,  Mcick.  AJatn  Vit.   Philofoplî.  Geinianor. 
paç.  4f  1.  . 

Ccofg.  Mach/Konigius  in  Biblxoih.  Vct' 
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&  Nov.   pag,   5ig. 

ïtcm  Varii  Poct«  cpifc  «ratis  aqual.  in  E- 
pigramm»  pa/EiB. 
^.  Olaos  Bornchius  D  (Tcrtàtioû.  4.  de  Poëril 
iâtin.  num-  jtfi.  pag.  îfj. 


M.  CCCLXI. 

JEAN    PASSERAT      ^^^ 

De  Troycs  en  Champagne ,  né 
le  jojur  de  S.  Lue  de  Tan  1534* 
mcfrc  le  jour  de  rExaltacion 
de  faince  Croix  de  Tan  i6oJf. 
Pocte  Latin  &c  François. 


p 


Apire  Maflon  &  le  Prclidcnt  cïe 
Thoiî  difent  (  i  ) ,  que  PaflTerat  é- 
toit  également  Heureux  à  faire  des  Vers? 
Latins  &c  François*  Nous  avons  une 
parde  djs  uns  &  d*s  autres  en  deur 
Recueils  de  rinipreffion  de  la  vétiver 
Patiflbn  de  Fan  1^02.  Se  16^05. 

Les  Poëfîes  Françoifes  que  nous  ne 
lifoDS  pref que  plus  àcaufe  qu^  Teiprit 
Pccriquc  qui  y  refidc  toujours  fe  trou-. 
K  abandonné  de  h  Langue,  confiÛenr 
cp^uatorate  Ete^ies  ^  un  Somn ,  deux' 

C  iij 
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^4  PaiTis^ 

talTerat.  OJes,6c  neuf  Pièces  de  Pocfie  Epique 
dont  fcs  principales  font  celles  de  la 
.Chétjp  &  de  la  Dvuiniti  des  Procès.  Il 
{c  trouve  encore  divers  Sonnets  &  quel- 
ques autres  Pièces  impri*nccs  (èparé- 
ment  otr  avec  foy  PocjScs  des  autres, 
ccKntune  de  Pb*  Deippttes  ,  Sec.  Mais 
laplufpart  de  ces~  ottvfagés  nous  font 
aflcz  coonoître  que  Paflerat  n'écrivoit 

J>as  toujours  d^unc  manière  conforme  à 
a  gravité  de  fa  Profeflîon. 

Les  tarines*  eetnprenncnc  des  Epi- 
grammes  ,  des  Epitaphes ,  &  d'autres 
•  Pièces  dont  les  plus  imponantes  font 
les  Erreînes  du  premier  jour  de  Tan  qu*il 
avo'r  coutume  de  prefenter  à  fon  illu- 
ftrc  Mccene  Henry  de  Mefînes  depuis 
Tan   1570.  jafquen  1597.   qu  il  tomba 
dans  fa  longue  maladie  dont  il  mourut 
cinq    ns  après.     On  trouve  quelque- 
fois des  Epigrammes  attachées   à  ces 
Etrcines ,  qui  font  pour  l'ordinaire  des 
Remercimens  à  celles  que  Monfieur  dô 
MeCnes  luy  faifoit  à  fon  tour ,  &  fou- 
vent  ind^pendemment  de  (qs  Vers,  La 
f  lus  remarquable ,  quoique  la  plus  peti- 
te ,  eft  celle  qu'il  fit  pour  le  remercier 
àts  cinquante  Piftoles  qu  il  luy  avoît 
envoyées  en  Etreines   pour  une  fois,. 
Paflêrac  roulant  nous  persuader  fon  de^ 
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MoDÉRïTËf.  Jf. 

fvatere^ment  en  diCint  dans  fcs  Vers  Pafl'ef  ar, 
qu'il  fit  reporter  cette  bourlc  y  nous  a 
beaucoup  mieux  fait  voir  la  gcncrofité 
da  Mécène  qui  la  luy  renvoya  pour  ne 
jjofnt  fe  laiuèr  vaincre  par  fbn  infé- 
rieur* 

U  faut  avouer  que  Paflèrat  faifbitforf 
bien  des  Vers  Latins.  Nous  n'avons 
n'en  de  plus  puc^ny  peut-être  rien  de 
0hB  naïf.  Omi^  cts  deuji  belks  qua-' 
lirez ,  on  peut  dire  aue  ces  ycïs  ont 
encore  beaucoup,  a  érudition  ,  Si 
quelque  politeflè  même  qui  les  diftin-* 
gue  de  ceux  des  Poïces  du  commun^ 
Mais  après  roirt  ils  n'ont  rien  de  cette 
vigueur  ce^efte  que  nous  appdlLoni  Fu-. 
leur  Poétique  ou  Enthounafine ,  ny  de 
ce  tour  admirable  qui  gagne  &quiar-^ 
rcte  un  Le<3:eur  intelligent.  De  forte 
que  nous  pouvons  dire  de  {t$  Etreinef 
çn  pirdculier  qu'elles  contribucfnt 
moins  4  la  réputation  du  PoSte  qu'à  la 
gloire  de  fbn  Patron  dont  on  fçait  quil- 
Bon  feulement  la  pcrfonne ,  mais  en-i 
eorc  tes  Anceftres  &  les  Defeendansi 
oat  mérité  ju(q.u  à  prefent  quelque  cho» 
Ê  de  plus  que  cet  encens  du  Parn.afle- 
pour  s  erre  toujours  déclarez  les  Fm-r 
teur^  des  lettres. ,;  6c  pour  avoir  pii^     • 

C  iiij; 
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jS  Poètes 

particulicrement  les  Sçavans  faus   leur 
frotedion. 

Joh.  Pâpirius  Msffj  de  Vita  Paflcratii  ta 
^        z.  Elogior.  pag►35l,3  5^ 

Jacob.  Auguft.  Thiian.  Hiftcr.  fuor.  tcm- 

por.  &  addic  TeiiT.  pag.  3 1^.  tom.  n. 
Frânç.ie  la  Croix  an  Maine  d^mt  la  Biblotfa. 

FrAnc 
P.  P.  Ph,  &  M.  m  obfefat.  Mifccll.  MC 
y arii  Aurores  io  Prolcgoinenis  ad  OracioA» 

&  PrxFation.  Pafleraiii  • 


M.  CCCLXII. 
NICOLAS    REUSNER 

De  Silefi«  ,  Poëce  Latin  ,  né  en 
iy4j.raorccn  1601. 

CEc  Auteur  a  laifle  des  Emblèmes , 
des  Enigmes  ,  de5  Epigrammes, 
dîcs  Elégies  &  des  Pièces  Epiques ,  dont 
les  unes  ont  été  imprimées  feparémcnt, 
&  les  autres  receuïUies  au  5.  tome  des 
délices  des^  Pocces  Latins  d'Allema- 
gne. 

Monfîeur  Borrichius  témoigne  que 
fcs  Pocfies  Epiques  font  d*un  cara^-^ 
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j  M  o  û  s  ÏL  «f  s  ».  p 

'     te  fort  bas  ,  &  que  fes  Elégies  et  fc«^ 
EpignunmeS'  valent  un  peu  n>ieu3tv 

Oî.  Borrichius  Diffirrtatior*-  de  Pbël.  £aHr 
pag.  134. 


m.  GccLxirr. 

EMMANUEL   l?IMENTAPiâi«i«^ 

Portugais  natif  de  Santsren  ^  Jcv 
fuirejnc  Tan  1541  mort  le  prc^ 
mier  jour  d'Odobrc  de  l?aa 
>tf05.  Pocce  Lacia. 


L 


Es  Poëfïes  de  cet  Auteur  dnr  è£ 

.recueillies  en  deux  volumes,  mais^ 

il-  ne  voulut  jamais  fouf&ir  qu^on  Ics^ 
mît  au  jour  de  fon vivant.  Cependanc^ 
le  P.  Alcgambe  &  D.  Nie.  Antonio» 
prétendent  qu'il  mérite  Ibn  rang;  par-^ 
mi  \^s  meilleurs  Poètes  de  ^n  ueclev 
&  que  fes  Vers  ont  de  l'abondance  ,>dc-* 
fclegâncc ,  &  du  génie. 

lia  fait  encore  des  Epigrammei  {ut 
les  Rois  de  Portugal ,  une  grande  Ele-. 
cic  iiir  la  Purification  de  .  la  Sainte-' 

e  V 


dby  Google 


Douza, 


58  P  O  fi  T  E  Ç 

Vierge  avec  une  Pai  agrafe  fur  VhiC- 
toirc  de  TEvangile. 

Philîpp.   Alfgamb.  Bibl.  Socict.  JcC  pag, 
NicoJ-  Anton.  Bibl.  Sciiptor.  Hifpan.  lom. 


M.   CCCLXIV. 
LES    DEUX    DOUZA 

d*Hollande,pcre  &  fils,  tous  deux 
porcans  le  nom  dc.(  feanVan- 
der-Doés  )  Sieurs  de  NortwicK. 
Pocces  Latins.  Le  père  naorc 
le  M.  d'Oftobrc  Tan  1604* 
âgé  de  59.  ans.  Le  fils,  mort 
Tan  1^97.  âge  de  25.  ans  x^i. 

/  mois  Si  4.  jours. 

XEs  Pocfies  du  pete  font  i,  deut 
.Livres  d'Epode^  en  ïambes  purs. 
2.  deux  Livres  d Eprgtanimes,  de  Saty- 
res ,  d'Eleg'es  &  de  Silves  jointes  ei^ 
{êmble.  j.  cinq  autres  Livres  d'Epigrato. 
mes ,  ^.  dctix  Livres  d'EIégiej  à  part, 
j.  ttn  Livre  pàrcitulicr  de  ^Ins  >  6.  fes> 
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Rf  ODE  IC  NIES.  5<^ 

Anmks  d'Hollande  en   Vers  Ëlcgia-r  ï>««^«*»- 
qacs,  7.  quelques  autres  Pièces  déta-- 
chccs. 

Celles  du  fits  ont!  aouru  à\  feuilles^ 
vo/antes  de  fon  vivant  ,  mais  on  Ic»^ 
raflembla  en  un  Recueil  qui  parut  sU 
leide  dix  ans  après  fa  mort  in  8**.  Il  y> 
ades  vers  de  divers  genres  dcPocfie,* 
mais  il  n'y  en  a  point  fuffifammenc^ 
pour  les  (pecifier  fbusr  des  Titres  géné- 
raux. 

Ils  ont  eu  fun  &  l'autre  du^  talent 
pour  la  Pocfie.  Mais  on  peut  dire 
que  le  père  compofoit  fus  Vers  en  Aii-^ 
vant  moins  fort  génie  duc  celuy  des- 
autries.-  Car  comme  il  fçavoit  par 
cœur  un  grand  nombre  de  Poètes  an^^ 
eicns  ,  leurs  penfées  &  leurs  exprcffionsf^ 
fc  prefentoiént  plutôt  devant  luy  que 
les  fîennes  propres.  « 

Quanc.àDouza  le  fils,  Grotms  cité 
par  Monfieur  Te^lfier  nous  allure  que 
fes  Poëfies  font  fon  au  tfcflus  de  cel- 
les de  fon  pcrc>  quoique  celuy-cy  ait^ 
acquis    beaucoup   de  teputation.  par^ 
les  fîennes^.     Morfivur  Bbrrichius  dit 
néanmoins   que  le  jeune   Douza  n'a 
point  aflèz  vécu  pour  pouvoir  arriver" 
au  fommet  du  Pârnaflè  -,  quà  dre  le- 
vray  fon  tivre  des  Chojes^  ceUJfés  ca^ 

C  vj 
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So  Poètes 

©ottia.  Vers  Epiques  eft  un  fruit  quiamème^ 
trop  de  maturité  pour  fon  âge  j  qu*il 
n'y  a  rien  de  fauvagc  dans  Tes  SUvet  ^ 

3u'il  y  a  beaucoup  de  beaux  endroits 
ans  (es  Elégies ,  les  0^#/ ,  &  (es  lam^ 
tes  :  mais  que  le  reftc  a  befoîn  de  l'in- 
dulgence du  Ledeur. 

Yzkï,  Andras  Deflel.  ia  Biblioth.  Sciipt«^ 

Belgicor* 
Joan9.  Meurfîus  feu  quis  alius  in  Athenis 

Batavîs  tom.  x. 
Jfacob»  AHg.  Thoan.  ad  ann.  1^04.  &  rétro 

adana.  i|97.ubi  de  filio* 
Ant.  Teiilier  Additions  aux  Eloges  de  Mon- 

£eur  de  Thott  com>  i.  pag-  %ié.  ôc  14^. 
Olaiis  Borrichius  Differtation.  5.  de  Poët* 
hêUn.  num.  177.  pag»  141,  i^%* 
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M.  GÇCLXV. 

LOUIS   DE  LA   CRUZ^^erus. 
PU   C  R  U  C  I  U  S 

Jcfuitc  de  Lifbonnc  ,  né  en  1551. 
mort  l'an  16:04.  à  Coïmbrc, 
le  i&.  de  Jurilcr.  PoctcLatinr 

OUtic  le  Pfâuticr  de  David  que  ce 
Perc  a  mis  en  Vers  &  qui  a  ézé 
i^ft'mé  a  Ingolftadt ,  à  Naples  ,  à  Mi- 
'^  y  à  Lyon  &  ailleurs  ,  on  a  encore 
*^luy  divcrfes  Tragédies,  &  Comédies 
ou  pièces  Dramatiques  que  Cardon 
ànprima  a  Lyon,  en  Kjo;.  in  8. 

Il  a  choifi  des  fiijcts  pieux ,  confor- 
mément à  fes  inclinations  &  i  la  fam- 
tcté  de  Ùl  Profeflîon.  Mais  il  n*a*  point 
^ÇÛles  règles  du  Théâtre ,  ni  les  maxi- 
ttïcs  des  Maîtres  de  l'Art.  Néanmoins 
Poflèvi^  le  juge  digne  des  Eloges  Se 
de  Teftime  publique ,  pour  avoir  four- 
ïii  aux  jeunes  gens  les  moïens  de  fc 
paffer  des  pièces  profanes  &  lafcive^t 
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JàCruz.  Ilferoitàfouhaiter,  que  Ton  voulut  fe* 
païer  des  raifons  de  ce  Critique  telles 
qu'elles  font  &  que  Ton  s'attachât  à 
wivre  les  intentions  de  nôtre  Poctc 
&  de  tous  ceux  qui  comme  luy  ont  cru 
pouvoir  fan6kifier  le  Théâtre.  lAAi 
pour  produire  de  fi  bons  effets,  il  faut 
au  moins  faire  quelque  chofe  de  regu^ 
lier  ,  &  cacher  fi  l'on  psut  fous  des^ 
^émens  innoccnsje  dcflèiri  qu*on  i 
ainftruire  &  de  porter  fon  Ledeur  ou 
fon  Auditeur  à  la  vertu  &  à  la  pieté.- 

Anton.  Poflcvin  Apparat-  Sacr.  roro.  v  pag- 

N!co!.  Anton,   tom.  :(.  Bibliotb.  fcripcor. 

Hilpan. 
Ittm  Alcgamb.  Sx>xvvcl.^ 
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M.  CCCLXVL 

THEODORE  DE  BEZEb«c 

ou     BES-ZE, 

(comme  il  avoir  contume  de  Jlgner 
luy  -  rneme  ) 

Me  à  Vezelay  en  Bourgogne  ,  le 
14.  de  Juin  de  Tan  i  5  i  ^. 
more  le  i  5.  d'Oftobrc  de  Tan 
16^)5.  âgé  de  prés  de  87,  ans* 
Pocce  Latin  &  François. 

LEs  principales  d'entre  les  Pocfics 
Françoifes  de  cet  Auteur  font  :  i. 
agi-comedic  du  Sacrifiée  i^jûbra- 
ham,  2.  La  continuation  des  Pfeaumes 
de  Marot ,  qui  n'ayoit  traduit  que  les 
cinquante  premiers,  j.  Et  tous  les  Can^ 
tijues  qui  lont  dans  l'ancien  &  l<s  Hou- 
tcau  Teftament* 

Ses  Latines  font  :  1.  Le  livre  des 
ffeâumes  en  vers  de  différentes  c(pcces# 
2*  Le  Qmtifte  des  (é  antiques  à^  Salov 
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Beze. 


^4  P  O  1 T  s  s 

mon  ,  en  Vers  Lyriques,  j.  ï>cs  SiCv^Z 
4*  des  Epigrammes.  6.  des  Elégies*  ^ 
des  Portrdifs.  f.  des  Epiraphes.  %,  des 
Emblèmes,  p.  Se  fon  C^né^»  /r  Cenfenr' 
qu'il  a  furnommé  le  Chrétien. 

Perfonnc  n'a  cantefté  à  'Bzzt  la  gîoîi- 
re  d*avoir  été  un  Poëce  des  meilleurs^^ 
de  fon  fieclc  (  \  ) V  C'eft  ce  que  I>e  la 
Croix  du  Maine  ,  M.  Çclomicz  &  di- 
vers autres  Critiques- ojht  fuffilammenr 
remarqué.  Eftienœ  Palquier^  dit  (i) 
que  les  Pocfies  quMl  fit  en  fa  jcuneflè 
furent  fort  bien  reçues  par  toute  \sk 
France  ,  &  particulièrement  les  Epi- 
grammes  Latines  ,  dans-  Ie(quelles  il 
celebroit  les  loiianges  de  fa  Maîtrefïè 
fous  le  nom  de  Candide,  Neanmoiîîs, 
an  Auteur  de  Part-Royal  n'a  point  JaiC- 
fé  de  fourenir  (  j  )  que  de  tant  d'Epi- 
grammes  <ju'il  a  faites^  à  peine  s'eh 
trouve-t'il  trois  ou  quatre  qui  aient  une 
véritable  élbgance  >  quoique  rAuteur' 
eût  Teforit  aflez  bien  tournç  vers  ce 
genre  a  écrire ,  &  qu'il  femblâc  cire  né 
pour  la  Poëfie,  plutôt  que  pour  incom-. 
moder  TEglife  Catholique; 

C*eft  un  témoignage  que  l'on  peut 
appuyer  par  le  jugement  de  Jofejph  Sca-^ 
liger  Tamy  particidier  de  Beze.  Cet 
Auteur  qui  nous  avertit  en  un  endroit 
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qae  Bczc  ;  de  grand  Poctc  s'était  fait  ***«• 
Prédicateur  <X îrjpromptn  fnr  des  Cbrçm^ 
^s{^)  yïïous  affîirc  en  un  autre  (j)  qu'il 
y  a  quelques  défauts  dans  fcs  Vers  , 
&  beaucoup  de  Gallicifmes  ,  n'étant 
pas  d'ailleurs  fort  entendu  dans  les 
langues. 

Mais  il  y  a  dans  les  Poëdes  de  Bezc 
d'autres  défauts  incomparabl^ent  plus 
choquans  que  ces  bagatelles  >  ic  i  oa 
?  a  fait  des  réflexions    d'autant   plus 

Îrofondes  ,  que  leur  Auteur  paflc  dans 
:  monde  pour  un  des  |)lus  importans 
d'entre  les  Reformateurs  qui  ont  en* 
trepris  de  changer  la  Religion  de  nos 
Ancêtres*  M»  Maimbourg  les  a  mar* 
quez  avec  des  couleurs  aflea^  vives ,  dans 
fc  portrait  qu'il  nous  a  fait  de  B-ze.  Il 
dit  que  (es  Pociîcs  font  toutes  remplies 
d'ordures  Se  de  fakrez  qu'il  appelle 
les  dhert'tffimens  de  fa  jenneffi  ((>),& 
qu'elles  font  des  preuves  de  (à  diflb* 
lution  )  &  du  dérèglement  de  (es 
mœurs* 

Les  Auteurs  Protcftans ,  Se  particu- 
lièrement ceux  de  (a  Communion,  con- 
viennent généralement  du  premier 
point ,  &  conteftent  fortement  le  fé- 
cond, c'eft-à-dire,que  lajuftice  de  ce 
seproche  ne  peut  tomber  que  fur  les 
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Poëfics  de  Bezs  ,  fans  toucher  I    fcs 
fènrimens  &  à  fa  conduite. 

Melchior  Adam  &   Antoine   Faycr 
avant  luy,  difent  qu'après  avoir  pris? 
toutes  fortes  de  teintures   durant  ihpz 
ans  i  l'école  de  Melchior  Yvoli^jar  Al- 
lemand de  Rotveil ,  qui  cnfeignant  le^ 
Lettres  à  Prleans ,  fe  faifoit  un  dcvoiç 
tout  partifulier  d'infpiter  Pherefie  nou— 
velfe  à  fcs  Ecoliers  ,  il  fe  laifla  aller  à 
la  forte  inclination  qu'il  avoit  pour  ht 
Pocfîe  piutôt  que  de  s'attacher  à  Fé-^ 
tude  épineufè  du  Droit,  mais  que  s'é^ 
tant  propofc  dlmiter  Catulle  &  Oiri- 
lie  5  il  n'en  prit  que  le  ftile  fans  vouloir 
rien  contraâer  de  la  corruption  de  (cui^ 
mœurs  (y).  D'autres  Auteurs  Prête- 
ftans  ont  reconnu  de  bonne  foy  que  le 
Rbeninage  de  ù  Mu<c  n'a  été  que  ïtf^ 
kt  du  dérèglement  de  fa  jeuncfle  ^  mafy 
ils  ajoutent  qu'il  en  témoigna  un  re-. 
pentirfincere  dans  la  fiiite  de  fa  vie. 

Eftienne  P  fquierquin'avoit  pas  les 
mêmes  intcrêts  de  Religion  que  ceS'- 
Mrflîcurs,  s'eft  contenté  de  dire  (?). 
que  Bezc  fit  contenance  4k  mépfifer  ces 
Pcèâî  ;s  licentieuf^s.  M.  Jurieu  fuivant 
fes  pas  de  Fàjre  &  d'Adam  que  j'ay  déjà 
citer,  nous  a  voulu  faire  voir  q^ie  c'é- 
eoét  tout  dis  bon»  II  reconnoît  (  ^}  que 
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ces  Toefies  Latines  ou  H  y  a  de  Pefprft  Bei«. 
&ke4iicoHp d impureté ^font  les pecheT^de 
hijruneffe  de  Be':(e\  que  ce  font  des  jeux 
it^  y  cjHil  en  a  fait  pénitence ,  €/uil  a 
emdamni  ces  ouvrages ^  &  quilles  a  éteints 
mâm  (juil  luy  a  été  pofftble.,  Juiques**      • 
lâ  oa  peut  dire  que  M.  Judeu  a  travaillé 
laidement  pouc  k  réputation  &  là  gk>if- 
leàe.  fieze  &  pour  la  fiennc  propre. 
Mais  j^ay  peur  qu'il  n'ait  fait  tort  à  l'une 
&  i  l'autre  ,  lorfiju'il  dit  :  qu'il  pourrais 
sfûSiter  qi^  Be^  a  fait  ces  Vers  étant  en^ 
coreditnr  ie  fein  du  Papi/hse  &  Prieur  de 
Lonqpimeau  ;  &  que  ceux  de  fin  parti 
oe  fe  crojent  pas  toêtt-à^fait  intereffe\^  à 
ptfiffer  tous  les  dereglen^enrd  un  Jeune  Ec- 
difiafUquedt  (  Eglife  Romaine,  Garqucl 
noien  de  ne  pa*s  accufèt  la  mémoire  ou 
la  bonne  foy  de  M.  Jiurieu  dans  cette 
Reflbxion  ?   Et  comment  cft-il  poC- 
fible  qu'il  ait  ignore  que  Beze  n'ctoit 
plus  de  FEglîfe  Catholique  ,  lorfqu'il 
€ompo(a  fes  Pocïies  la/civcs  ,  &  qu'il 
n'y  rcftoit  alors   extérieurement   que 
pour  pouvoir  manger   en  feureté  les 
revenus  de  fbn  Bénéfice  î  N'a^t*il  pas 
Jô  daxi«  la  vie  que  (es  Confrères  de  Reli- 
gion en  ont-  faite  eux-mêmes  ,  que  Bcze 
ayant  ctc  envoie  des  Page  de  cinq  ans 
à  fécale  de  ce  Y  volruar  dont  nous 
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H^ic*  avons  déjà  parlé  ,  apprit  de  cet  Alle- 
mand Luthérien  du  Grec  &  du  Latin 
&  quelques  autres  connoiflances  ;  mais 
que  ce  qu'il  y  a  de  beaticouf  plus  impor- 
fdfft  fclon  eux,  c'cft  qu'il  fut  io^neufè- 
,  ment  imbu  par  Vvolmar  de  toutes  le* 
maximes  de  la  nouvelle  Reforme  j  Se 
tievc  jufqu  à  l'âge  de  douze  ans ,  dans 
le  dcfîr  de  quitter  la  Religion  Romaine, 
&  daiiç  cette  averfion  pour  FEglife  Ca- 
tholique qui  la  luy  fit  enfin  abandonner 
comme  nous  Taflurcnt  ces  mêmes  Au- 
teurs (  10  ).  De  forte  que  fon  ciprit 
s'étant  révolté  contre  l'Eglife  de  Dieu, 
dés  l'âge  de  douze  ans ,  fa  chair  s'cft 
révoltée  contre  fon  efprit  dés  que  la 
malice  s'cft  trouvée  appuyée  de  l'âge  y 
étant  certain ,  fuivant  les  maximes  dvt 
Chriftianifme  >  que  rorgoeïl  de  Tefprir 
eft  ordinairement  puni  parl*orgueïl  de 
la  chair» 

M.  Jurieu  fê  méfiant  du  fondement 
dans  lequel  il  a  voulu  rejetter  fur  VE^ 
glifè  Catholique  ,  les  obfccnitez  des 
Vers  de  Bezc  >  a  pris  enfuite  le  parti  de 
les  excufer  en  galant  homme,  Bé  bien, 
<lit-îl,  Bez.e  afktp  des  f^crs  de  ^alante^' 
rie  ;  c^efi  une  tentation  k  Usuelle  nn  bel 
efprit  né  Poète  ,  &  qui  a  une  belle  con* 
poiff^mc   JU  U  Toi  fie  Latm  ,  4  hiem 
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de  la  feine  a  refiler.  Mais  fnifijue  fes  B«e. 
Tupts  f^aiantcs  9nt  iti  c^mvifces  en  £4- 
M  ,  c*efl  unt  preHve  évidente  quelles  - 
nepartoimt  fas  de  tïmfure^i  de  fin  cœur* 
J^Mtut  on  veut  fifervir  delà Po'éfie  peur 
gâter  fejfrit  &  le  ccenr  des  femmes  éfu^ 
?»  vetufeduire^  on  n^  écrit  lueres  en  une 
Unfue  ^tû  n*efi  entendue  tfHt  des  S f  avant. 
BeK£  t  comme  les  autres  jeums  hommes 
verfez,dans  Us  Poètes  Latins  yétoit.idclâr 
tre  de  fin  Catulle  &  de  fin  Ho^ace^:  tout 
rempli  de  leurs  idées .,  il  lia  pu  s  empêcher 
de  les  mettre  fur  le  papier. 

Mais  fi  Ton  ve^it  s'en  tenir  i  1  eiprit 
it  TEvangilc  ,  il  eft  trcs-difficile  de 
juftîficr  ou  même  d'excufer  Bczc,  à 
moins  que  de  dire  quM  n  e;itcndoit  pas 
k  Latin ,  &  qu  en  faifant  des  Vers  en 
cette  langue ,  il  parloit  innocemment , 
fins  fçjivoir  ee  qu'il  difoic  ou  ce  qu'il, 
ccrivoir.  Car  fi  c'eft  avec  connoiflànce 
qae  iès  penfécs luy  font  échippccs ,  il 
ne  nous  eft  pas  permis  de  nier  qu'elles 
rfayent  foi  ï  U  le  cœur  &  Te 'prit  d'où 
eUes  font  fordes.  D'ailleurs  il  n*eft  pas 
ncccflairc  que  Beze  ait  v^ulu  corrom^* 
pre  des  femmes ,  qui  n  entendent  pas 
le  Latin  ,  pour  devenir  pernicieux.  C*eft 
afl3z  que  Cas  Vers  puiflcnt  infeûer  ccuk 
q^  l«$  lifent  fie  qui  les  entendent.  Bc 
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Bczc.  quoique  dans  tout  ce  raifbnnemcnt  ji 
Bc  fonge  qu'à  parler  pour  la  conserva- 
tion de  l'innocence  ,  &  de  la  pvinctc 
des  mœurs  dans  les  jeunes  gens  cjin 
ont  de  rétudc  ,  &  qui  peuvent  eftre  du 
nombre  des  Leâ:eurs  de  Beze  5  je  tsc 
laifle  pas  de  me  perfiiader  que  tant  cju'il 
y  aura  des- Abailards  dans  le  mon  de  , 
il  pourra  s'y  trouver  auffi  des  He- 
loïfes. 

l!es  autres  Protcftans  ont  crâ  cjuc 
Tunique  moien  de  fauver  l'honneur  de 
Beze ,  ctoit  de  donner  à  ces  Poefies  fc 
titre  dcjiivemlia  Se  de  travettir  leur  Au- 
teur ,  en  faifànt  pafler  (on  nom  du  Grec 
en  Latin ,  &  en  renveriant  fon  fiirnom 
par  une  efpece  d'Anagramme  ou  d.c  Me- 
tathife;  comme  nous  le  verrons  au  titre 
ai  ^deodatus  Seha  parmy  les  Auteurs 
déguifez. 

M  lis  il  faut  avoir  bien  CiYvie  dcmc- 
dire  des  Catholiques ,  comme  font  M, 
Adam  &  A.  Paye  (11^  pour  les  accu- 
^^r  d'avoir  voulu  découvrir  la  tarpitu(fc 
de  Beze  ,  malgré  les  Proteftans  qui  oôt 
irâché  de  plus  en  plus  de  la  couvrir  ,  & 
-d*avoir  fait  faire  les  éd;it!oas  de  ces 
"Vers  y  à  meiiîre  que  BcZ2  &  ceux  de  (à 
><!ommunion  travaiUoient  à  leur  fup- 
•^roffiion.  Car  enfin   qui  eit*-ce  qui  a 
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Aomi  le*jour  à  toutes  ces  Pocfies ,  û  8^*«* 
cen'eft  Janus  G.uterus  >Hciiry  Etien- 
ne ,  George  Sigifitîoiîd  de  Zafti  ifell , 
^ui  tous  ont  été  Prot^ftans  >  Et  ne 
liions-nous  pas  que  Beze  donna  luy- 
n^me  à  (es  amis  de  la  meilleure  grâce 
du  monde ,  tous  Ces  Vers  pour  les  faire 
imprimer  avec  les  plus  beaux  cara<îleres 
quelon pût  trouver  chez  les  Efticnnes? 
Ecque  Bîzc  dj voit  être  alors  un  vieil- 
lard conlommé  en  (agefle  >  puifqu  i| 
avoit  78  ans  accomplis  ,  lorfque  fc  fit 
cette  édition  volontaire  en  fa  prefence, 
rani597(u)> 

Mais  il  faut  rendre  à  B^zc  toute  la 
jjftcc  qui  luy  eft  duc>  &  reconnoître 
qu'il  y  a  aulïi  parnay  fes  Pocfies  Lati- 
nes disPieces  fort  fericufes  &  fort  fagcs, 
entre  Icfquellcs  il  faut  conter  fon  C«î- 
ton  le  Cenjiur,  Sa  vcrfion  ou  Paraphra- 
fe  fur  le  CanticjHe  des  Cantiques  a  été 
ccnfurée  par  divers  Catholiques  ,mais 
enfin  Genebrard  c^ui  avoit  c?é  un  des 
plus  éclairez  &  des  plus  zelcz  fur  ce 
point,  a  reconnu  dans  la  fuite  qiy>n 
pouvoit  relâcher  ï  Beze  certaines  li- 
ocrtcz  que  la  Poè'fie  prétend  avoir  fur 
la  Traduétion.  Il  avoit  quatre-vingts 
deux  ans  quand  il  ceflà  de  faire  des 
Veis  Latins  ^  Ùl  dernière  pièce  eft  je 
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Bexe.      Pocmc  qu'il  fit  à  rhonncur  <fu  Roy 
Henry  IV. 

Sqs  Pocfics  Françoifès  put  eu  auffi 
«flcz  de  cours  dans  le  Royaume.  Efticn- 
nc  Pafquicr  dit  (  13  )  que  la  Tragi co- 
médie du  Sacrifice  iAbrAham  cil  une 
réprcfentation  fî  vive  ,  qu  en  la  lifimt 
même  fur  le  papier ,  il  ne  put  retenir  fès 
larmes  >  quoique  la  pièce  ne  fût  animée 
ni  du  gcfte  ,  >ni  du  ton  des  Aéteurs. 
Cet  Ou/rage  a  çtc  imprimé  plufîeurs 
fois ,  &  il  a  été  mis  en  Latin  par  deux 

Îerfonncs  différentes  ,  fçavoir  Jean 
acomotius  &  J;xques  Bruno. 
Ce  fut  à  la  foUicitatioxi  de  Calvin 
qu'il  acheva  les  Pfcaumes  de  Marot  en 
Vers.  Pafquier  reconnoît  qu  il  y  a  de  la 
différence  entre  ces  deux  Auteurs ,  & 
que  Bcze  cft  fort  inférieur  à  Mrrot 
pour  le  tour ,  Vx  fiddicé  >  &  rcxprefiîon 
du  (cns  de  rEcriturç,  '  Cepcndimt  cet 
Ouvrage  sc{i  imprimé  fort  fouvent  en 
France  avec  1  autorité  du,  Magiitrat  & 
le  Privilège  de  nos  Roys. 

X  Franc,  de  la  Croix  du  Maine  dans  f^  Biblio- 
ihcqHcFrançoire&  Paul»Colotniez  dans  fa 
BWioth.  choifîc  vers  la  On  pag.  zc^ 

1  Eftîenne  PafquicT  dans  Tes  Recherches  fur 
Ja  France ,  livre  7.  chap.  i  r,  pae.  649. 

f  Aflouyna.  Auft#    in   Dcki^t    cpigranirp^r. 

Lac» 
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'AjoCScalig.  iof.rimis  Collcaionib.  ScaWgc-**^* 
raoor.  pag.  17. 

f  Poftcrior-  ScaJigcran.  Colkâ'  pag.  51.&  ia 

prïiD.  Scalig.  &c 
I^Loois  Maimbqurg  Hift.  du  Calrmifinc  livw 

7.  Mclchior  Adam  in  Yit.  Thcologor.  Protcft. 

•  Extcroc.  ad<iit.  dccad.  p«ig.  loi.  10  5.  &  fcqa. 

ex  Ancen.  Fay .  Hy ponmemat.  de  vita  Theol» 

t  Fafti.  4c^  Rçch.  ic  la  Fr .  liv.  7.  cammc  cy- 
dcfltts.  / 

f,  Hift.  da  Cal¥iniû»e  ^  du  Papifme  mis  en 
Paialldc ,  toopi.  i.  de  l'Apologie  pour  les  . 

.  Kcfermateurs,  la  Refermacion  Se  lesReibc« 
»cx  ><liap.  ^.rpag.  1^1.  de  fuir. 

10.  M  Ad.&  A  F.  initio  vitx  Theod.  Bcw, 
Dccad.  cxtcror.  1.  pag.  xoj.  Adeodati  Scbac 
Jnveniliacxtant  tom.  j.  Odiciar.  Poct.  Gall. 
per  Raa.  Gli. 

11.  Teftes  Fay«$  &  Adam.  «ce.  ia  rit.  Betj^, 
p^-  x^t.  ubi  de  édition.  Poëmat. 

ij.  Eïl.  Pafq.  livre  7.  Chap.  7.  dcsRcck.  de 
la  Fr.  pag.  ^ij.  5t  ap.  Melcb.  Ad«  pag*jiO^ 
x0€>  in  exe  t.  Decad- 


^ 


Tm-  ir.  Part.  /. 
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H.  jCCCiXVIÏ, 

n^i.  POMTi;S  DE  THIAIL1>' 

Evcque  ic  Challon  fur  Saône  ^ 
ne  à  3i(ry  »  dans  le  Dioçcfe  de 
Mafcon ,  Tan  i  j  1 1.  more  en 
fon  Château  de  B^aghy  y  I9 
:^3.  4c  Pan  léof*  trois  femai* 
pe$  lieyant  ^cze ,  â^é  de  .8i|« 
ijins.  Popte  François/ 

POnms  4e  Thiar4  fut  le  dernier  W^ 
vànt  de  la  Pleïade  Françoifc  qui 
Wïjit  fous  les  Rois  Henry  I J.  Se  Char- 
les JX«  Pan^y  lies  fruits  de  fa  jeui^eflc 
on  trouve  i.  trois  livres  à* Erreurs  jmfif^ 
rtitfes  qu  il  appeUa  dnfi  par  ailufion  à 
fûn  nom  de  ponms  »  i.  un  livre  dç 
Vers  lyriques  > }.  un  Recueil  de  Poicfie$ 
mêlées  >  4.  quelques  Pièces  Git  TA^xo? 
logie ,  5.  Se  d'autres  qja*on  peut  lire  dans 
ie  Catalogue  de  (es  ouvrages  que  le  Per^ 
Louis  Jàcob  de  S.  Charles  a  donné  au  j 
premier  livrd  de  fes  Ecrivains  illuftres 
4ç  Ch^llon  )  oi^  Ton  vçid  ^ue  d^ 


i*i^- 
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^Elùasd  étoit  un  homme  ie  coûjtequen-  .^i^^^ 
ce,,clontrémdition  étoit  peuc-ètce  un 
pea  trop  profonde  ,pour  un  Pqëte  8c 
m>p  univerfèlk  pour  un  Evvêque  (  j  )• 

Il  ne  €sait  pourtant  pas  s'imaginpr  que 
cet  Auteur  ait  été  Poëte  &  Eyèque  en 
même  temps.  Il  y  aypit  d4ja  un  temps 
confiderable  qu*il  aroit  renoncé  à  la 
JPoqfie  .&  qn*ir  avpit  pkuré  les  pe/ches 
Ac  ùl  jeîin^lè  SçAfi  ùl  Mufe ,  lorfqu  en 
i57t*  il  fut  fait  Evèque  par  lejloy  Hen- 
iyin.£til>reftraignit  les  eraudes.con- 
noiflànces  quil  avoit  de  piufîeurs  JLan- 
^es  5.de  la  philo(bphie  ,.des  Mathé- 
matiques Se  des  autres  Sciences  »  i  Tu*- 
iàge  de  la  Théologie* 

Pour  revenir  aux  Pôëfies  de  Thiard^ 

fftienne  Pa(quier    témoigne  qu'elles 

iurent  reçues  d?abord  avec  beaucoup 

xle  plaifir  danslç  monde  »  Se  que  &oi|- 

iàrd  m&me  luy  attribuoit  la  gloire  d*a^ 

voir^té  rintroduâeur  des  Sonnets  en 

JFraoce  :  nuds  que  la  fortune  ne  leur  a 

point  été  auffi  riante  dans  ia  fuite  du 

4tn^s.  Il  a  .contribué  lur-^même  à  les 

iaire  dil^ader  par  le  mépris  qu'il  en 

fit»  Se  qu'il  en  infpira  aux  autres,  par 

«Dee0:|ece  de  réparation  qu'il  preten« 

doit  faire  du  détordre  qu'elles  avoieht 

|>ùcattfodans*ks  cœurs  de  fesLeâcob, 

i^h  ,  Pi; 
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nut4.  j  ti  yiârtu  de  bien  boire  &  Ta  pràtlqti 
de  s^écfeauffer  le  cerveau  par  les  m^ 
ruées  dû  bon  vin  »  paroiflbiefit  autre- 
fois être  infèparables  de  la  qualité  <Ie 
PoTrc  (^  ).  Il  fèi;nblé  donc  que  M.  de 
Thiard  en  Ce  défaifant  de  k  qualité  de 
Çiàfetè  ait  dû  Ce  défaire  en  même  temps 
"de  rfcrfiitude  de  bien  boire  :  mais  il 
Veh^  rien ,  &  il  voulut  la  retenir  ju^ 
qu^àlafîn  de  Ces  jours  >  jugeant  (moelle 
iwf  étdit  necé(!àife  pour  autre* choie  que 
pour  faire  des  Vers.  En  efFétilavoitun 
eftcmiàch  capable  de  feire  tarir  Ies|>lus 
^raiides  cuves  :  &  les  meilleurs  vins  dte 
toute  la  Bourgogne  étoient  encore  trop 
groffiers  pour  la  fùbtilité  du  feu  qui  le 
dévoroit.  II  ne  faiit  pourtant  pas  s'ima<- 
giner  que  ce  fut  pair  aucun  effet  d'in- 
temperahcc/puifqu*il  ctoît  réglé  dans 
ces  excez  ,  &  quil  a  joiii  d*une  fanté 
Tobiifte>  jùfîju'à  1  âge  ae  80.  ans ,  quoi*- 
qbe  totis  les  jours  en  Ce  couchant  >ou« 
tfc  les  priïès  ordinaires  de  la  journée 
t>à  ïl  ne  fbufioit  point  d'eau ,  il  eut 
côutiime  de  boire  encore  un  pot  de  vin 
ptir  avant  que  de  s'endormir* 

I.  Ludovic*  J^cob.  i  S.  Carol.  CarmeL  it  Ch^ 

t'is  fcriptorib.  Cabilloncnf.  pae.  14 . 5  J- 
L'IUtifbe  Orkmdale  ou  Hift.  de  ChâUoii  fiii; 
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SaoM  tom.  »•  aux  ErCqucs ,  êc  nus  Gens  dt  Thiatd. 
Lettres» 

Tranc  Grud.  de  U  Cr.  du  M.  dans  fa  Bib!.  Fr.' 
^ol*  Colomef*  in  Gall*  Oriental,  pag.  loi  » 

lOl. 

i«  Eà*  Pafquîer  Rediercli.  de  la  Franc»  lif  re  7*' 
clup.  7.  pag.  4i%.  ic  ciap.  1 1.  pag.  ^4f,# 
^yo.  du  mfmc  livre. 
Jacob.  Angoft.  T&oan.  adaon.  I^of.  dtSzx* 
vol.  Saoïinaçtluin.  in41lqg. 
I*  HocaC'  lib'  I.  Epift.  i^.  ad  M^i^ççiiat  ipUio« 

^i^&f  plécire  diu  nec  vivencàrmkm 

fjfimt 
SlMjcrihimtiêrâqHd  p^tpjf^pê  :jitjn4^ 

h  fanes  , 
'A4ffrifijh  Likêr  Sétyrù  RuêplfyHi 

y)n4fer\  d$(kfs  efuerum  mml  Cé^ 
mœné. 

Ennim  iffi  Pdtir  tHt^u4m^  ^fif^m^ 

éd4rm0 
Frofilait  dicenda  cfirhmpMti^l^léf  If- 

Mandab^  fiçeU  ^  ^dimm  ^!^^W^  j^- 

Hoc   fimul    t^xit  ^  ^9n    cef^vfrt 

PotU 
Nolhrm  cMm  mtro  ^  fut^  dlprw. 
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n  cccxtvïir. 

P^^'fUlUVVES  D^ESPORTEÎ 

ftatif  de  Chartres ,  Chanoine  de 

V  h  Sainte  Chapelle  à  Paris , 

Abbé  de  Tiron  &  de  îofa- 

phat  y  tùott  fan  itfo^.  Poète 

Franfoi^^ 

L'Hiftoire  <fcla  jôUncflc  deM.lTcf-' 
portes  n'cft  pas  moins  galante  que^ 
crfle  de  Pontus  de  Thiard  &  de  Beze^ 
EWe  nous  produit  i.  des  jimours  de  DU^ 
ne^  X.  des  jfmôuri  iHyffetyU,  f  à$t 
Amours  de  Cleeniee  ^^^  des  mitâtknsi^ 
TAri9fte,y  un  livre  de  Mêlsnies  >  6r.  une 
Smyre.  conxxc  unTrcforier  &  quelque» 
autres  pièces. 

Il  ouvrit  pourtant  les  yetUc  de  boimtf 
heure ,  &  voiant  que  s*ii  alloitplu^loio 
dans  cette  carrière ,  il  expo(êroit  fa  ré- 
putation 5  &  fon  faf  ut  à  de  grands  dan- 
gers ,  il  fit  changer  d'objet  a  fit  Mufe  > 
&  il  nous  donna  les  PfeameS  ^tk 
Vers  ^  des  foefifs  ChritUrmci ,  des  tm 
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-¥§$  CMtiefims  ,  &c  Mais  enfin  Tap-  ï>«'fo«« 
Itoehenfion  de  pftflèr  pdor  un  Tieux  Poè- 
te, k  porta  même  à  renoncer  i  la  Poc« 
éel^dme  quelque  (emps  avant  que  de 
pouYoir  être  pri$  pôftr  un  vieiUard^  & 
il  ne  voulut  retenir  avec  Ces  Beneficei^ 
^e  la  qualité  d'honnSte-homme  &  cel-^ 
k  de  içavanc  Critique/  ^        .  . 

.  G'étoic  conftafBmeht  ûn^  de$  piu$ 
i>eauz  &  plus  rares  génies  de  {on  /îecle* 
>f.  le  Cardinal  duf  P;erron  &  M.  de  {ain^ 
te  ,Marthe  nous  ^rent  qu  il  avdit  Te^ 
£>rit  excellent ,  le  jugmnent  adimirable  §' 
ëc  le  difcememehf  tres-£ri.  leprcmiec 
iMt(%)  qu'il  étoit  1er imeifleur Ecrivaiii 
de  ^n  âcle  ^  &  que  tous  Ces  Écrite 
fencraleaaent  fent  pleins  de  dooçe^^  y 
le  fleurs,  de  dcficatefles  ,  îc  de  mi^- 
^^lardiiês.  Le  fécond  nous  apprend  qii'ii 
nt  le  prunier  doceiti^  de  notre  natioi^ 

Îoi  trouva  des  foutes  incoimuës  ^  nos 
oëtes  anciens  (  5  )•  La  bonté  dé  (bu' 
0oût  ne  Ce  termina  pas  à  ïuy  faire  re- 
jeter la  rudefle  Sch  barbarie  de  ces  An^ 
ciens*  j  elle  juy  fie  én(X>re  fentir  les  dé^ 
(uns  qui  Ce  trouvoient  dans  les  nou- 
veaux étabiiliemens  qu*avoient  faitsr 
flonfard  Se  its  autres  Modernes  â  Cori 
toutatien  »  fîir  tout  après  avoir  goûcé 
|it  marnas  d«s  ^A^ns  durant  le  i^ 
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%é  PéktB* 

?e(>»it  Jour  qpTû  fit  dans  leur  ^aï$  jf  4)» 

ÏI  htt  donc  k  premî^  qui  tâcha  de 
"ft  debarailer  de  toâtce  gratid  actirâll 
^e  Ottcijmti  de  Fables  p^aycnncs ,  d'É-» 
|»ehetcs  obfciïres ,  &  d  e^ipreflËôiis  con- 
traintes ,  que  Ton  avoir  eâtrepris  d*in* 
tr^oire  dans  la  Poëfie  Fran^tfe  »  de* 
puis  le  rœne  d'Henry  II.  Et  plutôt  qat 
lie  iravaiflér  Htt  aucun  <le  ècs  faux  Mo- 
ûdcÈ  d^  Anciens  Poètes  Gtecs  &  La^- 
tins  que  cfiacùn  s'étoit  forgez  àfa  ridodtf^ 
Û  aitfia  mieux  fuiyre  Fair  de  la  I^oëfiê 
italietitie  qu^il  aVOitprîs  éii  &s  voiagcs* 


'% 


Jette  nouvelle  méthode  M  Itmhâilâ 
pas  de  luy  fufcitet  des  envieiiic  &  deluy 
attirer  des  Ennemis*  Gcux-cy  le  ttai- 
terent  injurieufcment ,  comme  un  hôn»- 
xnc  nouveau  ,  qui  ne  tendoit  ^u^ià 
ruinet  la  ttpûtàtion  tki  Pogtès  d'^^wit 
luy.  Ceux*tt  le  vôulûrieht  feitè  pàt 
fer  pbur  uh  imiratciir  ftrvîlé  dêà  mai- 
nieres  tffetaînées  des  PoHtès  de  <le-k 
les  Monts.  M.  Gollctct  dit,  quil  eût 
le  dépkifitde  voir  un  livre  fait  de  foù 
vivant  coliti*iûy*tï^e ,  fd'ùsle  titte  ifc 
U  Coi^hi  'étfs  Af^  hdknnts  & 
Ffdi^fb^sy'à'ii  phifieurs^è  fes  Sonncô 
François ,  tràxlùits  ou  imitez ,  fc  tWHH 
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^ctsltdicns de  l'autre  (6).  Ceftpcuç*  pef^ott. 
htic  un  même  fait  que  M«  Teiffier  cap- 
fonc  d'une  manière  difièrcnte  lorsqu'il 
ic  (  7  )  qu'un  '  Poète  du  temps  de  Pef- 
porces  fit  un  livre  intimlé  La  JUncontiçe 
jlts  Mufts  y  où  il  preterîdit  faire  voir 
que  cet  Auteur  avoit  pris  des  Poètes 
kalicos  cequ'ily  avoit  4c  bon  dans  fo 
Poëfics.  Deiportes  prit  ceb  .en  galant 
Jumime ,  ajoute-t'il ,  &  ayant  vu  cet  ou- 
vrage ,  il  dit.  En  vérité,  fi  j'euflc  fc 
Içù  que  TAuteur   de  ce  livre  eût  le 
eu  deflèin  d'écrire  contre  moy ,  je  luy  ^ 
aurois    donné   dcquoy   groffir  ^fon  s« 
jpavi:^  \  car  j'ay  pris  beaucoup  pliis  <• 
de  cbofes  des  Itaaefls  qu'il  ne  pen/i.  f< 
Mais  quelque  gr^d  qu'ait  été   i^ 
iècours  que  Dcfportes  a  reçu  de  Tltar 
lie,   il  ne   &ut   pas  s'in^aginer  qn^'ji 
n'ait  rien  contribué* de  fon  fonds  ^\i 
nouveau  genre  de  PocjSe  qu'il  ijjtrpduifit 
en  France.  Il  avoit  (uffifamment  df qiiqy 
le  faire  chef dcfcâe  auParnafle,^il 
l'auroit  infailliblementété  s'il  n  eutpqi^t 
été  fiiivi  de  fi  prés  d'upMalhcrbc,&  d'iîA     ' 
établiâèment  d'une  nouvelle  Académie 
|K)iu:  la  reforme  &  rcrqbeJliflemenr  ^ 
nôtre  langue.  Il  fit  paroître  ,  4k  M* 
Bullart  (  8  ) ,  une  Ppëue  tou^e  natureUe > 
fUiis  Fcvèo^ç  pQ3Ui;aQt  de  ,noi}ye^jc 

D  v 
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ti  P0BTE« 

$crp#rt.  omemens  doxit  il  n  ecoit  redevable  qu^ 
la  fécondité  de  (bn  ei^rit.  Sa  Muiè  écoir 
naïve  (ans  être  langùifTante.La  fîmpiici- 
té  de  Ton  ftile  félon  M.  de  Sainte-Marthe 
(  9  )  étoit  accompagnée  de  tant  de  gra« 
ces ,  que  non-fêiuement  il  charma  tou^ 
te  la  Cour  d'Henry  III.  les  Dames  de 
la  Nobleile  du  Royaume ,  mais  que  les 
Sçavans  mêmes  sy  laiflerent  prendifc 
d'autant  plus  volontiers  qu'ils  trouver 
rent  le  caraâere  de  Tibulle  fort  bieti 
exprimé  dans  Ces  Vers  ^  ce  qui  les  portar 
à  prodamer  Defportes  Le  Princt  des 
Pêites  ErâtiéfHâS  de  U  France. 

En  eflct ,  il  pafToit  pour  le  Poëte  k 

1>lns  tendre  de  ion  temps  >  comme  bious 
'aâiire  M.  ^  Bakac  (  to } ,  &  M.  Gue-^ 
ret  témoigne  que  c'eft  par  les  effets  de 
cette  tencbefle  &  par  ta  facilité  de  (es 
Vers  qu'il  trouva  le  moyen  de  s^accon^ 
moder  à  la   foibleflè  des  Courtifann 

Son  talent  principal  >  atf  Jugement 
ilu  même  Auteur  5  con/îftoit  à  bien  faire 
une  Elégie.  Mais  il  ne  réiiflîfïbit  pas 
beaucoup  moin$  dans  le  Semeté  M* 
Çolletet  dit  (  11)  qu'il  effaça  tous  cent 
qui  l'avoient  précédé  &  ceux  de  fou 
temps  dans  ce  genre  d'écrire  :  6c  que 
iticn  ne  plût  tant  aux  begux  Eiprits  de  la 
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^^m  c|ae  les  Sonnets  qu*ii>  fit  pour  ^^<nf^ 

'jy'kmejVOUtUipfofyti.ScfomCUmice, 

à  canfe  de  la  douceut  Se  des  grâces  dont 

ilavoit  Tçûles  accompagner,  fans  recou- 

tir  aux  omemens  étrangers  >  que  les  au« 

&es  empruntotent  des  hngues  Grecque 

&  Latine ,  &  des  Fables  des  Anciens  qui 

n'étoient  entmdups  que  des  perfoimes^ 

d'étude.  ,        •: 

Mais  on  peuta(iiiitr  ^ue  les  lacultez 

de  Deiportçs  ne  s*étendoient  pas  au 

ddz  des  (ujets  Erotiques  pour  lefquels 

â  avoir  une  delicateflè  achevée.    Car 

M.  di|^  Pçrton  ficus  apprend  (  i)  )  (^*it 

rnc  réiiffiflbir  point  dans  le  genre  Tra- 

Sique.  OU  n'a  pas  jugé  même  dans  ces 
emicrs  temps  (  J4  )  qu'il  eât  trouvé  ve- 
dtablemem  le  fia  du  Sonnet  >  ni  Ifc^ 

EÎAC  de  be^^on  dans  TEU^e;;  Ec 
.  de  Mauherbe  témoignoit  générale- 
ment un  grand  mépris  pour  tous  lés 
Vers  de  Déportes  (  i5/);jSiais  avec 
toute  fon- humeur  dédâjgneule  iin'efi: 
poiiït  allé  jufqu  à  dâi&>9  çomrtie  a  ftit 
M.  de  Thou  (  16  >jane  Defportcs:^  eftià 
la  vérité  le  premier  des  Poëtcsi^rançoi», 
mais  après  Ronlàrd  ,  du  BelIaV  4c 
fielleau.  Car  on  ne  L'a^pointi  crû  infi^ 
rieur  à  ces  Poëtes  de  nôtre  nadon  m 
misxsiw$  4cux  dctnicrs.Et  quoiquej^ 

P    yj 
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f|4  ::P:o:b:t  E»s 

jW^ort.  p^cÂiSBr  mt  plus  4e  feu  Poétique ,  plijfef 
d'imagination  -,  pks  de  force  &    de 
graiiièlêur,Ie  mâavais  «lûge  qu'il  a  fait 
'dctaht  d*<a^cellôiiï:es  <fiditez.a  donné 
4icuà^Derport€s  de  profiter  de  fcs  fau- 
tes &  de  k  mauvâifc  fortune  qui  com- 
fecnçoît^s  lofs  la  difgtace  de  ce  Pri»- 
ce  de-ti6s4^fc>€€es.  C^ft  xc  que  M. 
Defpreaux  fcmble  avoir  voulu  remar- 
quer Iorfqu*il  a  dit  (17  )• 

Im  ch&tt  ^e  Hànfkrd  tréin^é  de  fi 

haut. 
Rendit  fltis  tetenns  ^Hi^met  &  JB^ 

ToBt  ce  que  nous^^on»  ^rappor- 

rter^ne   regarde  proprement   <5pie   les 

:Pocfîes »g^ahtes  de  JDefportes, &l*dto 

peut  ajouter  imoins  pour  rehaufler  leîtr 

prix  que  poui;admirer  les  Hbetalitez  de 

nos  Roys.  ,.que  Cb^es;  IX'.  luy  cfotitta 

huitcens^^icus  <^r  pour -la^  petite  pie^ 

du  Rodêtaêm  (  i8  )  ;►  &  '  Henry  H I.  »  dix 

nulle  écus  d'argent  éèDtenr  pour  4ta 

tires-petit  JDond>re  de  Softnets  (19  ). 

Mais  je  ne  croii  pas  que  Ton  puiflè  ho-^ 

norer  du  nom  de  véritable  liberaliié 

:  les  trente  nulle  livres  de  rente  qu'il  re- 

;i(ut  de  l'Amiral  Duc  de  Joyeute  >  pour 
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MODIKKES.  % 

«nStmnet  ou  pour  qudqu  aotte  pîcce 
€le  Vers  ii*ai]flî  petite  importafice ,  com- 
me Font  rapporté  Monhcur  de  Balzaç> 
htoT£cai  Ménage,  Moniîeur  Gueret, 
Monfieiir  Teiffier  (  lo  )  &  quelques 

.moitiés  ;  piiifque  cette  profûfion  n'cft 

-point  venue  toute  de  ùl  boude  y  &  qu'il 
en  a  ckargé  l*EgIifè  uns  fcrupule.  Se 
foas  le  titre  (pecieux  de  fiœple  Be« 

œficc* 

Peut-être  que  Defportes  aura  tnieioc 

-étc  rccompenie  de  Dieu  pour  (es  T/am- 
mes  &  Tes  autres  Vo'iùts  ^iritiielles> 

•^uoiqu'au  jneement  'des  Hommes  elks 

ioient  fort  inférieures  i  fes  Pièces  pio- 

éaaucu  Monfieur  le  Cardinal  du  Perron 
dit  (  XI  )  que  le  rocûns  eftimable  de  tous 
les  ouvrages  qu'il  ait  Eût  eft  celuj  des 
ffiémwus*  Ce  n*étoit  plus  alors  Mçn- 

.fieor  deThiron,  ajoûte-c'il,  le  Poë# 
commen^t  déjà  â  vieillir ,  &  il  tradui- 

^ibit  iiir  1  riebreu  ,  qui  eft  une  langue 
aflcz  fterile  &  ficheufe.  D'ailleurs 
moique  Moniteur  de  Thiron  écrivit 

<n>rt  poliment ,  &  qu'il  fût  le  maître  de 
la  lai^e  de  ton  temps  y  il  n'avoit  pour- 
tant pas  la  force  &  la  vigueur  neceUàire 
pour  fôptenir  (es  Ecrits ,  (èlon  le  mê- 
me Critique  qui  avoit  été  fon  amipaiv 
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té  fatris 

prt^on.ticulîcf  &  fon  admirateur  ttxfttatt 
d'aillcurs*^    Mais  Monficur  de  Sainte 
Marche  a  parle  plus  favorablement    de 
cette  Verfîon  du  Pfautier.    Il  juçcoit 
(  il  )  que  la  gravité  &  TcsIiaéHtude  de 
cet  ouvrage  le  rendroit  immortel,  difànt 
qu'il  avoit  été  reçu  du  Public  avec  d'au- 
-fant  plus  de  joye  Se  d'avidité  qu  on  y 
trouvoit  la  vérité  Hébraïque  oofervée 
-  ^ec  une  fidélité  inviolable  &  jointe 
avec  une  facilité  mervcilleufe  pour  Is^ 
Verfîfication.   Et  MonfîeurBullart  te- 
inoigne  (ij)  que  de  tous  les  Vers  qu'il' 
a  feits  fur  des  (ujets  de  pieté  &  de  Re- 
ligion ,  les  Pfeaumes  ont  été  lès  plus 

.  cftimez  à  caufe  qu'on  y  trouva  plus  de 

majefté,  d'éloquence,  &  d'érudition.  . 

*  îf  Franc.  6rud.  de  là  Croix  do  Maicicr  éim  fa 
H    Bibl.  Franc. où  il  parle  amplenocàt  du  renod' 

cernent  de  Defponesâ  la  galanterie. 
i.  Pcrronianor.  difkor.  collcÔîcMi.  pag.  z^9.  9C 

alibi  fosepag.  1^3. 
|.  Ifaac  Bullart  de  TAcadém.  des  Arts  «c  At% 

Sciences  tom.  i.  livres^pag,  5^1-  > 

'4,  Gueret  au  Traité  de  la  Guerre  dei  Auteurs 

pag.  iif,  ix^  &c. 
;j.  Colleôion.  Pcrronian.  pag.171.  &  dans  les 
■    Addit.  de  tcifficr  aux  Elog.  de  Thou  pa|. 

57^.      y  * 

^.  puill.  CoUctet  de  l'Art*  PcK^qucaù  Trairf 
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fcSônnctp^.  4o.iionibr.  7-  Dtfoofiu 

y»  Antoine  Tcimcr  A  v*  de  N .  aux  Additions  fui      ^^^ 
les  Eloges  de  Monficur  de  Thoiî  pag.  ^jji, 

t  HoIJart  au  fécond  tome  de  fcs  Hommes  II-  . 

/tftres  dans  les  Aits  &  les  Sciences ,  comme 

cj  deflùs- 
^>  Soerol.  Sammairtban.  Elog^  Gall^  Eruditoi'^ 

lib.  f .  pag.  14S.  edit.  in  4  « 
16.  J.  L.  Gaez  de  Kalzac  dans  Tes  Entretiens. 
II.  Goerct  de  la  Guerfe  à^t  Auteurs.  7.  C]r« 

dc£Rrs* 
21.  Colictetâu  Traité  du  Sonàet  pag-  5^>  |/^ 

nom.  7^ 
I J.  Perronian«  pag.  i^  5. 150. 
14.  Guerre  des  Auteurs  pag.  115,  ix^.  • 

2  j.  Parnaflè  Reformé  pag.  76'  du  mémoAil* 

tcnr. 
u.  Jac.  Aiiguft.Thuan.àdânn.1^0^.  Hiftor* 

tcmpor* 
17^  Boilean  Dcfpteaux  hxi  Poétique  premier 

chail^pag^  17Î. 
2S.  Claude  Garnicr  dans  (à  Mufe  infortunée 

del'édidfoo  de  \6t\'  8c  dans  Colletée* 

jSf  toutes  fois  Dejportes 
S>e  Charles  de  FéiUis  et^mt  bien  jeune 

encore 
Eut  four  fon  Roiomom  huit  cens  Cou-' 

rennes  d'or 
Je  le  tiens  de  Iny-meme  :  &  ^u'il  eut 

de  Henry 
Dent  il  itoît  nommé  le  Pee  te  favori 
J^ijç  mille  écus  pour  faire 

f- 
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t0  PoiTBS 

ptTpoit.      j^fes  premiers  Uhurs  hemraff^nt  [lé 
jour. 

*    'j^y  Franf .  Ogier  Apolog.  pour  Balzac ,  9c  dans 
Colletée  pag.  lî  S.  du  Sonnet. 
'%o,  Balzac  dans  Tes  Entretiens  pag.  i^S.  de  Té- 
dition  d'Hollande. 
Menaseautomcfeconi  defts  Obrervâtioos 

fiirïa  L.  Fr.  pag.  x6, 
Gueret  de  la  Guerre  des  Aatests  pae.  ii^. 
Tei/Her  aux.  tom.  àc%  Add  itions  de  Aionficar 
de  Thou. 
3ti.  Perron.  CoUed.  ei  oredicentis  pag.  145, 

il.  Sc«v.  Sammarth.  ut  fupra. 

3.j.ir4Bullart  de  l'Acad.des  Arts  5c  Sciences»  5^c. 
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M.  CCCLXIX*    . 

l^URENT  RHODOMANNUStooiBit 

ou  RHODMAN 

Sixoû ,  Profeflcur  de  Vvirtcm- 
bcrg ,  né  Tan  154^.  mort  le 
II.  Janvier  de  Tàn  1^06.  Pôëce 
Gtcc  èc  Latin  ,  Poittc  Ctou- 
»onnc. 

NOus  avons  de  cet  Auteur  ud  grand 
nombre  de  PoëiSes  Grecques  & 
l^ûcs,  I.  ^hiftoire  de  l'Eglife  ou  la 
Police  &  diicifdine  du  Peuj2e  de  Dieu 
^  Vers  Grecs  avec  le  Latin  à  côté,  i.- 
fc  Poème  Chrétien  de  la  Paleftine  ou 
de  Thiftoirc  Sacrée  en  Grec  &  en  Latin 
contenant  neuf  Livres»  j.  Les  Exerci- 
ces de  la  Théologie  Chrétienne  conte- 
ûans  cinq  Livres  en  Vers  héroïques 
Grecs  &  Latins ,  4.  les  Argonautiques , 
les  Thebaïques  9  les  Leftiaques ,  la  pe- 
tite Iliade,  5.  des  Epithalatncs  facrcz , 
^*  Thiftoire  &  la  doâxine  de  Luther 
Çû  Vers  héroïques. 
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jF*  Potris 

Hk^nm  Jofcph  ^caliger  jugeoit  que  Rhocfo^ 
tùàn  faifoit  fort  bien  des  Vers  Grecs  i 
mais  que  (es  Latins  font  pitoyables* 
les  Critiques  Allémans  ont  parâF  ac^ 
quieicer  par  leur  filence  au  ^ugernea^  «k 
fes  Vers  Latins  »  niais  ils  ont  en'éori^ 
enchéri  fur  Scaliser  pour  les  Grecs>dont 
ils  ont  eu  fi  grande  opinion  (|u'ils  n'ont- 
point  fait  dijfficulté  de  le  comparer  aux 
meilleurs  Poètes  de  l'ancienne  Grèce  Sç 
de  régaler  à  Hbmete  même; 

Pofterior^  Scàli^ran.  Cotleâ'.  pa&  ft64# 
l^cob.  Manin.  lib.  i.  de  trib*  Elenim  c.  4é 
D^nid  Sennert  in  Orac  fiinebt'  Laur-'ÀBcv» 

Joniatifii  apud.  Henoing.  Y?itcen*  ton. 

I.   M^ttôr^  Philoifophor^  aoAtr  £Bfigli 

Gafpar.  Barthius  in  Adrerfarior.  lib.  f^ 

cap.  ï.  col.  1769, 
C.  M.  Kooigios  inBibl.  Vv  ^n.  9c  ^ 

f  affiflu^ 
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M.  CCCLXX. 
JULESCESAR 

BAGNIOLO  1^^ 

Kacif  de  $agna.CavaIIo  dans  la 
Romandiole  ^  mort  vers  ïe 
comKkencemenc  de  ce  ûccle^ 
Poctc  Italien, 

C'Êtoit  un  tominc  de  hcmCoM 
d'exaâ^tude  &  d'une  grande  juf- 
tefiè  de(prit«  Il  appliqua  Ces  calens  à  (^ 
Poeiîe  Itaiienne^ilaquelk  il  réiiffic  aii^ 
tant  qu'aucun  àutrePoece  de  Ton  temps» 
mais  comme  il  étoit  trop  difficile  ÔC 
trop  {crupufeux,  on  peut  dire  qu'il  gâ- 
ta &  qu  il  affbiblit  fes  écrits  pour  avoir 
voulu  trop  les  limer.  Il  fcavoit  donner 
i  (es  ouvrages  te  hiftre^  de  les  autres  qvau 
btez  qui  leur  étoient  neceflàiies^^rnoaif 
Une  (çavoit  les  finir< 

Les  principaux  &  lesf  p6is  tonnez  de 
ics  ouvrages  font  laTr»edie  des  jiréh 
gntéié  &  w  jugement  di  fané,  dans  lef-, 
^Qcb  6AùXi  k  KoiG  (  i  )  on  ae  pe«R 
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k^  fetTÉS 

troover  rien  à  redire  que  cette  ekaâ^^^ 
tilde  ezceffive  qui  les  a  rendus  trop  po^ 
lis  6c  trop  achevez  9  car  k&penfèes  & 
les  mots  y  £>nt  dans  un  fi  grand  jour 
eu  iJ  n  y  a  point  de  place  pour  la  moin- 
dre omDre# 

^.  Jaoas  Nici'QsErytlirJrtif  in  PioacotlieC'  i« 
num*  45'pag*  80 • 


M.  CCCLXXI. 

y^  FRANÇOIS    BERNIA 

PU  B£RNI 

Katif  de  Bibiena  (  i  foro  rihii) 
en  Piémont  ,  Chanoine  de 
Florence.  Poëce  Italien  &  La- 
tin. 

L£  Ghilini  tjémoigûe  que  cet  Aa- 
tcur  ayoit  ua  talew  tout  particu- 
lier pour  la  Pocfiç  BlirJefq^ç,  &  qi^ 
âvoit  le  caraâ«re  patfaitemept  bouf- 
fon. ^, 
-  Nous  avons  de  luy  en  ce  genre  d'c- 
jprke  itfi  Poic^ç  de  Xf.t4^d§s  B$4^ 
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^  Qôaves  ou  Sunces  de  huitVers,rOr-  Bc»ï«î 

iamiê  'mâmormû  de  rAriofte  dans  W 

mêmes  Stances  6c  quelques  autres  oo- 

v»ges  iâns  parler  de  quelques  Pociîes 

JUi^es.  L'Auteur  que  nous  venons  de 

dcer  prétend  que  perfbnne  avant  luy 

fl'avoit  encore  mieux  réuffi  dans  le  Bur<« 

lei^  (  I  ) ,  &  Monfieur  Naudé  die 

(  x)  quefon  Orlsndo  receut  l'approba- 

noH  &les  appIaudiiTemens  de  ceux^u^ 

Pais  :  de  forte  qu'on  a  crû  luy  faire  hon« 

neur  de  donner  fo|i  nom  à  une  des  efpe^ 

ces  du  genre  BurWque  qui  çft  en  ufage 

chez  les  Italiens ,  &  qu'on  appelle  Ber< 

lieffHe  à  caufe  de  luy. 

Le  Boccalini  nous  représente  cePoe-« 
te  comme  un  des  plus  grands  Satyri- 
<pies  8t  <le$  plus  mordans  que  Fltaltc 
ait  jamais  pofte^^,  &  il  feint  qu'ayant 
pretenté  le  déê  à  Juvenal  pour  ^aird 
Toir  par  un  eflay  de  Satyres,  laquelle 
des  langues  Latine  ou  Italienne  auroit 
le  dcflus  en  ce  genre  d'éctire,cePocte  no 
voi^t  pas  l'accepter  d  ) 

!•  Girolaaio  Ckilini  ael  Theatro  d*Huomini 

letterati  parte  i. 
^.  Mafcurac  on  jugement  des  pièces  qu'on  a  é« 

critcs  contre  le  Gard.  Mazarin  pag.  lU. 
|.  Tr^i».  Boccalio.  Ragguagli  îi  Parnaflb 

Ceanr»  i.  Ragg«  i(o.  pa^.  x^4*  è  feg. 
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^  PôETif 

Il  y  a  un  autre  FrsnfHi  Bérnid  dé 
Fçrrarc  poftcricur  au  notre,  &  que  qucL 
.ques  Auteurs  confondent  a^ec  luy  mat 
à  propos^ 


M.  C  ce t XXII. 

<^^«^-  tE   CAVALIER  CASONI 

Il  y  tu-  (  Guy  )  de  Seitâvalle  dans  la 
J^rMvâV  Marche  Trcvifane ,  Pocte  Ica- 
ï^-^  lic^  vers  le  commexicemenc  de 
v^'    •     ce  fiecle, 

ON  a  de  cet  Auteur  tin  Theitre 
Pohifue ,  des  Emblimes  PoïtifHes^ 
la  M^gH  dAmûur  &  quelques  autres 
ouvrages  en  Vers  Itaiiws.  Mais  il  n'y 
en  a  point  de  fi  confiderables  que  fês 
Oâts  dont  le  JR.ecueïl  ^  divifë  en  cinq 
parties.  On  voit  par  \^%  témoi^ages 
dçs  Italiens  au  il  çtoit  forjt  eftim^  ,  & 
qu'on  le  confiaeroit  comme  un  des  n^eiU 
leurs  Poètes  Lyriques  de  jCbn'Païs  &  dç 
ipn  fiecle. 

Anton.  Bmn.u^  iti  in  fpiftol.  a^  Fran^fi.' 
Laureua,  feu  Lorcdta.  Apad  I^.  Àlb; 
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iihim  ia  Apib.  Urbaois  pag.  147^ 
fjmfiS^  CraiTo  nelLElog.  ci^Httomioi  lette^ 
tîHiijtoin.J.  pag.  ,^3.^4. 


jm;.  ccclxxiil 

JBAK    DE    BONNEFONS,,^ 

le  ?crc,  natif  4c  Clcrmont  en 
Auvergne  Avoç^at  au  Parle^.. 
mène  4e  Paris  ^  Poëce  Ladti 
fiç  jFfançois,  mort  di)  cejop^ 
4ffcnryIV. 

BOnnefbiis  itok  un  des  plus  excelJ 
kns  Poëces  Latins  de  fôn  fiecle> 
fûâis  c^eft  de  la  molleflelaplus  lafcive^ 
Se  de  la  galanterie  la  plus  ejfeminée. 
Le  iieur  Gradé  dç  la  Croix  du  Maine 
dit  qu'il  a^ort  heuifçufemcnt  imité  Jean 
(econd  de  la  Haye  celet^re  ^oëte  )rlol^ 
landoU  d^siE^s  Baifers  (i  ).  Moniieur 
jBonicbius  ne  fait  point  difficulté  de 
dire  (  2.  )  que  ce  (ont  des  pièces  touteii 
d*or  &  d'une  douceur  qui  pafl^  celle 
du  micL  II  témoigne  aufli  que  ks  pie^ 
ces  beroffHes  (oj^t  port  de  Ton  go4c  âil 
idans  fi>9  af  proliation. 
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koAntf.      Le  P.  Rapin  aflîire  (  3  ).  qu'il  a  oom^ 

Eofé  CCS  bailcrs  en  Vers  Phaleaques 
arins,  d'un  air  le  plus  r^drc  &  le  plus 
délicat  qu'on  puillc  avoir  pour  écri- 
re. Le  même  Père  parlant  ail- 
leurs de  (es  Pojcfics  Françoifes  (  4  ) 
juge  que  Bonnefons  a  tout  le  bon  (èns 
de  Marpt  pour  le  Rondeau  &  le  Madri* 
gai ,  &  qu'il  a  plus  de  pure  ce  dans  Tex- 
prefllon.  Il  ajoute  qu'on  n'a  rien  écrit 
dans  ces  derniers  temps  de  plus  délicat 
ny  en  Latin  ny  en  François. 

Bonnefons  eut  un  fils  de  même  nom 
que^luy  qui  fe  mêla  auffi-de  foire  desVcrs 
Latins ,  Sc  nous  en  avons  une  piiece  de 
fa  façon  fur  la  mort  d'Henry  IV. 

I.  Ftanc;  Grud.  de  la  Croix  du  M.  dans  fa  Bi- 

blt'otb.  Franc. 
1.  Olaus Borrichius  Dffcrtation.  J.  à^  Poct- 

latin,  num.  iif.  pag.  115. 

3.  Rcn.  Raptp  Rtâexions.gencrales  fur  la  Poé- 
tique pag.  44.  45-  c<lit,  ia  ii. 

4.  Seconde  Part,  do  niAmc  Traité  Rcflex.  par- 
ticul.xxxii.  &c. 


^/ 
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U.  ccdLxxiv. 
s.  G.    DE  LA  RÔCQtlE  ^^^^^^ 

Gentilhomme  d^ Agités  jptcs  dé 
Cletnîionc  ctt  Beaavâins  ,  vi- 
vant fous  Henry  IV.  Poète 
François. 

LEs  Pècfics  de  cet  Atttcttr  ^arurfenè 
à  Roiien  în  u.  l'an  1^99.  &:  i^oo* 
font  raiflcmbléts  cti  utl  Recileïl  dî- 
fîfé  en  fix  parties ,  qui  tiè  comprenneni: 
^tt^ùc  que  les  AtboUts  de  divetjfes  pet- 
fonnes  qu'il- aVoitcorinlfëi  tant  â  Pairie 
qiic  dah^  fôn  Païs,  Les  Sonnets  y  tien- 
àtot  le  rang  le  plus  cdtifiderable  ,  ili 
font  accôihpàghez  de  diveirfcs  Stances 
i  Chaftfbiis ,  de  quelques  Ëlcgies  6c 
4'âttttes  I^ieces  Erotiqiics;  On  y  trou- 
ât linc  cb'nttntiation  de  lAngeliqùc 
^AtiBfte ,  idiic  PâftBtaïè  de  la  chaftô 
BÉtgcre,  8c  qtteîques  Pcïfies  Chrétien- 
fltj  en  petit  hénibit, 

Mdéiidlr  e<«et^  dié  (  i  )  ducfe^ 
Swifaetstid  téâitit  çù^eiî  ëh  xh^iic  i 
Tme  ir.  Part./.  E 
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98  P  o  ç  T I  $ 

URocq  ceux  de  Dcfportes ,  quoique  {a  i:cputa- 
tion  n'ait  pas  été  fi  grande.  Il  paroît 
même  qu  li  les  a  jugez  préférables  l 
ceux  de  divers  Poètes  François  de  fbn 
Païs,  tels  quétoient  Jacques  Grevin, 
l^oiiis  le  Caron  dit  Charondas  Lieute- 
nant General  de  Clermont,&  Claude 
Binet  Lieutenant  General  de  Beailvais  j 
mais  encorç  i  ceux  d'piivier  de  M^.- 

fny ,  de  Jean  de  la  Pcru{c; ,  Claude  de 
ontous ,  Nicolas  Rapin  &  Sccvole  de 
Sainte  Marthe  même.  v 

Le  même  Auteur  témoigne  que  les 
Poçfies  de  la  Roque  font  à  peu  prés  de 
la  fgrcQ  ^ç  celles  d'jfaac  Haberc  &  de 
Gilles  Purant  de  la  Bergerie  ;  mais  qu'il 
y  avoir  pour tanti  quelque  differençeçn 
ce  que  ces  deux-cy  avaient  puifë  dans. 
les  fources  d^s  Grecs  ^  de^  Latins  > 
compiç  avoientfaic  Rqnfard,  du  Bar-», 
cas  Sec,  ail  lieu  que  la  Roque  s'étoit 
appliqué  entièrement  à  l'imitation  des 
Italiens  comme  Defportes ,  en  quoy  il 
àvqit  mieux  réiiflS.  Et  cette  dclicateflc 
de  goût  fervit  çncore  a  le  garantir  en 
partie  des^  nouvelles  affe.dapons  que  k 
prétendu  Olcnix  duNlont  -  Sacré  ,Bc7 
roalde  de  Verville,  Antoine  de  Ncr? 
yefè  &  quelques  autres  Ecrivains  ridi- 
c^les  p];çtendQient  introduire  ^  |a  rui;* 
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M  o  b  s  R  N  £  S;  99  'v 

ne  de  nôtre  langue  &  du  bon  fêns.         Ltiiec^. 

On  peut  dire  encore  à,  la  làiiangè 
du  fieur  de  la  Rocque,  que  fes  Verstluy 
ont  attiré  reftimeôc  les  éloges  des  mcil- 
knrs  Poètes  du  RQyaumc ,  &  particu- 
I^ement  de  Florent  Chrétien ,  Précep- 
teur du  Rov  Henry  IV,  du  Cardinal  du 
Pcrron,&  de'PhilippesDcfpoftcs  Abbé 
de  Thiron,  avec  lequel  il  entretcnoit  un 
commerce  de  Vers  fort  étroit. 

Mais  après  tout  de  la  Rocque  pour 
faire  plus  d'honneur  à  fon  Païs  devoir 
faire  meilleur  ufage  jde  Ùl  Mufèw  Le 
fruit  que  Ton  peut  ^retirer  de  la  leâure 
de  fes  Pocfies  Chreftiennes  n'cft  rien 
en  coTparai{bn  des  mauvais  effets  que 
peut  produire  celle  de  tous  Ces  autre» 
ouvrages.  Et  pour  un  peu  d'encens^ 
-qu'il  offire  à  Dieu ,  il  faut  voir  avec 
quelle  profufion  il  en  donne  aux  Ido-« 
les  de  Cupidon  Se  de  Venus  ,  pour 
me  forvir  des  termes  d'un  Auteur  Mo- 
derne qui  juge  que  la  Rocque  aie  ftile 
aflez  agreab^  pour  Ton  fîecle ,  qu'il  a 
le  tour  aflèz  aifé  ,  &  qu'on  trouva 
certaines  douceurs  au  milieu  des  du^  > 
retez  du  langage  de  ces  temps^lâ  qjtn 
nous  font  fonger  zviMifl  des  Picrra^Sc 
i  FHmîU  i^C^/Z/^i^jr  dont  paille  TËai; 
tare  (x).^ j  . 
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I.  Gulll.  Codlctct ,  Art  Poctique ,  Traite  du 
Somut ,  nbnîbrc  7-  p^g-  57f  33,  40*  &c. 

i,  Uoii  i'Aieagiiy  Leur.  Mf.  du  tj.  Maii 
tiS^*  â  i'AfiC.  du  Hec.  des  Jug.  dci  S(. 


M.  ce  CL  XXV. 
*i.«cci.  O  T  TAV  I O   R  IN  U  CCINÏ 

Florentin ,  Poe  te  Italien ,  mort  tA 
CQmmencenicnt  du  ficelé. 

CEE  homme  cft  connu  en  franco 
par  I«  plus  vilain  endroit  du  mon** 
de^  I^rcc  qu'il  eut  la  folie  &  l'indifcrc^ 
tien  de  découvrir  ks  nK>tifs  qui  la- 
voient  potcé  à  fe  inectre  i  JU  fiute  de  la 
RciAe  Marie  de  Medici$« 

C*étoit  un  Comédien  do  tres-rgrande 
Mptnation  à  Florence.  On  prétend 
qta'il  fut  le  Reftaurateur  àesOpird  dans 
l'Iddie  »  c'eft  à  dire  >  de  l'ancienne  mo^ 
d^  de  reprcfcnter  en  Mufique  les  Co^ 
medies»  les  Tragédies  &  les  autres  Pie- 
des  Ehramatiques  $  qooique  d^autres  at« 
tcibuent  ce  rémMUIèmQrHà  un  Sen^ueur 
Romain  noinmé  Emilio  .Cavakri. 

Toute  ritalie  a  donné  Ton  appçobâ^ 
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tlon  &  fes  applaudiflemcns  à  quatre  de  RinuccL 
fts  Pièces  :  l'çavoir,  Daphnis^  Eurydice  ^ 
jirethufe ,  Sc  jlriadnf.  Les  liberalitez 
des  grands  Ducs  ic  des  autres  perfbn- 
nes  qualifiées  contribuèrent  beaucoup 
à  ce  grand  éclar.  Car  ce  ftit  par  ce 
moyen  qu'il  attira  les  plus  excellens 
Mufid^s  de  toute  Ittalic,  &  il  né- 
pargna  rien  pour  les  machines  &  les 
wtins  décoratiotis  de  ion  Tbcltra  o^ 
il  rcprcfentoit  tout  ce  qu'il  vouloit,ccft 
1  dure  ,  tout  ce  qu'il  pouvoit  s*imagi* 
ncr  de  naturel  8c  de  lurnaturel  depuis 
les  Cieux  ju^u'aux  Enfers.  Et  comme 
d  ne  foneeoit  gueres  moins  i,  la  fatis*' 
faâion  des  Efprits  iqu'à  ceUe  èci  Yiux 
&  des  Oreilles  ,  U  compofoit  {es  Vers 
avec  beaucoup  d*çxadkitode ,  il  Ic<^  t>o- 
liSoii  8c  leur  d6jmoit  toate  la  dOttc:Ut 
de  toute  la  netteté  poffiblc* 

n  faut  ajoftter  pour  ùt  réputation 
da*il  changea  de  vie  8c  d'occupations 
mr  la  fin  de  fes  jours  ,  qite  la  vçrm  Sa 
la  (agefle  de  nôtre  Reine  dont  fou 
cœur  avpît  été. fort  mai  (atisfait  ,  lujr 
fit  ottrrir  les  yeux ,  &  qufe.  ç*cn  étant  ri* 
tètjrné  en  Icalrc  avec  un  repàit;r  ifînce. 
i€  8c  une  honte  fort  falutaire ,  il  ft  tèt- 
td  d^s  des  exercices  de  Pieté  qu'il  nei 
qmtca  -qu'avec  ia  vie. 

E  iij 
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Jaqqs  NicTCf  Irythranis  Pinacotliçc.  i.  qqiD« 

34.  pag.  di.  ^i.  ; 


M.   CCCLXXVI. 

aapin.       NICOLAS    RAPIN, 

Gentilhomme  Poitevin ,  natif  de 
Fontcnay  ,  Grand  Prcvoft  de 
la  Connêcablic  ,  mort  à  Poi- 
tiers  l'an  1^08.  vers  le  15.  Fé- 
vrier âgé  de.  68.  ans  ,  Poète 
Latin  Se  François. 

CEt  Auteur  iaiflà  en  mourant  le 
foin  de  faire  imprimer  fcs  Poe- 
lies  à  Monfîeur  Gillot  Confeiller  au 
Parlement  &  à  Monfîeur  de  Sainte 
Marthe.  On  trouve  une  boxmc  parti<5 
de  Ces  Vers  Latins  au  troifiéme  tome 
des  Délices  des  Poètes  Latins  de  Fran- 
ce. Oa  a  eftimé  particulièrement  Ces 
Bpigrammes  â  caule  de  leur  fcl ,  ^  du 
tour  aife  qu  il  leur  a  donnée  çomn^e  on 
le.  voit  dans  Scevole  de  Sainte  Marthe 

Râpin  voulut  auffi  fe  tourner,  à  la 


r  .  .i 
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TPoî?fic  Françoife,  mais  il  y  affeâra  une  napî»; 
iingtilarité  que  la  Pofterité  n'a  (k>iot 
voulu  aui|»ri{çr.  Gar  ayant  négligé  la 
rime  il  entreprit  de  faire  des  Vers  com- 
me les  anciens  Gi<cs,&,RQmains  fur  la 
mefure  de  leur«  pieds.  En  quov  le  Car* 
dinal  du  Perron  dit  (  2  )  qui!  a  beau- 
coup mieux  réiifli  que  Jeari  Antoine  de 
Baïf.  Mais  on  s'eft  contenté  de  ioiier 
ks  efforts  ^  &  la  bonne  Volonté  qu*il  ^ 
eue  d'orner  &  Patrie, 

Entre  Ces  Vers  François ,  on  à  con- 
jSderé  particulièrement  Les  Pléùfirs  dn 
Gentilhomme  Champêtre  qui  parurent  en 
k8;.  &  ice  qa'irfit  Tannée  précédente 
wr  la  fameuie  Pttffe  qvion  trouva  fur  la 
fille  de  Madame  des  Roches,  &  qiiî 
fournit  la  matière  à  tant  de  Vers^que  fit 
h  troupe  des  Poètes  qui  connoiflbient'jjj^j^j^j^ 
le  mérite  de  cette  fçavantc  fiHe  qui  é-J  neNeveu, 
toit  Poète  auffi  bito  que  (kmcté.  nt^'à^^ 

Roches, 
l.<$c^vol.Sainroarthan.  Elogtor.  GiU.  ctu^i-  J^°J*«» 

Cor.Iib.5.pag.  Ij5>.   .        .^  ^    dcvTk 

i.  Pcrroiiian.Collcôion.Ditt.pâg.  1^7.  ï-^^-    Poidert 
|.  Fr.  de  kCroix  du  Maine  &  Aat.  du  Verdict  Tan  i^gj^ 

dans  IcBis  Biblioth.  Franf. 
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Mi    CCCI-XXVft. 

^^-;SEBA5TIEN  ACERNI 
PU  ACKIERN 

PokMioîs  né  fan  1 0i.  mort  fan 
1608.  Poctc  Latia  5f  Po- 

IL  ^  ctmifHilë  ori  Vers  JLains  tm^ 

»*i't  ^i  j>ÂMv  ^ui  Iwy  M&ta  dâ  ans, 
^  cêk)^  die  h  il?«niAf^ie^  en  dtf  h  Ruffi» 
p^kM^oi&i^  G«tu¥die  il  ^^^Sb«ii#  ;  Et 
il4  fait  m  ko^fiie  yal^ùre,  !•  in  3mr^ 
fi  dejaim.  CHl  cies  mxAA  efpccos  4t 
fourbe  ,  d'avarice  &  de  friponneries , 
2.  £#  N^lnr  de  DamT^k,  o«  de  la 
Navigation  fur  rOccan  Septentrio- 
nal. 

StarovoRkî  à.voulu  nm%  faire  ccm- 
fidcrer  Acerne  comme  TOvide  de  la 
Pologne ,  à  caufo  de  la  facilite  route 
extraordinaire  qu'il  avoit  pour  la  ver- 
fification  ,  de  <brte  qu'il  ne  pouvoit 
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moisi  UNE*.  it^ 

même  s*empccher  de  parler  en  Vers  Aecwe. 
dah$  Tes  convëriâcions.  H  ne^TaïïIoic 
pas  néanmoins  <i  en  faire  de  fart  bons , 
Se  ceux  qui  ne  connoîtroient  pas  l'Au- 
teur; ne  pounrofom  s'imaginer  en  lifanc 
Îlufieurs  endroits,  que  ce  fût  un  Pocte 
lodeme  né  dans  un  çlimac  fix>id  8c 
nourri  d'im  airgrofCer*  ^ 

£i  Simone  Stitovolfcio  în  Hccâtonttdt  (W 

ocntum  Polon-  fcript-  p^  î-i|. 
Georg.  Math.  KQoigius  in  Bibliotli»  Va*  ^ 

NoT.pag.  |. 
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M;  CCCLXXVIir. 
••"«>.  EE    COMTE    BONARELLI 

(  Cmio  Saldo  ott  Viklio  ) 

Çpmtc  de  la  Rovçrc ,  ne  dans  la 
Marche  d'Ancone  ,  félon  le 
Rafli,  &  dans  le  Puchc  d*t7r- 

u.  biff  félon  d'autres  ^  le  iç,  lïc- 
cembrc  de  Tan 45^5*.  ititott  ic 
8.  Janvier  de  Tan  1608.  Pocte 
Italien., 

LE  Comte  Bonarelli  a  partagé  & 
yie  jdk^Ui^  inanicfe^mi;  peu  diflfe- 
rçjQite  de  la  conduite  des-  autres  Poètes 
qui  ont  commence  pour  laplufpart  par 
les  amufemens  delà  Pocfie ,  &  qui  ont 
fini  par  des  exercices  plus  graves  &  plus 
&rieux«  Bonarelli  ayant  mit  Tes  Etudes 
â  Paris  paflà  fà  jeunefle  dans  la  réputa- 
tion d*un  Philofophe  &  d'un  Theolo- 
Êien  auffi  profond  qu'on  eft  capable  de 
)  devenir  dans  l'École  d'Ariftotc  &  de 
S*  Thomas.  Ayant  perdu  (on  père  ^ 
v  .1 
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lAodene  après  fon  retour  de  France  en  Bomc«i, 
Italie  >  il  fût  employé  par  le  Duc  do 
Tmareen  feize  Amboflades  difibrente$ 
<fpi  le  firent  pa^c  encore  pour  un  Po^ 
wique  &  pour  un  Homme  d*£ftac  Mais 
jamais  perfonne  ne  s'ctoit  avifé  de  croi- 
re qu*il  fut  Pocw ,  &  luy-mémc  ne  fc 
rétoit  pas  encore  imaginé  jufqu'à  ce 
qu  il  en  fift  Tépreuve  par  la  compoiîtion 
qu'il  dmina  d'une  Pièce  Paftora)e  (bus 
k  titre  dé  la  Philk  de  S$ire  ,  comme  piiii  ai 
nous    rappreiK>n$  du  Sieur  Vittorio.sciio. 
Rofl[i(i). 

Ce  fut  â  cetEflay  quî'ori  le  reconnut 
fi>udainement  pour  un  grand  Maître  en 
Pocfle.  Il  remplit  cette  E.Iogue  de  tant 
de  fleurs  &  de  beautez  Poétiques  ;  il  y, 
mêla  tant  de  grâces  &  tant  de  traits  de 
la  plus  gtandê  délicsrteflc ,  qu'on  a  jugé 

3ue  c'étoit  la  feule  Pièce  parmi  tant 
'antres  de  ce  genre  que  Tltali^  a  pro- 
duites ,  qui  pût  marcher  de  pair  avec 
le  Psltor  fUo  de  Guarini ,  &  tjiminn 
du  Taflè  même. 

U  n'eut  pas  plutât  nais  cette  Fable 
au  jour  qu'il  attira  fur  luy  les  yeo^  de 
toute  l'Italie  >  &  que  tout  le  moïide  té^ 
moigna  beaucoup  de  curiofité  pour  fijar 
voir  par  quel  moyen  il  étoit  devenu 
P octe  tout  d^un  coup*  Les  flateurs  ne 

Ev| 
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toi  i^OXTÏS        ' 

loflèrd.  manqoeréâit  point  de  rapporter  cet  <?1P 
fet  imprévu  à  l'Etoile  des  Princes  delà 
Maifon  d'Eftc,  &  pignans  les  cx::m- 
plcs  dp  Boiardo,  de  l'Ariofte ,  du  Tajfïè, 
»  Ccft  ftuiGiraidi  *,  du  Guarini ,  de  Bomba- 
pdftc.*   fi<^>  dePomancUa  &  de  divers  autres 
Pocccs  qui  ctoiem  ncx  dans  Ici  te3rre§ 
dos  Ducs  de  Ferrie,  ou  qui  itoicnc  ye* 
nus  respirer  Tair  dî  la  Cour  de  ces  Prii*- 
ocs  5  ils  publièrent  que  cette  in^efiô0 
r        excraordin«ro  de  l'elprit  Poétique  nd 
-peovoit/  vcôlr  que  d'«tt  climat  parti* 
culierement  favorifé  du  Ciel  pour  ve^^ 
&r  reAdiou(i2iirfie  d^m  U$  cervelles  qui 
ibnt  préparées  pour  cet  efec. 

Mais  le  Bojaarelli  ne  peut  empécA^ 
j|u  il  ne  fe  gîiifât  dans  la  fdule  dô  fej 
admirateurs  tiii  bon  notnbre  de  jalotUÉ 
qui  étant  pour  la^1u{part  les  plus  bcmït 
éCpriudvt  temps,  craignoicnt  apparetn^ 
meiit  quecê  nouveau  vcnU  fiir  le  Paf* 
liafli  ne  les  fît  descendre  chacun  d  an 
Asgré.'  Cet  intereft  c<Jmmun  les  porta  i 
cxamiaer  fa  Pièce  avec  dxaâitude ,  ils  f 
trouvèrent  diverïes  choies  à  redire. 
Mais  lePublic  ayant  été  charmé  d'abord, 
if  ne  fut  pas  poffible  de  le  faire  revcnit 
de  fbn  enchantement ,  Ce  il  n'eut  point 
ë'oisil'  îs  pour  écouter  «s  Cenfeur^i 
'   Gcû3^  d^cntf 'euit  ^i  fi^irt  d  aiHeursI^ 
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'|^u${tiand^46smacieresËTori<iiieso^oat  UmeS 
zà  ïxtf  pardonner  une  noaveauc4  dont 
lis  diieas  qu* on  n'avoir  point  cncote 
TU  d  exemple  juiqu'alors^  Je  ne  puis  tti 
parler  fans  faire  yioience  aux  fèntiment 
àc  la  pudeur  que  je  dois  atoir  :  màiè 
comme  il.  s'agit  d'in^tretau  leâieur  UH 
jofte  dégoût  pour  une  Pièce  dangercu. 
fc  5  fen  feray  quitte  pour  im  peu  de 
cbntufion^  f\  je  dis  après  Mon/ieur  Ro^ 
fteau  ,  le  Sieur  Craffo  ,  le  Sieur  Roi* 
fi>  6c  les  outrâS,  qu'on  a  Wxné  le  Bd^ 
Aorelli  d'avoir  mtFÔduirdansia  Plbct 
«ne  Nymphe  nommée  Celie  qui  aimt 
également  deux  Bergers  tx>ut  è  h  fi>i0> 
mais  avec  tant  de  pa£on  Sc  de  foreur 
m&me  qu  elle  ne  trouve  q^e  la  mort  cpa 
foiOh  terminer  k  dilEeiend. 

Le  Bonardli  (e  (èntit  picqui  d'hon^ 
neur ,  Sc  voulant  faire  voir  qu'M  f^^avoit 
fore  bien  défendre  fes  fautes  >  il  entrei^ 
prie  de  prouver  que  fe  point  qu^on  hi^^ 
reprochoit  n'en  étoit  pas  une*  Upré^ 
tendit  même  juffifîer  toute  fa  P  ece  pair 
ta  Traité  Italien  qu*il  fit  etprés  pour 
h  défcnfe  de  ce  double  amour  fbu^  Ifr 
titre  de  Difcorfi  in  difefa  del  d^fph 
itmêre  detU  ftM  Cclid.  Ceft  une  Pièce 
pleine  d  efprit  &  d  érudition  ,  ic  eUe 
a   paru'  ù,  polie  &  fi  doâemeatj  xt^^ 
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•iuM|el.  vailléc ,  cjtfo^  a  ^crû  que  la  faute  qu'il 
avoic  faite  touchant  hs  deux  mxiour^ 
çtoit  un  pcché  de  pare  malice ,  &  qtt'il 
favoit  voulu  commettre  exprés   pour 
avoir  occafion  de  montrer  au  Public 
ju/qu  où  pouYoit  aller  fa  capacité  pour 
défendre  des  Paradoxes^ 
.  Ce  n'eft  pas  que  les  Cenfeurs  ne  ibicnt 
retournez  à  la  charge  ,&  Voyant  qu'ils 
ne  pouvoient  attaquer  la  formé  de  la 
Pièce  ils  (è  font  jettez  fur  la  matière  , 
^  ont  dit  qu'il  y  avoit  trop  de  PhilcM 
jfophie  &  trop  de  Recherche^  pbur  un 
fujct  d'amour*  A  dire  le  vray ,  le  Bo- 
narelli  a  donne  dan$  cet  ouvrage  des 
preuves  de  ion  habileté  &  de  la  beau-» 
té  de  {on  génie ,  mais  il  n*a  pas  fuffi-» 
fiUnment  prouvé  ce  qui  étQit  en  quef^* 
•ôon»     I>s  forte  que  l'on  confiderera 
toujours  cet  endroit  de  {a  Phillis  com^ 
ipe  une  fjiute  de  jugement  trcs-impor- 
faute,  &  toute  la  Pièce  en  gênerai  com- 
me un  piège  dreflc  contre-  l'innocence 
&  la  pureté  des  moeurs. 
^      Poiit  ce  qui  regarde  les  miaiiieres  & 
Us  expreffions  dans  cet  ouvrage  ,  le 
Père  Rapin  a  remarqué  que  TÂuteur 
penfoit  toujours  inoins  i  dire  les  cho- 
ies tiatipreUement  qu'à,  les  dire  avec  cC- 
pi*'-.        -  .    -   .         l 
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Janns  Ntcios  Erytliraros  PinacoCh.  i-  nsm.  4w 

Roflcao  fencmcns  fur  quelques  livres  qu'il  a 

lus  ,  pag*  64.  dans  la  Bibl.  de  faintc  Gen. 
Loreozo  Craflb  ncll*  Elog.  d  Huooi.  Lecterat. 
>  tom.  X-  pac  99  »  loi.  Sec. 
Rco«  Rapio  Kcfiex .  pottâi.  Ou  la  ^Poeciqoe  , 
P^gt  91*  édition,  ia  lu 


M.  CCCLXXIX. 

JEAN   BOCHIUS      ,^,.,, 

de  BruffcUcs  ne  Tan  i  y  y  y.  le 
xy.  Juillet ,  mort  à  Anvers  lie 
15-  Janvier  de  Tan  1609.  Gref- 
fier de , la  Villcd' Anvers.  Poète 
Latin,  l 

LEs  Pocfîcs  4p  cçt  Auteur  Te  trou-* 
vent  rafleoibiees  en  un  Recueil  qui 
parut  i  Colçgne  ,  Fan  i6î^.  Ce  font 
des  Epigrammes ,  des  Elégies  >  des  pie- 
ces  heroïaues  &  d  autres  efpeces  qui 
ont  £iic  aire  aux  Critiques  des  Pays- 
bas  que  fiochius  avoir  arraché  la  palme 
i  tous  les  Poëces  Latins  de  fon  temps 
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Bockiiu.^  qu'ils  luy  ont  acquis  parmi  eux    la 

qualité  dfe  f^^rgile  Biflgi^ue.  ' 

.  *.  Nous  parferons  ailleurs  de  qûêi- 
aucs  autres  Ouvrages  plus  imporrans 
de  ce  Bochiusqui  iemblent  ccre  deve- 
nus plus  rares  ou  du  moins  plusconfi- 
dcrables  ,  depuis  qu  il  a  fervi  de  mo- • 
dcle  &  d'original  à  un  Auteur  de  nos 
jours, 

I  Aubert.  MJMetB  m;Eiogii$  Brigîc.  "psg.  109. 
ubi  vocac  GmndioqHlum  Poétam^^  in  h$^ 
mc9  virfit  rtpmntenL     .     .  ,    . 
.'Valicr.  Andr.  Dcffd  in  BiMioth..  Bcigic.pag, 
4^1 ,  4^3*  fccund.  édition. 
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ly    !■■    tf^^m^miffr^ 


M.  CCCLXXX. 

PUBLIO  FOHTANA    unt,^ 

Prêtre  dcBcrgame  fixatif  de  Bcefr 
k  félon  Girolam.  Giiiiini  $  oti 
plutâ^c  de  Pahifco  au  Berga* 
mafc  ,  félon  Viccorio  Rbffi  , 
more  Tan  i£op.  igç  de  6x.  ans. 
Poâre  Lacio  U  Icatien> 


Sl^et  Auteur  Moïc  été  fka  tumn% 
de  U  gloire  ^iic  les  Poètes  ont  cou- 
tome  de  chercher  A^s  ce  monde  par 
le  moien  de  leurs  Vers ,  nous  aurions 
im  ê&z  grand  nombre  de  Poëfies  cja'it 
â  Éiices  en  ruftc  &  cnPautiC  Lingue  & 
ju'il  a  défaites  ou  tenues  fiipptimces  de 
on  vivant.  De  forte  que  ce  n*eft  qu'à 
fa  mort  que  nous  fommes  redevables 
du  reftc  que  Marc  Antoine  Foppa  de 
Bcreamc  a  taché  de  recueillir  &  qu  il 
publia  pour  foire  honneur  i  fon  païs. 

Le  principal  de  Tes  Poëaies  efl;  & 
Df/^fciWf  Latine  divifée  en  trois  livres, 
ouvrage  beaucoup  plus  travaillé  que  Ici 
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tl4  P  O  1  T  1^ 

J^oittA^  ^autres.  II  a  dç  la  grandeur,  de  la  nô^ 
bkfTe  &  de  Télcvation  dans  (on  ftilc 

3ui  fêmble  avoir  été  plus  propre  pour 
écrire  des  combats  &  des  viâoires  que 
{)our  dés  fujets  ordinaires  de  la  vie  civi-» 
e  &  commune.  La  beauté  Ce  trouve  join. 
te  à  la  force  dans  Tes  penfées  s  8c  lc& 
critiques  jugent  que  s'il  s  agiflbit  d'exa- 
miné lequel  d'entre  les  Poètes  Moder- 
nes a  le  plus  approché  de  Virgile  5  on 
troUveroit  dans  Fontana  dcquôy  faire 
cle  la  peine  à  Jovianus  Pontanus  ,  A 
Sannazar,  à  Vida,  à  Fràcaftor ,  8c  par 
con(èquent  i  tous  les  autres. 

Janos  Nicîùf    Erythrous   in .  Flnacothec.  i. 
_  nom.  43.  pag.7î'  &  fcqq. 
Aubcn  Mii«us  in  Biblioth.  Écclcf.  Snpplc- 
mtnu  in  fcriptotib.  XVI.  facculi  Cap.  ido. 

'  y^$  Î77. 

©iiol  Ghilini  nffl  Tratr.  ^'Huoin.  Lcttcr..part, 
V.P«g-,io*.   où  Ton  voit  là  liflc  de  fcs 
*  oHTragcs. 
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M.  ÇGCLXXXL 
PORFIRIp  FELIÇIANOFcîcia». 

natif  de  Foligno  en  Ombrie ,  vi- 
vant fous  Iç  Paul  V.  Poctc 
Italien. 

FEIiciano  n'avoît  personne  au  <ïeflus 
Ae  luy  de  Ton  temps ,  pour  la  Poefie 
Italienne ,  &  Ces  égaux  croient  en  fort 
pctir  nombre.  Comme  il  ctoir  déjà  fîir 
l'âge  4U  lieu  de  conrifiuerà  faire  des 
Vers,  il  fongea  ferieufen«nt  i  confcr- 
vçrcc  qu'il  avoir  acquis  de  repuration. 
Pow  cet  effet ,  il  fit  un  cboix  de  fes. 
Pièces  &  particulièrement  de  celles 
qu'il  avoir  compofces  fur  le  modèle  xlc 
Pétrarque ,  &  il  ne  voulut  publier  que 
çclles-là,  ayant  fait  une  efpecc  de  défi- 
yea  pour  les  autres, 

J«n-  Nicias  EryAr.  Pintcotkcc.  i.  num-  7$^ 
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M-  CCCLXX5Cir. 

"rtcM.        CONSTANTIN 

on  CONSTANCE  PULCHARELLO 

Jcfuitc  Italien,  natif  de  Mafla  prés 
de  Naple$ ,  furnommce  de  Sor- 
rento  ou  de  Lubrc  ,  pour  It 
diftinguer  des  autres  du.mcmç 
nom  s  mort  h  15.  Jwvicr   4c 

41.  ans.  Bbëte  latia> 

LEs  Po^cs  de  et  Vtte  (bnttotfîprf l&i 
ctl  cinq  livres  imprimez  avec  deux  lU 
vrcs  de  l'Diadc ,  qu'il  a  traduits  en  Ver* 
Lutins  Héroïques  à  Naples ,  l'an  1^18. 
in  8*.  réimprimez  dans  le  Pamaflc  de 
h  Société  à  Francford ,  Tan  1^54.  in  4*,. 
&  encore  ailleurs. 

Lé  fîeurToppi ,  &  les  Pères  Alegain- 
be  &  Sotvvel  difent  (  i  )  que  (es  Pocffcs 
font  écrites  dans  un  ftile  fort  net.  Et 
M.  Borrichius  prétend  (  2  )  que  ce  qu'il 
a  compofë  fur  des  fujecs  de  Religion 
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^vamt  mieux  que  ce  au'il  a  fait  de  pro-  p«îcbar. 
fane  )  qu'il  a  donné  le  dernier  coup  de 
lime  â  fes  ^Poicmes  fur  la  Néifféime  de 
Jefiu-Chrifi-^  (ai  Ik  iwlnH des  Mages, 
fiir  la  Paffien  du  :Smvewr  ,  &  même  d 
fcs  FegtegjTncpsu  ak  à,  fes  Eclogues  \  mais 
qocfon  JliadeXatine  eft  une  Pièce  en- 
core brute  &i  fort  ittiparf aire, 

*  Il  y  eut  dans  le  même  temps  un 
:F9€te  du  ntètne  nom  >  de  même  C\it^ 
nom  ,  5c  du  même  Païs ,  ce  qui  a  donné 
lieu  à  Ni*  Borrichius  de  les  confondre 
èolemblc.  Maisceiècond  étoit  Mede- 
éx  de  ProfcfEoil  j  &  îl  a  publié  en 
Vers  Héroïques  un  Po^'me  de  U  manière 
éeconferver  lafantty  divifé  en  deux  li- 
rresqUi  parurent  à Naples,  avec  les  ou^ 
Yia^es  du  Jefuite  Pulcharcllo  qui  app^ 
mnment  éf  oit  fon  oncle ,  ou  {on  couùni 
YtiÂs  VanderLinden  dit  que  leMedcdn 
aiaat  été  furpris  de  la  mort  ,  il  n*eat 

rks  le  ioifir  de  mettre  la  dernière  main 
foa.ouvrage  ( } },  ^ 

h  Nicolo  Topp.  Bibliotfi.  Napoiîtan.  pa^.  6>. 
PbiL  Atcgamh.  &  NatK  Soti^v.  in  Bibiioth. 

P^^Socict.  Jcfu. 
1.  Oîaus  Borrichius  O.fi^rtatioa*  3.  de  Poët. 

Latin,  mmi.  m.  pag.  164. 
\*  }om^  Aoa>nick  vinieil.iiviei>  fn  libr.  de 
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M.    CCCLXXXIII. 

$.  I-  • 

••'^»*-        M.     BERTAU    T 

{]canj  Evcquc  de  Secz  ,  natif 
non  de  Caen  en  Normandie  , 
mais  de  Condé  au  Perche  » 
more  Pan   i6ii.  le  8.  Juin. 
Poëte  François- 


M 


^i  Bcrtaut  a  fait  diverfcs  Pocfîcs 
Françoifes,  fur  des  (ujcts  de  Pie- 
té ,  qui  font  venues  jufqu'à  nous.  Il 
çn  a  fait  aufC  quelques-unes  de  galan- 
tjîs  en  fà  jeuncile  qu'il  n'a  point  eu  hon* 
te  de  publier  en  fa  vicillcflè  fans  devi- 
ner que  M.  Menage.allegucroit  un  jour 
fon  exemple  pour  autorifer  une  fcmbla- 
ble  conduite  (  I  ). 

Il  faut  remarquer  pourtant  que  Ber- 
taud  çtoit  un  Poète  fort  retenu  &  fort 
refervé,fi  on  le  confidere  auprès  de  tous 
ceux  de  fon  âge.  C'eft  un  reproche  que 
luy  faifoit  même  Ronfàrd  >  ou  T  Abbé 
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MODBUNBS.  11^ 

Defportes  3  û  nous  en  croyons  Régnier  Bcttavi; 
neveu  de  cet  Abbé  qui  dit  d^ns  la  5.  Si-^ 
tyrc{*)  qui  eft  addreflëe  à  nôtre  3er- 
taadjlor^u'ilétoit  Evêque/ 

Mûn  Oncle  nia  conti  que  montrant  à 

Renfard  ' 

Tes  f^ets  itînceUm  &  de  Inmiere  & 

a  Art ,      • 
Jl  nef  fût  efui  reprendre  en  ton  apfren* 

tiffaie. 
Sinon  qifil  te  jugeoit  four  un  Poète 

trop  fage. 
Et  ores  dn  contraire  y  on  ntohjeBe  à 

Péché 
Les  nnmenrs  qnen  ta  Mnfe  il  eut  bien 

recherché. 
Auffije  nC  émerveille  an  ftu  que  tu  re^ 

celles 
J^uti  ejprit  Ji  raps  ait  des  fougues  fi 

beUeSf 

U  faut  fe  mettre  au  flecle  d'Henry 
IV.  pour  bien  juger  de  fa  Poëfie,  & 
dans  cet  état  Ton  n'aura  aucune  peine 
à  croire  le  Cardinal  du  Perron  ,  qui 
ncms  allure  que  c'étoit  un  Pocte  fort 
►oIi,&quc  les  Vêts  étoient  ingénieux 
,  1  ).  Les  jumeaux  de  Sainte-Marthe 
témplgnent  (  j  )  qu^il  avoit  la  veine 


r 
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-SMtâUN  hcuteilfi; ,  facile  ^  de  puroi  M.  Dcf^rèmii 
jreâ)arqUe(  4)  qui!  a  fftéfaé  d^  la diP 
groxSe  oe  Ronâurtl ,  qua  fou  «x^tlple  Ta 
rendu  plus  remua  qitô  i^  autres  Poë^i 
de  fon  fiecle  ,  &  qu'il  a  évite  le  fàftc 
]^il«nccrque  ^ùi  étoit  i  h  âloite  tous 
Charles  IX.  &  Henry  II L 

M.  Sorcl  dit  (  5  )  qu'il  aroit  rdftdu 
(a  Poëfîc  (urpreiiante  par  (eé  pointes. 
M.  Colltetet  avoir  déjà  £ait  la  niime 
obfcrvation ,  ajoutant  que  c'eft  dans  Se- 
Dêqtle  que  Bertaut  avoit  buiié  y  Se  que 
s'étant  Formé  fur  ce  modèle  >  il  avoit 
appris  à  toucher  vivement  lo$  E^its 
(6). 

X.  JEg'ià.  Mcnasçîus  in  Epiftdî.  dcdicator.  Poe- 
mat,  ad  111.  Duc.  Moncauf. 

*  Rcgnicr  Satyre  f.  pàg.  io. 

1.  Jac.  Dav.  du  Pcir.  in  colkdioiiib.  Ftirooian. 
f>er  F.  Puiean*  pâg.  JJ- 

5.  Sâmmarchan.  fratrcs  in  Gallitf  QhriÀiana 
tom.  3.  obi  de  Epifcopis  Sagicnfib. 

4.  Nicol.Boi!-Dc(pr.  dans  l'An  Poctiq.  Chant 
T.  pag.  178. 

f.  CKatksSoieldaû^  fa  Bibtioth.  Fiaflç.  Traité 
des   Pociîes  ,  pag.  103 

If,  Guill.  Colletct  Difcoiirs  for  1* Eloquence 
FiauçoiTe  a  la  an  de  l'Arc  Poétique  pag.  55* 


§.  I 
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\Mo%rMKHi$.  fit 

s.  IL  ; 

M-     G  a  I  J  O  N        /^i^ 


Poëce  L^tio. 


CEc  Auteur  p^îc  pas  léfèillhoni^ 
me  4ç  lettres  dans  £ifamiAe>  maii 
ilfe  trouvott  l  h  cite  'de;tsoîs  autrdt 
Fteres  qui  écoienc  d'un  mérite  didingué 
parmy  les  S^vans  de  leur  Païs ,  &  qu*d 
ctevançoit  dans  TArt  ck  &ire  des  Vect 
iuffi  bien  oue  dans  Tordic  des  ten^ 
pour  la  naîuanee.  - 
Comme  il  avoit  pa  ibin  de  cutdroe 

Iar  joutes  Coms  de  belles  connoifiàocet 
^beau  talent  qi^il  avoit  pour  la  Pocfie  » 
on  s'étonnera  moins  qu'il  y  ait  ù  bien 
fiéuifi»  &  qu*il  ait  mérite  un  des  piCif 
taiets  rangs  pasmi  les  PoSi^s  Latins  de 
f  rance  qui  paroinbient  alors*  Cas  mt^ 
tre  l'érudition  que  Ton  remarque  dant 
(es  Vers  &  qui  (emUe  donner  eSTe^Hvo^ 
itttnt  plus  de  luftre  i  la  Pocise  LatiAO 
Tmcir.Pdn.l^  F 
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Guidon,  qu^à  celle  des  langues  vulgaires  >  il  ^ 
lu  ftile  grân(t*&  niâjéïlueiix  ,  il  a  Tex- 
prcffion  fleurie  Sç  facile  (i).  Ses  Vers 
font  nombreux  ,  ils  femblent  couler 
d'une  fourcc  vive  fl^' pure,  &ils  font 

•••  '  accompagnez  d'une  clarté  qui  donne 
beauçQUp  de  jour  i  kç,  |uçre$  /|ua^ 
titezï    *  '^   '  ^     ,'*',.['' 

•^Ehfr^\în  0èT  gràiié  xiômferé  de  Poc- 
flS^SHjUfil  a  coHq>bfée«  >' on  a  eftimé  par- 
ticulièrement la  verfiotn  quil  a  foitc  du 
commencement  du  Pocme  Geographi- 
q^^AiiDet&*lc  Beriègete  ^  qui  contient 
mfi:à^(^^on  dcHuctan  ^Scloxi-iie 
f^  Tçauf cric  toSp  admiiier  le  fiicces  a^^c 
lequel  il  a  exprimé  ftm  Autçiir  vers  pour 
Vers  &  quaU  mot  pour  mot  fans  eflïc 
tombe  dans  aucun  des  défauts  qui  font 
ii|xiinaii:jÇ$  à  ceux  qui  Jtraduifent  en 
Vers ,  &  à  ceux  mcfinc^ui  *ifiiîv<nt  pied 
jtjfïtfd iej, AtttcuiH  qu'ils  toorncnt  en 
fiiofél   '    io^  '''  '     '    '    .  ' 

,  X  on  cft  redevable  de  l'édition  de  (es 
jftuvjages  &'de  ceux  de  fes  crois  auti?es 
éî^s  A  Mv  de  la  Mare  Gqrfcilier  au 
^adcinoiit  d*  Dijon?  qui  pu&Jia  auffi  ia 
jriaFad  i6^9..02.).     -  -      t 

-i.^Ç  P.  F.  P,  &  D.  M,  in  obfttv»t.  àd  nommH 
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Mo  D  ERNB  S.  UJ 

i.  Philcbert  <ie  la  Marc  foic  connu  parmi  les 

iiçavaos ,  de  qui  nous  attendons  encore  ia  tic 

de  M.  de  Saumaifc  ic  d'autres  ouvrages  ^ti- 


M.    CCCLXXXIV- 
LE  CAVALIER  GUARINI  ciurim. 

{Bamjia  OM  fean  Baftifie) 

Gentilhomme  de  Ferrarc ,  Poète 
Italien  ,  ne  à  Ferrare  l*an  1538. 
fnort  l'an  I ^13 .  au  lieu  de  fa  naiC 

.  fance,fclon  le  Ghlini, ou  plu- 
tôt à  Venifc  félon  le  CrafTo  fie 
le  Roflî  ,âgé  de  75.  ans. 

NOus  avons  de  Battiftâ  Guarnî  un 
Recueil  de  R}mes  on  de  Vers  Ita- 
liens, contenant  des  Sonnets  &  des 
Madrigaux ,  nous  ayons  auffi  une  Co- 
njcdic  appcllëe  l'Hydropi^ne.  Mais  la 
pus  confiderable  de  fes  Pièces  cft  le- 
^^yfer  Ftdoy  que  les  Italiens  fontpaA 
^^^  pour  une  Traeicomedie ,  &  qui  cjft 
^c  efpcce  nouveUe  dldylle ,  ou  de  Fa- 
"*  de  Bergerie* 

Fi; 
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114  Poètes 

eutrini.  C*cft  un  ouvrage  qui  a  fait  connottre 
i  toute  ia  terre  que  Ton  Auteur  étoît 
jiaturetlement  Poète ,  &  oui  a  confirmé 
certains  (peculatifs  dans  l'opinion  que 
le  climat  dont  il  avoit  refpiré  Tair  en 
fz  nai^nce  &  dans  (a  jeuneflê ,  a  une 
Tertu  particulière  pour  lesimpreffions 
de  l'écrit  Poétique.  Ccft  une  Pièce 
qui  a  répandu  dans  les  principales  par- 
ties de  1  Europe ,  la  réputation  de  Gua- 
rini  »  (bit  par  des  verfions  en  langues 
vulgaires ,  foit  par  des  imitations  Poé- 
tiques. On  dit  même  qu  elle  a  pafle  les* 
iMrs,  5c  qti*elle  cftallée  jufqua  l'autre 
monde» 

Ccft  une  Paftorale  Dramatique  con- 
tenant des  amours  de  Bcrçcrs  &  de  Ber- 
^res.  M.  Rofteau  (  x  )  ait  qu'elle  eft 
inimitaUe  Se  qu'elle  reni^mie  la  plus 
belle  galanterie  que  les  Italiens  aient 
jamais  mife  en  uiage.  On  y  remarquç 
toutes  les  delicateâès  de  la  langue ,  Sc 
iia  tâché  d*y  raflèmbler  toutes  les  dou-' 
CGQtSx  toutes  les  grâces  ,  &  tous  les 
chenues  qu'il  a  pu  rencontrer  dans  les 
Coct;es  de  fbn  Païs ,  &  dans  les  conver- 
j&tions  des  ruelles*  De  forte  que  quand 
1«  Prédicateurs  Se  Us  Direâeurs  de 
conicience  (èroient  venus  â  bout  de 
bannir  du  monde^  toutes  les  te^dreilès 
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Mo  0  B  R  iri  s.  îij 

4c  ramoor  illicite ,  on  les  retrotiveroit  «««î^ 
pttfqvie    toutes   dans   ce   |»ermcieax 
Poëaic. 

Pcrfonne  n'a  encore  mieux  réiiffi  -à 

diminuer  fhorreur  <{ii  vice ,  perfimne 

ne  Ta  colocé  d  un  fard  plus  deUcac  ic 

plus  trompeur.   On  n'a  point  encore 

^&  de  JV>etc;s  kfcifs ,  i^i  d*Atite«rs  de 

Romane  ^m  ayeht  (çù.  éégâfcit^tLs 

sgneabkHfient    l'infamie    At9    fmotiB 

Aonten^fes.   fin  un  ^iH>t ,  p<^(^nne  n*a 

fGudu  im  fervids  plus  fignalé  au  DemoA 

de  i'fenpureté^pOùîr  s'infertïer  adioirew 

ment  dans  les  e^ts  &  ks  C(tws  lek 

#Ius  éloigna  de  luy ,  &  il  v  a  peu  dfe 

avrcs  qui  ayent  feduit  plus  de  mondt 

Car  <}u6iqii*iï  y  ait  de  Thypcrboh  i 
4ire  >  comme  &it  le  fieur  VittorioRoffe 
(t)  qu'il  ifi y  a |>oint de. ^âtns  d'arts It 
mande  qui  nt  1  ôyent  feilïlîcté  ,  pôirit 
d'ye«u  qui  ne  Tayént  là  ,  point  d'âgfe 
depuis  l'enfante jufqu à  la  vibiBeflt,  qdE 
ne  Tait  vouki  apprendre ,  jpoint  dfc  fdxb 
^  ne  Nit  yoiHu  garder  dahs  fbh  fcià 
ou  daiis'  fa  pécise  ^  point  èe  hatton  ^qulî 
tue  Vait  irowBi  jaiyok  «h/fà  tangue,  ny 
enfin  point  d'état  ou  de  cbhditiotl 
dont  il  n'ait  fait  les  de!ice$:ileftto«^ 
jours  conftant  qu'il  a  eu  trop  de  Le- 
Aetars  >  êc  nous  pouvons  Pen  croirtr> 

F  ii| 
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tl6  P  O  1  T  I  s 

CntiAi»  lorfqu*iI  nous  afliire  que  le  Paftor  Fido 
a  été  le  corrupteur  gênerai  de  la  jeu- 
ncflc ,  qu*il  a  jette  une  infinité  de  jeu* 
nés  filles  dans  la  proftitution ,  &  qu*il 
a  caufê  des  defbrdres  pitoiables  dans 
les  Ëunilles  entre  les  perfoiuics  ina« 
liées. 

On  peut  encore  ajouter  au  nombre 
des  eSets  pernicieux  de  la  produââon 
du  Guarini ,  celuy  d'avoir  fèrvi  d'exem- 
pie  Se  de  modèle  avec  l'Âminte  du  Tafle , 
à,  cette  foule  extraordinaire  de  Fables 
Bocéigtra ,  ou  de  Paftorales  Dramati- 
.ques  que  Ion  a  vu fbnir  de  Tltalie  avec 
.tant  de  licence  )  depuis  plus  dequatre- 
vingts  ans. 

;  C'cft  par  ces  endroits  que  les  Cen- 
seurs devoifcnt  attaquer  cette  Pièce 
pldtôt  que  par  les  règles  de  l'Art  (3). 
iCar  enfin  dés  que  le  Guarini  leur  a  fait 
connoître.quil  ne  reconnoiilbit  point 
la  jurifdidion  d'Âriftote ,  ^  qu*il  fè 
inocquoit  de  Tes  maximes  fleurs  raiibn- 
^emet^s  (ont  devenus  aflez  inutiles ,  6c 
le  Guarini  s'eft  f^vé  de  leurs  mains , 
après  en  voir  appelle  au  peuple  >  pour  le; 
dire  ain/î. 

Il  n'a  pourtant  pas  refufé  de  (è  def- 
fendre  dans  les  formes ,  contre  un  de 
j&s  Ççnfeurs  noQuné  Jafon  D6noj:es  j 
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hùmtm  ^e<^h^t€rmàs  ùtigiikirt  Ai  Cwti; 
Noimandib ,  qtâ  adroit-  attaqué  «eifccra*- 
kaimc  lotitQfs  tes  ïrtigic^^ftieHies^P^o*. 
t^ ,  que  Fltalie  àvoit  inventées  dans 
k  fiede  precedont.'  Ce  Jafbn  y  dit  M. 
de  Thou  (  4  )  avoit  entrepris  de  fzirt 

tablcs  nwrtftrcf  danS^^fr  1M8tiiîàè\ 
&*qtie4\Ai' n'to  voVoît'awuA'/^xêhîpfc 
Jans  toute  TAmiquité  ,  de,  forte  qu'il 
se  faifbit  point  difticuicé  de  taxer  d'i- 
^lorancc  v&  de  témérité ,  ccitx  qui  in* 
CEoduiibitDt^  5  ou^qm  iuivoient  ces  notjl» 
ircaiiceas.  Cela  d^vafjdfteitient  dans  ^ 
temps  que  le  Pàdôt  Fido  commëlrçok 
âparoîcre,  &  quoique  la  tencontnc 
n  eût  peut-être  point  été  méditée  aupa- 
lavant ,  le  Guatiniijui  étôit  eiicpre  daiW 
lachaleiir  de  ics  p]f^ni€rcs^é|Mr«(êhta^ 
Cîons'  Se  dams^  briu^d^  appISeud^flfo^  ' 
Biensycrûtqueies  remarques  deJal(on  le 
regardoient  perfonnellemcnt,  &  il  dreflà 
une  véhémente  ApoUi^^  en  peu  di 
tttJ^s',  qu'iï  publia  (oui  te  lîfefti  de*  l^^^J*^. 
w.  Denores  y  fii  une  Répbnfei^ïk^fba 
taie  Ouapfhi  dune  ntâtoeift  <][liiftbfer^ 
vît  qu'à  Taigrir  erKore  davaritagc  Sd^  hi^ 
faire  faire  une  Réplique  furicufc  >  qui 
anroit peut-être  donne  bien  de  rexcrcicc 
ila  patieD€^  de^Mtes  >^'U  eût  Vê^ 

F  iiij 
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f^^»  |Ja«  longtemps.  Car  an  preteml  qoè 
ce  qujivok  fait  aucrcfoi*  Archik>chM 
pofur  fAÎre  prcnarç  te  liccm  à  lycambe 
étoit  fcu  cle  cJbofe  cfi  toiiçAraifen  de 
ce^e  GMrmi  avoît.iFciifcmié  dans  ibn 
âecond  f^^nM« 

.   Les  Critiques  Brandît  fciiiWciiiavcât 
été  plui  modcïcas  dans  les  femamiKs 
y 'ifs  oot  faites  iîic  le  Paftor  iWa* 
M.  Coftarparoîtn'y  avoir poi&tdécoo- 
vat  d'aatics  iitigiJarites,  ny^  d*aisti«i 
^cOations  <jttcceftes  des  pointes (5)^ 
M»  1  Abbé  iiAutiigiWc  retrouvée  irrc* 
gutiere  dans  iegçnre  I^airtaHqqc ,  &  il 
m  qu'on  n  aiien  vu  ^  pks  eanuietct 
gue  c^tce  pièce ,  dans  la  rcprefentatioii 
iju^on  e&^feitc  fut  le  Théâtre,  â  caulè 
ttt^elk  yad«rétïop*)ng-çcn)p«,«cq«a 
Cf  Pv«a^  .q^î  «ivit jçeift  gai  le  Kfeat^ 
pa»de^on  Je  quitte  &  qtf  on  le  rc-^ 
prend  quand  on  veut ,  n*a  prodmt  que 
d«  dégoût  quand  on  a  entrepris  de  le 
ïcprefoitcr  de  f«ite  <6).  , 
.  Eiïfifl  le  P^Fe  Rapin  qui  dans  la  pie* 
nijere  partie  de  :re$  Reflexions  a  mis  le 
Gu^iaî  au  iJombre  des  Poètes  Italiens 
qui  ne  fe  font  point  tant  foucié  de 
parler  naturetl^nent ,  que  de  le  faire 
avec  e^rit,  l'accufe  dans  la  fcconde^ 
4e  donnée  des  laopHi?  4i^oportioa- 
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Tïécsz  la  qualité  des  Bergers  qui  y  pa^  Giiado&- 
wiflèfît  ttop  polies  (  7  )* 

ï^Roftcau  fcntîm,  far  quelque*  Htics  qa*ila' 

lûs^,  pag.  6x.  B.D. S.  G.. 
i.Janus  Nicius  Erytluraïus  Pinacôtli^  l(  nûttti 

îr.  pag.  9S  ,  9^' 
f.  £o:cnzo  Craflo   Elôg.   d'Huom*  Letttrati: 

tonui.pag.  ii6,Al\g'' 

Girolaitio  Ghiliiii  Teacro  d' Huom.  Letrrati 

pjfte  I.  pag.'  2.7,  r8. 
4.  Jâcck  Auguft.Thaan.  Hiftorvfuor.  temftiti 

ad  ann..i  y^o.  obi  de  Jafon©  Denores. 
;.  Coftar  toitt.  X.  do  la  DéfchU  de  Voiitirc^,\ 

in  4.  pAgr  ^«» 
tf   Hedelin    d'Aubignac  de  la  Pranqar  dur 

Thcatic  .  livre  »i  chap.  j  pag.  I4T- 
7'  Rcn.  Rapin  RcBcx.  fur  la  Poétique  part,  t;' 

|f>.r.  ^i^  cdit*    in   14..  9c  paru  ^    Refièy^- 


r  y 
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M.  CCCLXXXV, 
|a«ai«,.I>0  MI  NIQUE  BAUDIUS 

ne  a  Lille  en  Flandres  ,  l'an 
jftfi.  le  8.  d'Avril  ^  mort  à 
Leiden  ,  Tan  Î615.  le  xir 
d'Aouft.  poète  Latin. 

LEs  Pbcïîcs  de  Baudius  ne  valent 
point  fcs  Lettres  au  juacment  de 
pluCeurs  Critiques.  Elles  ne  laiflènt  pas 
pas  d'être  aflez  confiderées.  I^  y  en  a 
«e  diverses  efpeces  &  fur  divers  fujetSr 
On  les  receuïllit  en  on  corps  &  on  Icf 
imprima  pour  la  première  fois  i  Lcidcn 
€n  1^07.  puis  i  Amftcrdam  Se  ailleurs  ^ 
mais  -ce  qu'il  fit  à  l'honneur  d*  Ambroi- 
iè  Spinola  ne  parut  que  Tan  160^^  in  4% 
à  Leiden* 

M.  Borrichius  témoigne  qu'il  a  mieux 
iréoffi  dans  les  ïambes  que  dans  (es  Odes^ 
ks  ElegUi  ,  &  fes  Pièces  Epiques  ^ 

3u'il  eft  grave  Se  nombreux ,  fur  tout 
ans  {qs  Gnomiques  ^  &  que  fcs  (énti* 
mens  y  igniplos  beaux  ^a  ailleurs  (i)« 
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Mais  Valerc  Afadré  remarqué^  que  iei 
gens  de  bien  ont  été  choquez  des  Vers 
qu*il  a  faits  contre  le  Pape  Sc  le  Roy 

d*E/pagne  (z)*^ 

1.  Olaus  Brorric&ius  DiffertaCionr  de  Pèî^t.  I*' 

iiD-pag,  151..  i 

X.  Valcr.  Andr.  Dcflct  in  Biblioçh.  Bdgifi^^ 


M.  CCCXXXXVI. 

FREDERIC  TAUBMAN5ÏTaiito 

Hc  à  Wonfes  oti  Wonfeifcft  il 
bourgade  de  Frartêbhi^  ,:  Kart- 
ijôj.k  ij,  de  May  ,  piort,  raç 
1 6 1 }.  fc  24.  de  Mars  ,  Profef- 
ftur  de  ^icccmbtrg.  Po^cc 
Latio-  ...'.) 


TAubmann  n*i?toit  pas  feultmenr 
Gommematetir  de  Poètes  3  maisill 
^itPbïte  luy-meme.  Entre  fcs  PoiÊ. 
les  diver£:s'  nous  ayont  une  ParMphrafir 
fcr  laKredication  qiie  S.  PAuI  fit  à-A- 
*cnes ,  là  Meùdspe  ou  le  Banquet  de* 
'*«fiqjic^  Ôc  deux  Recueils  de  Poi^iP 


( 
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Fattbm.  ^ver/ês  qui  parurent  à  Vvitccmbeig  éit 
différences  années.  Il  paflbic  pour  im 
<ies  bons  Poètes  Latins  de  i'AlIemagiie 
après  MelilTus ,  &  il  acquit  quelque  ré- 
putation par  Tes  Vers  Epiques  &  tes  Eic- 
gîaques  >  mais  rien  ne  luy  fit  tant  d'hon- 
neur ^(elon  M,  Borrichius ,  que  ce  qu*il 
a  fait  en  Vers  Lyriques ,  dont  quelques- 
uns  même  valent  ceux  d'Anacreon. 

Les  Eiprits  délicats  n  ont  pourtant 
pas  pu  CouSriï  la  hardieflè  qu'il  a  eiie 
de  forgée  des  inots  nouveaux  >  qui  n*a-* 
voient  )amaf$été  en  ufage  chez  les  La- 
tiôs.  Mais  du  moins  a-t  on  Au  luy  par-» 
donner  cette  licence  dans  les  pièces  fa- 
cetieufês  3  qu'il  n  a  faites  que  pour  rire 
^jppur  divertir  les  autres» 

%ràùn:  Schmidt  in  Oratioo.  Fniicbr.  ïn  memon 
(ht  laud., Fréter. Taubroan*  cem.  i.Mcmor. 
^.   Vit.  PhjIr.Jophor»  Hean.  VVitlcn.  pag.  83* 
'  «  fcqq. 

OJaus  Borrichivt  DiflcrtaiioBk  de  Poët.  La& 
148.  pag.  IJ4. 


<;- 
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M  O  *  B  R  If  Z  s.  I|f 

M.  CCCLXXXVIL 

.  JEAN   OW'EN  dit  en  Latin  ^ 

AUDOENUSr 

AflgIbiSy  de  la  fMlipaucé  de 
Galles  ,  ou  félon  d'autres 
d'Oxford ,  fous  le  Roy  Jac^ 
ques  Premier  Roy  de  la^ 
Grande-Bretagne.  Poëte  I,a* 
tin ,  demeurant  dans  TUnivcr- 
fitc  d'Oxford  au  Collège  nou- 
veau. 

NOus  avons  de  cet  Aotcur  dfx 
Livres  d'Epigrammes  Latines 
imprimées  a  Lonares  plufieurs  fois  9c 
en  Hollande»  C  etoic  un  des  be<iux 
e/phts  de  fon  iiede ,  ^  ce  qui  eft  aflèz 
rare  pour  uq  Poète  ,  il  a  eu  le  juge- 
ment &  la  discrétion  de  voir  que  (on 
k  talenc  &  fês  faculcez  étoient  oornées 
\  l'Epigranmie ,  &  il  a  eu  allez  de  fbr-^ 
ce  fur  luv  ^  même  pour  (ê  renfermer 
dans  ces  nomes*    Aufli  vpyons-noDS 
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^4  P'oïtfS 

Cm»,  qu'il  y  a  réîiffi  au  fencimcnt  de  tout  fe 
inonde  ,  &  particulièrement  des  Aiv- 
glois  qui  connoiflcnt  peut-être  fou 
mérite  de  plus  prés  ,  &  qui  en  font 
elFeâivement  plus  de  cas  quef  |es  àu^ 
très  Nations  (  i  )• 

Il  faut  tomber  d'accord  ^ec  les  Cri- 
tiques qu'il  J^ii.en  du  génie  dans  la 
plufpairt  de  â^l^'grammes  ,  qu'on  y 
trouve  de  la  force  &  du  nerf,  de  la  ca- 


dence &  de  l'harmonie ,  delà  dpuceur 
&  de  rcnjoument.  lln«  s'enfle  point  ,^ 
il  ne  s'élève  point  trop ,  it  n'eft  point 

Se/ncdans  la  recherche  &  l'application 
e  fcs  Pointes ,  il  n  eft  point  forcé  dans- 
le  fens  de  (es  paroles  ny  dans  le  tour 
de  fcs  expreflîons ,  &  Ton  peut  dire  que 
fcs  peniees  fe  prefi^ncent  a  luy  fort  na- 
turellement (  X  ). 

Mais  comme  Ta  remarqué  Gafpar 
Bàrlasus,  toute  (à  monnoye  n*eft  pas  de 
bon  alFoy ,  (  j  ) ,  &  Ovven  luy  -  même 
en  a  été  fi  perfuadé ,  qu'il  s*èft  cru  o- 
Migé  de  fe  faire  juftiee  fur  ce  point , 
&  de  prononcer  ion  propre  |ugemcnt^ 
en  ecs  termes , 

J^f/^ftr  lfid,fHarePrtli9ndà;fimesland^w 
(hnnïa  ,  pultiîiéim  :  Si  nihil  , 
moidiJim^ 
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M  d  DE  Kir  «s.  ijf 

Oft  luy  trouve  qudques^  fautes  de  Pa-  Oftwï 
Todie  ou  de  quantité ,  &  quelques-unes^ 
aoffi  contre  la  pureté  de  la  langue  La* 
tinc  ,  mais  ce  font  des  taches  fcgcre» 
incapables  d'obfcurcir  tant  de  beaute2& 
.  dcffacer  tant  de  grâces  répandues  par- 
mv  {es  Vers ,  félon  le  térnoignagc  de 
Monficur  Borrichius  (  4  )t 

Il  n'en  eft  pas  de  même  des  ordures 
dont  ils  font  infeâez  en  une  infinité 
d'endroits.  On  n'ofe  toucher  à  la  plut 
part  de  les  Epigrammes  fans  Ce  gâter, 
elk^  font  fales  au  dernier  point  y  Se  il 
n*eft  prcfque  pas  poffible  de  les  lire  fanr 
fê  noircir  rimagination.    Vous  diriez: 
que  ce  Poëte  ett  né  dans  Tobfcenité  , 
&  que  fon  c(prir  y  a  pris  fà  trempe  &  fa 
teinture.    Il  triomphe  fur  Pinfamie  d'u- 
ne ame  abandonnée..  On  voit  fa  rate 
f'épanoiiir  Se  fon  cœur  fê  réjpandre  en 
des  cffufîons  de  joye  quand  il  a  trou- 
vé une   pointe  dans  le  péché*  d'au- 
iruy» 

Il  s'eftfait  auflî  Ott  pfaifïr  fînguli«r> 
comme  le  témoigne-  Lorenzo  Craffo 
(  5  )  de  piquer  &  de  mordre  les  Moi- 
nes ,  les  Mendians ,  les^  EcdefiafHques 
Séculiers  &  Réguliers ,  &  généralement 
les  Catholiques  attachez  â  TEglifè  Ro- 
maine. Mais  il  nous  donne  grand  lu« 


dby  Google 


dfTtfi.  jet  de  craindre  qu  il  n'ait  trouvé  avec 
îurprifè.. 

jtkrieve  Cémto  td^rime  eteme^ 

ifc  Georg.  Math.  Konigius  ta  EibliotEv  Vctw 

9c  Nov.  pag.  5  s  é 
2«  Olaus  Borrichius  in  Di(rerta:tton-uIriiii.  de* 

Poël.  Latin,  num.  199-  P^g*  ^fV- 
|«  Gafp.Barl2rus£|>iil^SSS.^qucmrcitatdc  Ko- 

nig.  ut  fupr. 

4.  Joan^Audoenus  inter  Epigrammat. 

5.  Lorcozo  Crallb  ndr  Elog.  d'Huoai.  Lectop 
rat*^tom- 1.  pag  ^6, 97. 

lodcj  Itbb^  £ip»rg.  Sotomayor.  ClaC,  fv 
pag.  ((41,^4).  ubi  expungcjidanotantut^ 
«bi  le  parcimc  quibutdam  veru  et  obd# 


£geadj 


i|' 
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McfDÉRlIZS.  Ij7 


M.  CCCLXXXVIII. 

REGNIER  '^^■^•'- 

Poëtc  François  ,  neveu  de  Phi- 
lippes  Ddportes  Abbé  àc 
Thiron ,  vivant  au  commcn- 
ccmcnc  de  ce  fiecle ,  mort  Tan 
1(13,  félon  quelques  Au* 
teuri. 

D  Egnicr  cft*lc  {Premier  pzrmynom 
AVqui  ait  {çâ  TArt  de  la  Sacyie  Fran*. 
ioîft»  &  Ton  pesât  aflUrer  même  qu'il 
^  ité  ramqfie  tu(qu'à  Monfieuc  DeC- 
preaox^  qui  Va  cf^étniit  çncieiemenn 

Nous  avons  xvi  u  Satyres  de  luy  Sc 
quelques  antres  pièces  qui  ont  été  im-^ 
ficimées  i  Roiien  Tan  1^14.  puis  ai 
Hollande  plus  d'une  fois  avec  celles 
deSigoene,de  BetdieIot»&  de  qodquçs 
Poètes  lafcifs. 

Monfiair  Rofteau  prétend  (  i  )  que 
Rcgnier  a  l'air  &  les  manières  de  Juvc 
^>  &que  fes  comportions  Cont  dans 
^  cacad^e  vcritamesieoc  5aqrtique«. 
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1^  VoiTMS 

^cgpicr.  ji^^i^  il  ajoute  qu'il  ne  s  eft  pas  adùje^ 
toujours  à  famaricrc  avec  un  (crupule  é- 
gal,  c*e<^pourquoy  il  ne  failoit  pas  diffi- 
culté de  traduire  quelquefois  dcsTPieces 
entières  des  Anciens  qu'il  croyoit  avoir 
du  rapport  au  fujet  qu'il  avoir  entre- 
pris de  traiter ,  &  pour  en  donner  uû 
exemple,  nous  voyons  une  Elégie  d'O- 
vide qui  eftprefqae  mot  pour  mot  dans 
la  Satyre  xiii,  de  Régnier. 

Mais  on  peut  dire  qu'il  avoit  rendu 
la  Satyre  haïflàble  par  la  difîbnnitc 
qu'il  luy  avoir  donnée  &  par  les*  or- 
dures dont  il  Pavoit  couverte;  C'eft  ce 
que  le  Père  Rapin  femble  avoir  voulu 
infinuer  lorfqu'il  s'eft  contente  de  diic 
que  (  1  )  Régnier  dans  fes  Satyres  n  eft 
point  conforme  à  l'honnêteté  du  iîo- 
ileoù  notis  vivodSi,  qu'il  eft  trop  c^ 
fronté  &  qu*il  ne  garde  nulle  bien»- 
féance  ,  quoique  d'ailleurs  il  ait  fait 
^  paroîtire  beaucoup  de  génie*  C*cft  iin 
ientiment  que  nous  pouvons  confir-^ 
mer  par  celuy  de  Monfieur  Defpreaûx 
qu^  to. parle-  en  ces  tennes : 

J>t  Cas  AAttiPts  S^avms  Dfciflei»^ 

gênieux: 
Rfgnkr  feitt  pirmy  mm  r  f^rmi  finr 
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Modernes.  if$ 

Démsfin  vieux  Stile  encore  4  des  grd-  R^egnîcx. 

ces  fjâfivelles  5 
Heureux  fi  fes  difconrs  crdints  dm  chdfie 

LeEleur 
Nefefentoient  des  lieux  eu  frequentoit 

F  Auteur. 
Et  fi  du  fin  hardy  defes  rimes  cjni^ 

ijyts, 
Jl  nalérmoit  fimvent  les  ûnilUs  pudi^ 

fucs(i). 

Le  même  Auteur  dit  dans  ù,  Fro(e 
(  4  )  que  Régnier  a  paru  un  peu  plus 
difcret  dans  le  ménagement  des  perlon- 
ncs  qui  n'avoienr  été  autrefois  les  Sa« 
jyriques  Latins  >  mais  que  cette  refèr- 
ve  ne  Fa  point  porté  ju{qu*au  point 
d'épargner  ceux  de  Ton  temps  qu'il  a 
crû  pouvoir  montrer  au  doigt  pour  les 
tourner  en  ridicules. 

X.  RoAeaa  fcntim.  fur  quelques  livres  qu*il  a  lus 

pag.  7Î-Mr.  B.D.S.G. 
i.  Rcn.  Ilapin  Reflexions  particul.  fur  la  Pocti-  ' 

^e  chant  t.  pag.  191. 
4.  Le  même  au  Difcours  fut  la  Satyre  pag.  ft^ 
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Î40  PoiTis 

M.   CCCLXXXIX. 
^^^•ESTIENNE   PASQUIER 

Parificn  ,  Avocat  General  ile  la 
Chambre  des  Comptes ,  inort 
en  fe  fermant  les  yeux  luy  rac- 
me  ,  âcc  de  i6.  ans  le  ji.  jour 
d'Aouft  de  Tan  itfi  j.  Poctc 
Latin  &  François. 

L£s  Poefies  Françoîfts  de  cet  Àfh\ 
tear  ne  font  pas  fort  importun^ 
fès  Latines  h  font  un  peu  «lavamage. 
Elles  comprennent  u  un  Livre  de  P(m* 
traits ,  1 .  fix  Livres  d'Epigrammes ,  j. 
un  Livre  d*Epitaphes. 

Moniteur  de  Sainte  Marthe  témoi- 

5nlb  que  tous  ces  ouvrée?  (ont  pleini 
e  génie ,  de  fc! ,  d'agrémens ,  Se  decc 
qu'on  appelle  Vrlumkt ,  &  qa'if  fan* 
bloit  avoir  été  également  fonfté  p*'*"' 
le  Parnaflè  &  le  Barreau  des  mains  (k  | 
la  Nature  mcme» 

Les  autres  Auteurs  n'en  ont  point 
j^Ié   beaucoup    moins  avantageuTo* 
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ment  )  mais  comme  ils  l'ont  fait  en  FêT^^lT. 
V«rs,  ilf  ont  diminué  quelque  chofe 
de  rautoritc  qu*auroit  leur  témoigna- 
ge bAs  Tavôient  voulu  exprimer  en  u- 
ne  langue  plus  (Impie  que  n'eft  celle 
des  âiceurs.  Ceux  qui  voudront  les 
chercher  les  trouveront  dans  un  Re- 
cueil qui  a  pour  titre  LéMsln  Je  M, 
Eftitmie  PdfqHUr. 

On  trouve  dans  (es  Portraits  une  tré- 
vctc  de  ftilc  qui  n  eft  point  defàgrca-' 
blc,  &  il  y  a  mêle  divers  traits  d'Anti- 
quité qui  leur  tiennent  lieu  d'ornement. 
Et  quoique  les  belles  aualitez  que 
Monfieur  de  Sainte  Marthe  attribue  à 
(es  Vers  i;egardent  particulièrement  (ès^ 
EpigTéimmesy  li  faut  convenir  pourtant 
qu'elles  ne  ^nt  point  toutes  de  la  mê- 
me force  ny  d'une  beauté  égale.  Il  s'en 
trouve  même  pluiîeurs  qui  partent  le» 
marques  du  libertin^e  de  la  J^^^effp 
&  qui  auroienc  mérité  leur  place  dans 
le  volume  de  fcs -badincries  qui  porte 
ce  titre.  Un  homme  de  fa  gravité  8c 
de  ûl  réputation  ne  devoir  point  en- 
tt^rendre  de  les  défendre,  &  moins 
encore  s'échaufier  contre  Ces  Cen(êurs 
four  leur  prouver  que  TEpigramme  eft 
iBfipide  fi  ramour  a  entre  dans  ùl  cotOf 
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14^  Poètes 

Fafqmer.  ^es  Poc/îcs  Françoifcs  fc  trouvent 
Jointes  avec  fa  Profe  Iicenticufc ,  c'cft- 
i-dire,  (on  Monophirc,  (es  Colloques 
&  fcs  Lettres  qu'on  a  bien  fait  de  met- 
tre à  part  «n  un  volume ,  afin  de  don- 
ner lieu  i  ceux  qui  ont  du  cœur  &  de 
rhonncteté  de  pouvoir  jetter  le  volu- 
me au  feu  &  fauvcr  en  même  temps 
ce  qu'il  a  fait  de  bon  d*ailleurs.  Ces 
Poëfies  confîftent  en  des  feux  Poith 
éjHcs  &  une  Pâftorale  ,  mais  oh  peut 
confêrvcr  avec  (èuretc  fbn  Pocmc  de  la 
Paix ,  (es  Sonnets  ,  (es  Epitaphes ,  fes 
Veriîons  Poétiques. 
•  On  peut  faire  la  même  grâce  I  fa 
Pfêce  &  à  fa  Main ,  c'eft-à-dirc ,  à  deux 
Recueils  de  Vers  François  &  Latins 
de  diver(ès  Perfonnes  qui  (ont  à  la  fin 
du  volume.  Le  premcr  qui  a  pour  ti- 
tre La  Phcc  des  G-atids  Jours  de  PoinerSy 
contient  divcr(ès  Pcëfies  qu'on  a  fai*; 
tes  fur  cette  fimeule  Puce  que  Pa(quicr 
«pperçut  (ur  le  fein  de  la  fçavante,  mais 
encore  plus  (âge  fille  Catherine  des 
Roches  fille  de  la  fçivante  Madame  àt% 
Roches  Madelaine  Névcu  ,  au  (quelles  | 
il  croit  allé  rendre  vifite  durant  ks 
Grands  Jours  de  Poitiers  de  rani57J.I 
Tout  le  Parnaflc  François  &  Latin  da 
Royaume  voulut  prendre  p^ctà  ce«c 
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taîè  découverte  ,  fiir  tout  après  qu'on  Pafquîct^ 
eutreconnu  que  la  Fille  entcndoit  rail- 
fefic.  De  /orte  que  cette  Puce  s  cfl: 
attire  les  Vers  ,  non  feulement  d^E'^* 
tienne  Pafquier  &  <le  Catherine  des 
Rodics  qui  étoit  Pocte  dans  les  deux 
langues  auffi  bien  que  fa  Mcrc ,  »mais 
encore  ceux  d'Achilles  de  Harlay  de- 
puis, f reraier  Prefidcnt ,  de  Barnabe 
tôSon  depuis  Prcfident  au  Parlement, 
<fe  Jean  Binet  de  Beauvais  ,  de  René 
Choppin  d* Angers  ,  de  Jofèph  Scali* 
g^  a Agen  ,  de  Jacques  Couttin  de 
Citfe,  tf Antoine  Loi^  âc  Beauvais, 
de  Piene  Pithou  de  Troyes ,  de  Sce-  - 
vole  de  Sainte  Marthe  Treforicr  de 
Fracc  ,  de  Jacques  Mangot  Avocat 
Gàeral  au  Parlement  de  Paris  ,  de 
Claude  Binet  de  Beauvais  neveu  de 
J^,d*Odet  Tournebû  Confeiller, 
fik  de  Tuïnebe  ,  de  Nicolas  Rapin 
Grand  Prevoft  de  la  Cî>ftiiètablîe ,  de 
JUml  Cailler  Poitevin  ,  de  Laurept 
B«tehcl  de  Senlis ,  de  Pierre  de  Lom- 
^ïwin  de  Saumur ,  de  Pierre  de  Soul- 
^  Ptefidcnt  au  Parlement  de  Paris  ; 
^  Perc  Jules  Cefàr  Boulanger  Je- 
fiûK.,  de  François  d'Amboife  &  de 
^tU(|p€s  autres  perfonnages  moims 
coiams. 
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144  'PoteTBS 

tâftiii  e .  Léi  Mdm  d€  PdfifHter  eft  un  R^ 
cacïl  de  prci  de  150.  Pièces  de  Vers 
â  fon  honneur  ,  mr  ce  qu*ctant  aux 
Grands  Jours  de  Troyes  en  Champa- 
gne Tan  158}.  &  s'ctant  fait  tirer  par 
un  Peintre  ,  ccluy-cy  avoit  oublié  de 
faire  des  Mains  à  ce  Tableau.  On 
peut  dire  comme  de  l'autre  Recueil , 

aue  ce  font  destémoign^^es  de  la  fécon- 
ité  &  de  la  diverfité  aes  Eforits  fur 
les  fujcts  les  moins  confideraBIcs.  Les 
Auteurs  de  toutes  ces  Pièces  ne  (ont 
pas  moins  qualifiez  que  ceux  qui  ont 
travai&é  fur  la  Puce»  &  Ton  voir  par 
leur  nombre  auffi  bien  que  par  leur 
rang  en  quelle  confidcrationétoit  Paf- 
quier  parmi  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
Gens  démérite  &  de  qualité  répandus 
dans  le  Royaume. 

t.  Sorvpi.  Sammattliiii  Elogicr.  1^.  f .  ad  fia- 
.  opcrtspag.  I6t« 
t*  Roftcau  Senti  m*  fur  quelques  lirrcs  qu'Ut 

lâspag.  t59,iHO-  ; 

).  GuilU  CollctctArt.  Poétique  Traité  de  TE- 

pigtamtne  nombr.  j-  pag.  17. 
4»  Additions  de  Mondeur  Jo^y  itt  Dialogue 

des  Avocats  de  Paris  par  Antoine  Loif^  pg> 

580,  j8i. 
f.   Palchafîus  Epiftol,  ad  Chriftophoi.  Thiua* 

p.  Pr.  pra^xa  Epi^rimmatis  Latin. 
€.  Le  même  Pafquier  dans  fon  Apologie  Frao*  1 

çoiie 
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^oîfcidc  la  Ma|n  pagi  690  y  &  ^51-  00  plû- 
ilSt  au  5.  livre  de  {es  Epigrammcs  Latines^ 
■oùildii  fur  ccqu*ils*étQit  rencontré  avec  les 
AocicDS  dans  les  mèinc€  penfées 

I>il  mdte  ferdam 
AniiqMS  ^  mes  qui  prmfnere  mlhi. 


M.    CCÇXC 

AURELIUS    URSUS    utf-^ 

Romain  ,  Pcctc  Latin  du  conw 
mencenEienc  de  ce  fiecle« 

CEt  Auteur  a  rcuffi  particulière- 
ment  dans  (es  Epigrammes  La- 
tines, qui  au  jugement  du  Sieur  Vitto- 
rio  Roffi,  fout  écrites  avcctantdcl^ 
gancc,  de  pureté  &  de  netteté,  qu'il . 
n  y  a  rien  dans  toute  l'Antiquité  qui, 
puiffi  leur  être  préféré  en  ce  genre  : 
iurtout  fi  Ton  confîdere  comme  ja  forcq 
&lafubtilité  des  penfées  fe  trouve  join- 
te avec  la  beauté  du  ftile  &  le  cnoir 
des  mots,   Aufli  le  Pape  Urbain  VUL 

?|ui  ctoit  luy-mème  un  grand  Poe  te 
aifoit-il  gloire  d'avoir  appris  fon  Ait 
fous  cet  Urfus.    Néanmoins  il  n'eut, 
Tm.  ir.  Part.  L  G 
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^  IPOCTC  S 

point  de  foccés  dans  le  Poème  Herîïï- 
que  qu  il  fit  à  l'hgnneur  du  Duc  Ale- 
xandre Farnefe ,  &  il  vit  à  fa  confufion 
qu'il  avoit  entrepris  quelque  ohofe  dç 
lûperiour  i  fés  forces.. 

Jan.  Nicitts  Brytlir.  in  PinacotlicC;.  t.  num. 


M.  CCCXCï. 
*Tj.oa.  ^      M.    DE    THOU 

Parifien  ,  Prefxdcnt  au  Mortier, 
SIC  fan  Ï553-  le  8.  Oftobrc, 
-toort  Tan  ïéi7.  Pocte  Lacifu 

MOniîcur  de  Thou  ctoit  Poft» 
auifi  bien  qu'Hiftoricn,  Ceux 
qui  en  voudroicnt  douter  pourront 
«'en  convaincre  par  la  Icâorc  i.  de  fon 
pDcme  de  la  fat^omtrie  divifc  en  trois 
Livres  y  imprimé  à  Paris  en  31^11.  & 
ailleurs  ;,  z.  de  fes  Poîffies  diverfcs  fur 
ki:hofi ,  la  molette^  le  Lys  Se  divcrfcs 
autres  ôeurs  imprimées  à  paris  l'an  i6iu 
&  de  quélcjucs  Veriîoms  ou  Paraphra- 
ib  Potftiqucs  de  quelques  Livrés   de 
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l'Ecriture  Sainte,  comme  VEccUJiajtey  aeTfcoii 
les  Lamentations  dejeremle ,  &  la  C(m^ 
fiance  de  Joh.    Q6  qui  fut  imprimé  i 
Tours  des  Tan  1588. 

VoiHus  loiie  le  Pocmc  de  la  Faucon- 
flcric  (  1  )  >  &  il  dit  que  les  Vers  en 
fimt  fort  éleg.ans.  Moniîeur  Sorrichius 
témoigne  auffî  que  cet  ouvrage  Ta  fait 
mettre  au  rang  des  meilleurs  Pocies  (i) 
de  fbn  £eclc  ,  &  il  ajoute  qu'il  n'y  a 
rien  de  plus  travaille ,  rien  qui  (ente 
nioinsla  rêverie  »&  qui  macque  plus  de 
pre&nce  d*cfpat  que  le  Sm^e  Efi^Ht 
qn'ia  bût  aa  Chapi^dier  deCai^cpjr* 

I.  •Gérard.  Joliin.  Voffius  lib.  de  Philofoplua 

cap.  7..fag.  f8' 
%.  OlausBorrichtus  Di&iiatiott.  4«  de  Poecti 

Latin,  nuin*  1)7* 


Gij 
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f4*  P  O  E   T  «  s 

V 

M.  CCCXCII. 

M.  t\E    CARDINAL 

Ut<m,  PV    PERRON 

(  Jacques  pavy  )  Normand  de 
$aiDt  Loi  né  le  ly.  Noycm- 
bre  de  Tan  i  j  5  6.  Précepteur 

•  d'Henry  IIL  Evêque  d'E^ 
yreux  ,  puis  Archevêque  de 
Sens,  mort  le  Mcrçredy  y.  de 
Décembre  de  Tan  16  li.  Popt€ 

,    Franjfois, 

Quoique  Us  Vers  ne  (oient  que  U 
partie  inférieure  des  cotnpouriom 
dç  ce  Cardinal ,  il  n*a  point  laiflc  d'y 
mettre  toute  (à  cômplaifànce ,  9c  d'ai-r 
mer  même  fous  {à  pourpre  celles  de  Ces 
^'  *  *      aflioi 


r.--**-.— .  Ménage  ^  .  ,  ^^  .^«  jj^-.^**^* 
encore  dans  fà  vieille^  Se  6it  les  pre^ 
jpûexs  rangs  derEglifC)  faifant  mcz 
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c^nnoitrc  que  ce  ri'ëteit  point  ce  qui  ^ <«««> 
kfaifoit  rougir* 

Maisileft^conftant  du  moins  que  les 
Pi€ccs  feneufès  qu*il  a  faites  ne  Itty  ont 
fbincfait  de  deshonneur ,  &  qu'on  y 
trouve  de  la  difpofition  &  du  ^gcnic 
pour  la  Poëfie^  Il  a  fait  luy-même  fo» 
ji^mcnt  lorfqu  il  a  dit  que  les  Vers 
de  Bcrtaut  Evê^que  de  Seéz  étoient  in- 
pieux  'y  mais  que  les  fî^s  avoient  un* 
peu  plus  de  nerfs  &  plus  de  vigueur 
U).  En  quoy  il  paroit  qu'il  s'eft  rien- 
duaflèz  bonne  juftice^puifquele  Perc 
Vavaflèin:  a  reconnu  la  même  chpfe 
fj),  lorfqu'il  dit  qu'il  a  foûtenu  fa- 
Iwndance  de  fes  paroles  par  la  foik:e  de 
fe  penfées.  Au  relie  du  Perron  n'efl: 
pas  encore  entièrement  tombe  aujour-- 
dhuy,nonobftant  les  révolutions  arri^ 
vées  fur  le  Parnaflè  François  de  fon; 
^ps>  &  Ton  eftimera  long-temps  le' 
Pocme  qu'il  a  fait  après  la  mort  du 
Duc  de  Jbyeiife-qui  l'avoir  honoré  par> 
^cuKetement  de  fon  amitié  (  4}. 

'»ili;idiu$  Mcnagins  Êpift.dcd'e.ad  riLDuccm* 

Montaufcrium  prxfîxa  Poemaiiis. 
^  Pcrronianor.  CoUcûion.   pcr  tf.    Pùtcânîr 

^  îrancifc.  Vavaflbr.libr.de  Ludicra  di^Hono^ 

G  iij 
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4.  Louîs  deMotcriDiaion.biftoriii.  a»  mol 
Dsvjf ,  &c. 


M.  CCCXCIIL 

u.^u.  JANCS    LERNUTIUS 

De  BfTugcs,  ne  le  15.  de  No- 
vembre de  Tan  i  y  4  J-  »o^ 
dans  fon  Païs  le  ^9.  Septcm^ 
bre  de  Tan  16  x^.  Pocce  La- 
tin. 

NOus  avons  de  cet  Auteur  un  af- 
fez  grand  nombre  de  Poëfîes  qui 
confiftent  en  Elégies ,  en  diverfes  Piè- 
ces de  galanterie,  en  Eloges ,  en  Epi- 
taphes ,  &  en  Idyfles  faites  à  Thonneur 
de  Jefus-Chrift  &  de  la  Sainte  Vierge 
/a  Mère.  Ces  ouvrag  îs  ont  ccé  impri- 
mez en  différentes  formes  &  en  divers 
temps  de  fon  vivant  à  Anvers ,  à  Lo^- 
vain  ,  à  Bruges ,  &  à  Leyden. 

Moiifieur  Borrichius  te  noigne  que 
toutes  CCS  Poëlîes  font  fort  mêlées, 
mais  qaz  généralement  il  n*en  a  jamais 
^u  beaucoup  d'applaudiflcmens  de  la 
parc  des  connoiflcurs  >  que  fon  Pocme 
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DiU  Paix  des  Péiis^Bas  eft  fort  mc- 
diocre  ;  que  ccluy  de  la  aéatîon  du 
Monde  efl;  plus  une  preuve  de  fa  pie- 
té que  de  la  capacité  v  ^Ji^'il  eft  noid 
&  iniipide  dan»  k%  Epi^tamnKs  ^  & 
aucTon  trouve  même  quelquefois  des 
(oledmes  dans  les  autres  Pièces  qui 
ulcDt  mieux  cf  aiUç  urs< 

OîaosBorrkhîns  f>f(fotatîoti,  .dc.Pbt^.  ta* 


M.  CCCXGIV. 

ANNIBAL    GUASCO    cu.fc4 

«l'Alexandrie  de  la  Pajlle  en 
Lombar^ic  y  Poëtc  Italien  y 
fflort  le  4.  jour  de  Février  de* 

LE  Guafco'  avoit  une  grande  fa- 
cilité pour  la  Pocfie  ,  &  c'e(t 
,  ,iic  tout  ce  que  Ton  a  dit  à  lavah- 
^gc  de  fes  Vers  ,  en  quoy  on  ne  I*a 
point  diftïngué  de  là  plufp'art  des  Ita- 
Ij^ns  i  qui  cette  facilité  eft  comme  na- 
K  dire  le  vray  cette  qualité 
G  iiijj 
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l$l  PoiTES 

Cuafco  orneroic  davantage  un  Poète  Sep- 
tentrional ,  parce  qu'ion  la  croit  plus 
lare  dans  des  climats  qui  font  plus 
froids. 

Nous  avons  un  afièz  gros  volume 
des  Madrigaux  de  Guafco  fur  divers 
iii|ets  ,  un  Livre  de  Pièces  Lyriques 
qui  fèmblent  luy  avoir  acquis  plus  de 
réputation^  une  Traduction  en  Staji- 
CCS  de  huit  Vers  d'une  Nouvelle  du 
Decameron  de  Boccace  qui  traite  de 
Rofèmonde.  On  peut  voir  fon  éloge 
Se  Ces  autres  ouvrages  dans  la  premiè- 
re partie  du  Théâtre  de  TAbbé  Ghi- 
hnu 


Mb  Sbr 
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M.    CGGXCV. 
B  E  R  N  A  R  DI  N^ 


STËPHONIUS-  $cn« 

Jefiike  Italien  de  la  Terre  Sabi-- 
ne  ,  né  l'an  1^06.  more  Iç  S: 
de  Decçmbre  de  l*an  i4  t  oi 
Poëte  liatin. 

LE  Vittoric)  Roffî  qui  avôit  été*- 
ion  Ecolier  en  Graminàirc  >  fort* 
caT*arade  en  Phflofophic ,  St  (oh  anïy' 
le  reffe  de  fa  vie  ,  nous  r.pprenA  qiiMt 
paflbic  pour  un  deis  bonà  Poètes^ 
Latins  du  fîecle  ,  &  qu'on  avait  reçu? 
avec  beaucoup  d'eftime  &  d'applaudif^ 
ftmens  fes  trois  Ti"agedics  de  Sjmphih' 
rofe\  de  Cr/j^^ ,  &  de  FUvie  qui  avoieiïf 
été  repreièntées  fur  le  Théâtre  avec  des 
appareils  &  une  mamificence  toute  ex- 
ttaordinaire.  il  ajoute  que  fon  Griljpe 
avoir  effacé  par  Téckt  &  la  beauté  de» 
penfées  &  du  llile  tout  ce  qui  avoit  pa^ 
ru  en  Latin  dansjc  g^e  Txagique  de-; 
puis  Sfeoeque» 

G  V 
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i$4  Poètes 

firttphon  Steplionîus  a  fait  encore  d'autresr 
Poëfies  qui  parurent  après  fa  mon 
concre  fa  propre  volonté  :  parce  que, 
fclon  le  P.  Sotvvcl ,  fe  voyant  fur  le 
point  de  mourir  il  avoit  engage  le  P. 
R'wûïur  de  fupplicr  fbn  General  de  faire 
jetter  tous  les  Vers  qu  il  avoit  faits  au 
fwU,  ne  les  jugeant  pas  dignes  de  la  lu- 
mière par  un  fcntiment  de  modeftic  & 
d'humilité. 

Le  Rjffi  dit  qu'il  avoît  fait  encore 
une  Pièce  Macaronique  qui  a  couru 
fous  le  titre  de  Macharems  Forxji.  Il 
prétend  qu'il  ne  fe  pouvoit  trouver  rien 
de  plus  beau  &  de  plus  agréable  dans 
cette  efpece  de  Buricfquc, 

Stepnonius  n'étoit  pas  moins  bon 
Orateiir  queP^cce,  mais  l'Auteur  que 
jious  vei?ons  d^alleguer  aioûtc  que  ièf 
harangues  étoicnt  un  peu  trop'  couver- 
tes de  fard,  de  fleurettes ,  &  de  bcau- 
tez  étrangères. 

Janus  Nicîus  ErytBra^us  in  Pinacotbec.  u 

Pliil.  Alcgamb.  9c   Natkaûael  SotvvcL  ia 
l  BibHoJi,Soc.Jcf. 
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M.  GGCXCVI. 

PIERRE    LOP^EZk      i^p^ 

ou  L  O  B  O' 

Natif  d'Avis  en  Portugal  ^Poocc- 
Latin. 

CEt  Auteur  a  donné  fix  Eivrçs*^  dk- 
la  ^^^/^  Philof9pht^He  kViTniJ^xion^ 
dcLucrcce,dont  les  Vers  lonrfort  élegan»^ 
au  jugement  de  Dom  Nicolas  AiitonicK 
f  I).  Ces  V^rs  font  en  partie  hcroï<jiie$,v 
cil  partie  Elegiaques.  Mbnfîeur  K&rri- 
ehius  dit  (i^)  qtfc  fon  ftile  n  eftpas  fort: 
poli  ,  nuis  qu'il  ne  laiflc  pas  d'avoir 
de  la  cadeûce  &^  du 'nombre  qtu  ie- 
foutient  &  qfii  luy  donne  dt  la  graqr 
dans  une  matière  qui.  n'en  apas^'ttofp 
d*èlle-mê'rae. 
Cet  ouvrage  parut  à  Cbtinbro  ISup 

V  Nicol.  Anton.  BibltorfiL  Scriptâr.  Hiffiatt.- 

tom.  x;  pag«  i  ^6. 
v-  Obus  Borricfains  Di0ertatioû.  ic  l^i^i/^ 

Utiftif  fêg*  i*x,  f i| . 

G  vj; 
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1^6  P'O  ETES 

M.   CCCXCVII. 

Mftiae.  ANTOINE    MORNAC 

Avocat  au  Parlement  de  Paris,- 

natif  de  Tours,  mort  vers 

Kannéc  lôi^i 

CEt  Auteur  navoit  jamais  paflc 
pour  Poe  te  de  fon  vivant ,  fi  ce 
dans  Tefprit  de  quelques  amis. 
Mais  un  Recueil  proftnume  de  Vers 
de  {à  façon  qu'on  imprima  l'an  1^19.^ 
fit  voir  qu'il  fçavoit  quelque  chofe  de 
plus  que  fon  droit ,  &  que  le  chemin 
du  Parnafic  ne  luy  étoit  gueres  moins 
connu  que  ceRiy  du  Palais. 

Ce  font  les  Eloges  des  Gens  de  Ro- 
h$  qui  avoient  paru  avec  éclat  dans 
la  France  depuis  Pan  1500.  il  leur  a 
donné  le  titre  FèrU  Forenfer  k  caufe 
que  c  étoient  les  divertiflcmens  auC- 
,  quels  il  s'étôit  amufé  durant  ks  vaca-^ 
tions  du  Palais. 

Quoique  Monfieur  Joly  dife  qu'ils 
n'ont  été  imprimez  qu'après  (a  mort  » 
il  eÛ;  coiiftant  qu  il  vivoû  encore  Faii;^ 
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MOBTBRNIS.  I^ 

fiée  même  de  cette  édition  ,  puifque  mocm^ 
ripître  dedicatoire  qui  eft  de  luy ,  fe' 
trouve  dattée  du  mois-  de  Juillet  de 
Vkn  K^ip, 

Au  refte ,  quoique  ces  Eloges  &  quel- 
ques autres  pièces  de  Vers  qui  y  font 
jointes  5  ne  répondent  pas  tout-à-fait  à 
ridée  avantageufcque  les  Do<5kes  da' 
Palais  veulent  nous  en  donner  ,  on* 
peut  dire  qu'ils  font  toujours  beaucoup 
au  deflùs  de  celle  que  TAutheur  te- 
nmignoit  en  avoir  ,  &  qu'ils  ne  (èn^ 
tcnt  point  dû  tovLiXt  Legijit  Praticien  y. 
quoiqu'il  enait  dit^ 

Mais  ifavoit  fait  encore  quelque  cho-- 
fe  de  plus  important ,  dont  le  Public  a 
été  fniftré  jufqu'à  prefent.  C'étoit  un 
Poème  Epique  ,  divifé  en  neuf  livre!? 
qu'il  avoit  compofé  fur  les  troubles  & 
les-  guerres  civiles  du  ftoyaumCr  Cet 
ouvrage  devoir  être  excellent ,  puifque 
fiir  la  foy  de  Mornac  même,  il  avoir 
câ  l'approbation  de  Jofeph  Scaliger  , 
de  Sccvole  de  Sainte--Marthe ,  de  Ni- 
colas Rapin ,  du  jeune  Turnebe  le  Con- 
fciller ,  du  Premier  Prçfident  de  HaF- 
lay ,  &  de  diverfes  perfofincs  de  mar- 

Îie  y  d'eruifition,  &  de  bon  goât  à  qiuL 
Tavoit  fait  voir. 
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rjî  PoBT»Sr 

€1.  Joly  addit.  au  Dial.  des  Aroc.  du  Farl.^e' 
Paris,  par  A.  Loyfcl.  pag.  s^x,  59}. 

Aat.  Mornac.  Epiit  ad  Gilbert  de  Prcaoz  prae- 
fir»  Fcriis  Forcnfibas- 


M.    CCCXGVIIL. 

gi„^.y,    JEAN    BARGLAY 

Gamcricrdu  Pape  Grégoire  XV. 
originaire  d^Ecoflc  ,  né  le  iSi. 
Janvier  de  15*2.  mort  le  ^ 
d'Aouft^  i6zi.  Pocce  Latin»^ 

LEs  Vers  de  BàrcIày»  que  Ton  a  rc* 
cueïUrs  en  trois  livres  ,  ne  valem 
pas  (a  Ptofeiaujpgement  de  bcauconp 
de  perfbiines,- mais  la  beauté  de  fbn 
cipnt  n'j^iéclac&^rmoins.  Quelqutôs*^ 
Crit'qaes  difent ,  que  cotmne  il  s'eft- 
voula*  propofer  Pétrone  pour  modèle 
dans  fan  Argenis  >  il  a  taiché  auffi  de 
rimitçrdansries  Vers  :  mais  q^c  bien 
quMenait  pris  le  tour  afler'hcoreulc^ 
ment  y  il  ne  Ta  pourtant  pfik  tellcmcnr 
fiiivre  par  tout  ^.qu  il  n'y  ait  auiE  mêlé 
quelque  cliofîr  de  i^air  qu'il  avoir  con^ 
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Mo  De  RITE  8.  ïjjir 

traâc  de  Lucain  &  même  d'Appulée..  »*'«^»f 
Mais  d  ailknrs  il  nY  cft  pas  moins  fer- 
q/c  en  inventions  que  dans  fon  Arge- 
nis ,  il  n*eft  pas  moins  flèury ,  &  l'on 
n'y  trouve  peut-être  guéres  moins  d*a-^ 
grcmcns  que  dans  CrProfe  (i). 

M.  Borrichius  témoig^ic  qu'il  n'y 
aricaparmi  les  ouvrages  des  Poètes  de 
fou  temps  ,  qui  paroifleplus  cxaâryplus- 
nombreux  &  quelquefois  même  plus 
fiiblime  (  x  )  Mais  il  nous  aflure  ailleurs^ 
que  fcs  Pocfies  nefont  pas  écrites  pac 
tout  dans  la  dernière  pureté  de  la  lan- 
gue «n  laquelle  il  écrivoit,  &  qu'il  y  a 
même  de  légères  fautes  de  Ptofodic^' 
contre  là  quantitéi;^^ 

I-  SraicKr.  Med.  in  obfêryar:  aliqoorde  Poc'- 

tis  quibufclam ,  Sec, 

Vid.  ^  Ghiiini  &  L.  Crafli  Ëlog.  Icalicè ,  drc. 
u-  Olaus  Bocricihius  Diflèrtation.  j.  de  Poëcis 

Latinis  num.  x^o.  pag.  149* 

IteiB  niuner.  if ^  pag.  15  j.  aa  fujet  d'Ov^eti^ 


^siQ9^^nap(i^!jQ} 
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M.  CCCXGIX. 

ANSALDO     GEB  A 

Sénateur  de  Gènes ,  mort  dans 
fbnPaïs  le  ir.  jour  d'Avril  de 
V2Lni6i^.  âgé  de  j8.  ans.  Pocta 
Italien^ 

("^  Et  Auteur  a  fait  un  grafid  nom- 
^bre  de  Poèïîes  qui  n'ont  point 
empêché  les  Critiques  de  dire  qu'il  y 
avoit  réiiffi  nonobftant  leur  nauld- 
tudç. 

Il  a  donne  entre  les  autres  pièces  , 
trois  Poëmes  Héroïques.-  i.  la- Reine 
Efiher.  2.  lêfàut/re  LéC^are.-  5»  /e  Cà- 
mille  Rtmain  :  trois  Tragédies  y  i:  lÂ 
Prmcejfe  Silandre^  1.  F^lcippe  de  La- 
cedemene.  j*  U%  Jumelles  >  un  Volume 
derPoëfîes  galantes  faites  en  fa  jeuncflè, 
un  autre  Volume  de  Pôefîes  diverfcs, 
morales ,  fpirituelles  ,  indifférentes ,  & 
quelques  autres  Pièces  détachées. 

Toutes  cesPocfies  font  loiiés  généra- 
lement par  r  Abbé  Ghilini ,  par  l'Abbé 
Mich.  Giuftiniani  &  par  Raph.  Sopra- 
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ni  -,  c'cft- à-dire ,  par  des  Gens  qui  font  ^'^^ 
profeifion  de  ne  Faire  que  des  Eloges, 
le  Vittorio  Roffi  témoigne  qu'étant 
pafl?  de  l'état  de  fa  jeuneflc  cfans  un: 
âge  plus  mûr ,  il  entra  dons  une  haine 

Îarfaitc  de  luy-mcme  ,  &  conçut  uncr 
orrcur  merveilleufc  contre  les  Pocfies 
galantes  que  la  foibleflè  de  Tage  jointe 
a  Fardcur  des  premières  paflîons  luy 
aroit  l'aide  faire.  Mais  fçachant  que  le 
fimple  repentir  n'cft  qu  un  commence- 
ment de  repararion  y  iîfe  mit  en  devoir 
de  les  fopprimer  pour  prévenir  les  mau- 
vaifes  tcnpreifions  que  leur  feâurepour- 
roit  donner  aur  efprits.  Voyant  que  Ces 
efforts  devenoient  inutiles ,  il  crut  ne 
pouvoir  mieux  remédier  au  mal  qu'en 

Prenant  le  contrepied  Se  en  faifànt  de 
t  Pocfîc  de  dévotion ,  dans  la  penfée 
de  pouvoir  effacer  ,  ou  couvrir  ,  ou: 
même  accabler  fes  premiers  vers  par  le 
poids  8c  la  nmîtitude  de  ces  derniers. 
Le  principal  des  Poënics  de  cette 
dernière  e^ece,  cft  fans  doute  ccluy 
i'Efiher  y  qui  reçût  l'approbation  duf 
commun-,  c*eft-à-dirc,  des  perfonnes 
d  un  goût  commun ,  &  fans  fîneflè.  Mai^ 
k  Pièce  étant  tombée  entre  les  mains 
du  Cardinal  Doria  Archevcqw  de  Pa^ 
knne  en  Sicile  j  il  y  remarqua  une  in&^ 
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M)tL,     nitc  de  chofes  defedueufes  ,  &  ÛM 
examiner  même  Touvragc  fur  les  rcgies 
de  TArt  ,il  y  trouva  on  grand  nonabre 
d'abfiirditez  conrie  te  icas  comman* 
Ceba  ne  fut  pa5  fetis&t  de  cette  Ccn- 
fiire  j  Se  fans  confiilter  (a  ration  ,  ou  le 
lefocâ:  qu  il  dévoie  à  fon  Eminencc  , 
il  mv  écrivit  de  Carignan  en  Piémont  ^ 
une  lettre  de  vray  Pocce ,  dans  Iaqudî« 
il  prétend  ,  que  lorfquun  Pocte  dit 
quelque  chofe  qui  n  eft  point  ordinaire^ 
uy  conforme  au  fens  commun  des  Kom^ 
mes,  on  doit  confîderer  ce  qu'il  die 
conune  des  Myfteres  qui  pailent  Fintd-' 
Kgence  des  peuples-  ;  que  la  licence- 
Poétique  iî*eft  pas  Si  reflort  de  la  p^ 
rifdiâion  des  Cenfeurs',  que  le  pouvoir 
que  les  Poètes  ont  de  tout  dire  Se  de 
tout  entreprendre ,  ne  reçoit  point  de 
seftriâion  ;  en  un  moc  qi^e  tout  ce:  qui 
l^aroît  irrégularité  ou^  extravagance  n'eft 
qu'un  pur   effet  de  cette  Fureur  que 
Ton  qualifie   d'Enrhoufkfme  y  Se  qpii 
n^eft  pas  &jette  aux  règles  ou  aux  c^ 
priées  de  la  raifon  humaine^  &quainâ 
il  le  prioit  de  te  vouloir  laiflèr  écrire  îà 
fe  mode- 

Ee  Cardinaïlc  lay  permit  volontiers  > 
en  luy  marquant  dans  fa  réppnfe ,  <pie^ 
fionobftantîe  privilège  des  Poëtes^&.Ia;^ 
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^vinitc  de  la  Fureur  Po  crique ,  les  ex-  ôebai 
ccavaganccs  que  l'on  excufè  par  ces  con« 
(iderations  n  en  fofxt  pas  moins  extra- 
vagances^   Mais  la  lettre  de  Ceba  ne 
fiic  pas  reçue  auffi  galamment  des  In- 
quifitears  Se  de  Meilleurs  delà  Congre* 
gation  deir  Itfdke.  Elle  fut  cau^  qu'ils 
condamnèrent  (on  Pocme  ,  auquel  ils 
ft'auroicnt  jamais  fbngé  (anselle^quils^ 
k  mocquétenc  ouvertement  des  mena- 
ces d'Apollon  &  de  rautorité  fôuverai- 
fie  que  le  Sénat  du  Patnaflê  pcetend 
avoir  fur  tous  iês  fujets ,  &  qu  ils  ne  fê 
crurent  point  obligez  d'apporter  d  au- 
fires  raifons  de  cette,  condamnation 
^s  leur  Décret ,  que  parce  que  Ceba. 
avoir  des-honoré  &  fbuïllé  la  vérité  de 
l'Hiftoire  S^te  y  par  un  cas  de  petits 
contes. 

Oirotamo  GKilini  net  Tcatr.  d'Huom.  Lcttov 

pani.pag*  ij. 
Michèle  GidHniâni  Abb.  gli  fcrirrorl  Liguti 

Pag.So.8l. 
^^Sztk  Soprani  ^c*  li  fctitt*  delta  Liguiia^ 

J«M  Nicius  Etyihrxus  Piaacothec.  3..  num^ 
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M.   C  C  C  C. 

wcftni  ALFONSE  DE  LEDESMA 

natif  de  Scgovic ,  Pocte  Efpa- 
gnol,  mort  Tan  16  ^3.  âgé  de 
71.  ans. 

DOm  Nie  Antonio  témoigne  qûcf 
Ledefma  ctoic  un  Pbctc  fort  in- 
ffcnicux  &  fort  elcganr,  &  qu'il  a  6 
bien  réiifC  dans  les  petits  Vers  qui 
font  particuliers  aut  Efpagnols  qu'il  a 
emploicz  pour  décrire  des  fujcts  im- 
porcans ,  ptiis  de  l'Ecriture  Sainte ,  qu'il 
en  a  mérité  le  furnom  de  Poète  Dh- 
vin  d'un  commun  conftntement  de  (à 
Nation. 

Ses  Pocfîes  font  comprimes  en  trois 
parties ,  fous  le  titre  de  Conceptos  Efbi" 
ritHales.  Elles  ont  été  imprimées  plu^ 
d'une  fois,  en  différentes  années  & 
en  diverfès  Villes  de  l'Efpsgne.  Il  a 
donné  encore  les  divertiflcmcns  de  la 
Bonne-Nuit,  fous  le  titre  de  Jwf^w  de 
Noche  bnena  ,  la.  reprcfènration  du' 
Monlhre^fous  celuy  d'£/  Mov^r§  Imâ^ 
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gUddo  ,  des  Epigrammes  Se  des  Hie-  Ledc^Ànt 
Tûglyfhes  fur  la  vie  de  Je(us-Chrift ,  les 
Fcrcsdc  Nôtre-Dame  ,  rexccllencc  des 
Saints ,  &  la  g^andçur  4c  la  Ville  4c 
Scgovic. 

Son  plus  grand  talent  confiftoit  prin- 
dpalement  dans  les  inventions  Meta- 
pnoriqiies  ,  &  dans  l'Art  d'exprimer 
noblement  une  même  chofe  par  divers 
Sjnonymcs  ,  en  quoy  confille  la  prin- 
cipale richefle  de  la  langue  Erpagnolc , 
de  forte  que  ceux  qui  connoiuet)t  là 
gravité ,  la  force  &  Igs  bcautcz  de  cet^ 
te  langue,  prennent  uo  plaifîr  merveil^ 
leoxàlire  les  Po^éfies  de  jcet  Auteur. 

Nicol.  Attton.  Bibliotk»  Scripcoi:-  Hirpan*  X9mr 
l.  pag.  if. 
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M,  CCCCI. 


s.u^.    M.  DES"  MARTHE 

(  ScxvoU  ou  G/tuchr  ) 

Trcforier  de  France  &  Ptcfidcnt 
à  Poitiers ,  né  à  Loudun  l'an 
IJ36.  au  commencement  du 
mois  de  Février  ,  mort  le  19. 
de- Mars  de  l'an  1^13.  Poète 
Latin  Se  François. 


N 


Ous  avons  toutes  les  Poëfîes  de 
X  ^Sccvoic  de  Sainte-Marthe  •&  cel- 
les «TAbel  fon  fis ,  recueillies  en  »m 
volume  in  4*.  de  l'édition  de  Pans  de 

Les  Latines  de  Scevolc  (ont  :  i.  trois 
livres  de  la  Pedttrefhie  ou  de  l'Educa- 
tion des  enfans.  1.  deux  livres  de  Ly- 
rtauts,  j.  deux  livres  de  SUves.  4.  un 
d'£/*çi«.  5.  deux  à'Epigr^^"'  6.  & 
àesPoéJtesficries.  Les  Françoifes  font^ 
ï.  les  Metamorphofesfitcries,  avec  quel- 
ques autres  Pocfics  Chréticimes.  2.  la 
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Toijit  Royale.  3.  la  Pcifie  milie.  4.  Bo--  s.KUnfi 
cage  de  Scnnets  me  Ut»  5.  les  Efigram^ 
mes.  6.  les  Vers  £  Amour.  7.  les  AU 
cjons.  %.  &  les  Imitations.  Ce  double 
Recueil  dl  fuivi  d'un  troifiémc  qui 
contient,  fous  le  titre  de  Sc^.  Sam^ 
marthani  Twnulus ,  les  pièces  differcn- 
ics  d'un  grand  nombre  d'Auteurs  à  la 
loiiange  dfc  ce  Poïte,  en  Grec,  en  La- 
eifl  &  en  François. 

Les  Poëfies  Latines  d'Abel  de  Sainte- 
Marthe  fc  dîvifiîJït  en  trois  pitiés  , 
dont  la  première  comprend  un  livre  du 
iamicr ,  ibus  le  titre  de  Daphni  ,  un 
de  la  Loy  Salic/ne ,  un  de  SUves^  un  d*JE- 
dogues  y  un  èiEfifframmes  -,  la  féconde 
tomieQt  un  livre  d'autres  Silves  ,  un 
tElegïès ,  un  £Oies ,  deux  de  Poefiis 
Sverfes  ,  daijt  d'autres  Epîgrammts,  un 
J^Hendeeafylldhs, nn  de  P/èa$emesde  Da^ 
t^,  undfe  Poefiesfacries.  La  troifiémc 
comprend  un  liure  6l  Hymnes ,  un  d'aur 
trcs  Sitves  yun  de  Pièces  mile  es  ^  &  un 
d'autres  £legies. 

Sccvole  ëtoit  un  merveilleux  Poète 
Ladn  ,  au  |ugemtiït  de  tous  les  Criti- 
oacs.  Gomme  Ronfârd  n'avoit  point 
ne  part  à  cette  gloire ,  il  en  a  parle  uns 
«me,  &  s'il  en  eft  cru  (  i  )  on  doit  ac- 
corder que  5aiHte-N|airfie  ameritiî  d*6- 
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^Marth.  jj-g  p^cferé  à  tous  les  Poe  tes  de  fon  fic- 
elé, &  quil  n'y  a  point  de  Bcmbc,, 
point  de  'Nauger ,  point  de  Fracaftor 
même  tout  divin  qud  fut  ce  deraier  >  qui 
puiflc  entrer  en  parallèle  avec  luy.  C'cô 
dans  la  mcm«  penfôc  que  M.  Borri- 
thius  appelle  aui&  Scevolc  de  Sainte- 
Marthe  un  Pocce  Divin  (  z  ).  EfFcâivc- 
mcnt  Jofeph  Scaliger  tcmoignoit  eftf- 
mer  extraordinairement  fa  PoHfic  Lati- 
ne (j),&  en  d'autres  endroits  il  dit 
3UC  de  Sainte-Marthe  ctoit  un  homme 
ifert  ,  qui  écrivoit  bien  en  Larin  & 
gui  parloic  bien  François  (  4  )•   Enfin 
^  Bibliographe  Allemand   n* a    point 
fait  difficulté  de  dire  que  ça  ct^  fc 
Prince  des  Poètes  Latins  de  Con  pays 
6c  même  des  autres  de  (on  fieclç  (j  ), . 
C'cft  auflî  ce  qu'a  prétendu  le  faux  Ka- 
nutius  Gherus  pour  tous  les  genres  de 
Poëfie  Latine»  Car  ilajuaé  par  une  di- 
ftinâion  fort  honorable  a  ayec  tous  les 
auti€5  Poçccs  qu^il  n'y  avoit  rien  a  re- 
jetcer  de  toutes  (es  Poëiles  ,  dans  le 
choix  qu'il  a  fait  4c5  meilleures  d'entre 
celles  des  autres  >  Se   qu'il  a  publié 
fous  Jç  jitre  dç  Délices  au  Poètes ,  &c, 

Plufieurs  ont  écrit  ^  rapport  du  ficur 
4e  Rochemaillet  (7}  que  nôtre  Poctc 


dby  Google 


MODEHNIC.  V>, 

a  rcprcfenté  à  peu  prés  h  qua^cfté  de  smuûl 
Virgile  dans  fa  Pxdotrophic  î  la  dou- 
ceur de  TibuUc  &  d'Ovide  daM  Cet 
Elégies  5  la  gravite  de  Stacc  dan|  fct 
Silves  i  les  pointes  de  Martial  dans  (et 
Epigrammessât  dans  fcs  Odes  le  génie 
d'Horace ,  &  qui  plus  eft  ccluy  de  Pin- 
date  qu^on  eftime  inimitable. 

Quoique  tout  cet  cloge  ne  (bit  qu'u- 
ne iigure  de  Rhétorique ,  op  peut  dire 
néanmoins  quç  la  Pxdotrophie  entre 
les  autres  pièces  ,  n  y  eft  point  flatée. 
Tout  le  monde  s'eft  trouve  ^nimé  par 
la  juftice  à  louer  ce  nierveilîeui  Poè- 
me. Un  Critique  Anonyme  des  Pays^^ 
étrangers  y  a  remarqué  une^  éloquence 
merveillcufe  (5).  RaouFle  Maître  pre- 
mier Médecin  de  Gafton  de  France , 
afluce  que  Virgile  ,  tout  Virgile  qu  il 
ef^  ne  pourroit  pas  regardçr  cet  ouvra- 
ge de  la  Pxdôtrophie  (ans  honte  Sc 
lans  jaloufîe  (  8  ).  Le  P.  Rapin  s'eft 
coptenté  de  dire  (9  )  que  de  Sainte- 
Marthe  a  un  peu  approché  dans  ce 
Poëme  de  ce  tour  admirable  de  Virgl^ 
qui  le  rend  fi  maJeftueuX)  D'autres  &ri- 
t!bqucs  raifânt  réflexion  (ur  les  diver&s 
qualitez  de  cet  ouvtagc>eftim'ent  qu*on 
ne  fçauroit  aflè^  loiier  la  douceur  de 
fcs  Vers  ,  la  facilité  &  la  politelfi; 
Tm.ir.Fart.L  H 
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f  Martb  V^^  Y  rcgnç  prefque  cgafcincnt  par  tout 

Comme  ces  vertus  étoient  naturellci 
i  n&tre  Pociç  elles  ont  dû  paroîurc 
auffi  dans  fes  autres  Poëfiss  Latines, 
On  les  y  trouve;  efFedivemenr,  mais  non 
pas  toujours  dans  ia  même  égalité  bu 
dans  la  même  proportion  :  &  quoique 
Raoul  le  Maître  aijt  prétendu  que  fes 
Odes  font  doUées  de  toutes  les  beau* 
tcz  &  des  grâces  de  Pindare  Sc  d*Hora. 
Ce  ,  néanmoins  celles  qu*il  a  compo- 
féçs  i  rimitation  de  Pindarç  ^ar  Stro* 
phe^  at  A^tiftrophcs  font  plates ,  au  ju* 
gement  4^  quelques  autres  perfonnes , 
&  Ton  ny  remarque  presque  rien  de 
rardeur  &  dç  ÎA  ma;efté  de  ce  Poptç 
Grec, 

Quant  aux  Poëfîes  Françôifès  delScc^ 
voie  de  Sainte- Marthe  ,  on  peut  dire 
qu'elles  ne.  font  aujourd*huy  d*aucunç 
confîderatiori ,  quoiqu'il  parUt  (â  lan-^ 

{5ue  des  mieux  de  fon  temps  ^  &  que 
e  Génie  de  la  Pocficrte  Pait  pas  même 
Aandonné  daiis  ce  genre  'd*écrîre^ 

ABEL  PE'SAINTfe.M ARTHE 
a  fait  des  Pp?j(î«s  Latines  qui  ont  auffi 
Jeur  mérîtç,raaîs  no|is  les  aypn9  mîfef 
.trop  prés  de  celle  de  fon  Père,  pour 
pouvoir  éclater  autant  qu'elles  feroient 


dby  Google 


1> 


.1 


Modernes.  i^ 

fi  BOUS  en  avions  parlé  à  part.-    '   '.     's.Mar,h' 

£n  effet  M,  Rigautfemble  âvbîr'rc- 
tOiiuu  dans  la  plu^pârt  de  fcs  Pecjfcs, 
non-fealcmcnt  de  la  fécondité  &  "de  la.' 
ladite  qui  font  des  qualitez  comtnu-' 
ncsaux  bons  &  aux  méehahs  Poctes , 
mais  encore  dt  la  delicatcflè ,  dès  bcaa-^ 
lez  nàmrelles  3  &  des  agrénieb*  qui  ne* 
ft  rroavenr  guéics  q^ue  dans  Jes  bon^ 
Pcctss.  C'eft  auflî le  fentimcht  quêté** 
moignoient  en  avoir  Pierre  L«us  ou 
Joyeux  Médecin  de  Loudun,  Paul  Tho- 
mas d'Ertgôulefeiie  s  G^ricI  Micîiel  de- 
là Rochcmaillet ,  &  4'àiifa^cs  Pd^nhés' 
ie  Lettres.*  '  «      •    i^  -^     .> 

On  a  eftimé  pa^tîcûlîèréfnerit  fc  Pogmc^ 
kUurier ,  &  ccluy  <fc  la  £0^  SdU^ue.l 
Us  autres  ont  auffi  leur  |jtix  iiîdepen-^ 
Jcmmcnt  du  mérite  dc^fon-I^irev^ttoi-p 
Oue  quelques-uns  fcmbtent'aYbîîrVôùte 
fcc  qu'il  av<>it  v-mélé  quelque  chofe 
t  la  réputation  paternelle  avec  k  fièii-i 
w ,  par  le  droit  de  la  fucceflion* 
Ce  qu  il  y  a<le  confiant,  c*eft  que  la  «ai 
tnre  nç  s'étoit  point  hotnëc  au  grand 
ÎDcvole  dati s  la  diftribution  qu^Iïe  è 
fc»  des  tàlens  po^^r  k^  PoJIffîev  î  If 
Ipvante  famille  de  Meflîeurs  de  Sainte-^ 
Marthe.  Car  outre  nôtre  Abelfon  fils, 
*  ne  pçuc  pas  nier  qae  Charles  d^ 

H  if 
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$.Mtfth  Séante  ^Mdrthf  Lieutenant  Criminel 
d*Ale0çon  oncle  de  Scçvok,& fécond 
6,1$  4e  Gaucher  Médecin  du  Roy  Fran- 
çois I.  ne  fût  un  Pofc'tc  d'iroportan. 
ce  pour,  (on  temps  ^  puifijuil  a  ctc 
lionorc  de  k  bien-veillancc  &  de 
Teftio^e  ^oute  particulière  de  la  Reine 
cle  Navarre  Marguerite  (ceur  de  Fran- 
çois I.>c|uiétQit  Ppcte  dlc^mime  \ic 
3tt*on  nous;  a  confervé  quelques-unes 
e  fcs  PocÂes  Latines  &  Françoifes. 
£t fànsparlei:  du  fieur  de  Chant-dV 
(çau  i.fafquie^vfi^erç  pijiifii^  de  Char- 
If  #j  njF  dçs  d^^r  jurpeaqx  LoMÂ^  &  ^- 
wU  le  jeune ,  frères  d*Abel ,  qui  n'ont 
fait  de?  Vers  que  pourie^r  fatisfàâion 
pa^CuKefÇ  ,  &  eçllc  du  quelques-uns 
de  leurs  aijiis,  (ans  vouloir  prendre  la 
q«aIi(44Q Portes  rnqu^^  pouvoir  nous 
q»ntèm^iide'<itc^Pjerrc  de  Sâwtf' 
Ai^rthe^  iîeur  de  îaJi^etierCjTrefo- 
riqr  dç  Franco  à  Poitieirs  ,  leur  frère  i 
dont  les  Pociies  n^orft  point  feiçdc  ^^^ 
ài5«nwr  4  la  famille ,  d  pu  l'on  prétend 
eue  I^  Gomè  Poiftiqaç  n  eft  pas  encore 
toPri\^«îoupd*lHi3r  t  &'  quf il  y  refide  ©c- 
We  i^s  qa^qiles  personnes  de  T^W^^ 

u  Pert.  Ronfacdiis  in  Epiftp';  Larin.  ad  J«>* 
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Anton.  Bayfium  pr«fix-  ©pcrib.  SCXTOL  Sam-  ç^  j^^ih 
inarchan  &  alibi. 
U  Oiaas  BoriicLius  DiiTertat.  de  V(yit.  Latiiu 
Diff.4.num.  ijf.  pag.  nt. 

3.  Joleph  Scalig.  in  Collcftan.  Priorib*  Sca- 
Ijg'  8tc.    .  .  ^ 

4.  iHtra  in  aliit  CoUcûan.  Poftcnotib.  Sca- 
ligçranis  ^ag.  m.  ^ 

j.  Aaonym.  Bîbliograj>li,  âuM  Hi(koM<0 
Philolog- f ag.   <4»  ,  '    ' 

i.  Vid.Dclici«  Poctv  G^nicof.  Lac.  Collcft. 
perRannt.  Cher,  feu  J  Gn         - 

7.  Gabriel  Michel  de  Kochcmaillct  (  Rupi- 
nullcus)  dans  la  yie  de  icerole  de  Sainte- 
Marthe  ,  pag.  i©5'  parmi  fc$  centres ,  &  en 
Latin  dans  ia  Colkâ.  de  Batefius ,  in  4* 

5.  Rodolph.  lei^iuc,  Ducis  Àureliaa  priorar. 
Mcdic 

y  Ken.  Rapin  x.  partie  des  Reflex.  patcic*  lilt 

la  Poétique  Rcjfl.  xxxvii  i. 
U    p.  P.  dve  Smikr.  in  obfcrrat^  zi  M>n«tt; 

Poe;.  Laii-i. 


Hïli 


dby  Google 


174  PâET€5      ' 

^'     '      — i — ; _ — . ^"- --. 

M.  CCCCII. 

ceûirîia,VIRGINIO    CESARINI 

Romain ,  Poëce  Latin  &  Icalien^ 
.  ne  le  zo.  jour  d'Odlobrc  de 
Fan  1595.  Maître  delà  Cham- 
bre du  Pape  Urbain  v  1 1 1. 
mort  fur  le  point  d'être  Car- 
dinal, le  premier  d'Avril  l'an 
16  Z4. 

CEfarini  écoit  un  merveilleux  hom- 
me qui  fçavoit  prefque  coures  for- 
tes Hc  connoiflinces  fpcculatives  en 
un  âge  auquel  les  autres  en  ont  a  pei- 
ne commencé  Tétudc.  Le  Cardinal  Bcl- 
larmin  ne  faifbic  point  difficulté  de  k 
comparer  avec  Pic  Com^e  de  la  Miran- 
dolc ,  Se  Ton  trouva  tant  de  conformité 
dans  les  mœurs,  les  études ,  les  qualité* 
de  Tamc  &c  dû  corps  même  de  Tan 
&  de  l'autre,  &  dans  Tâge  qu'ils  ont 
vccu  ,  qu'on  a  frappé  une  Médaille, 
où  d*un  côté  Ton  voit  leurs  tcccs 
|ointes  cn&mhh  »  couronnées:  de  lau- 
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tîcr,  &  de  (''autre  deux  PhcnîXi         céfatii^ 

Ccûrini  4  fait  des  Vers  Latins  &ïra- 

ikm  qai  oui  été  féparex  Se  impnn^e^ 

en  dçut  volttmes  ,  un  de-  chaque  efpecç* 

'Les  Pocjfies  Latincs/Ont  étc  réimpri-' 

mecs  depuis,  &  jointes  aufîî  avec  celles 

desfix  autres  Po êtes  delà  Pie tadc  Lati- 

i^e  de  c&  tctùps  -  U  y  donc  ta  {ècotide  edi-' 

.tionpârat'à,Ainfteî;d^rn  l'an  i^/ir.  in 8?* 

.  ieiîefu:  j^ay^riticifia  fait  /à  vie,  dît 

qu'il  avôit  une  addreiîe  &  un  talent 

tout  patficufier  pour  la  Poeiie  Latine, 

&  qu'il  â  exprime  fort  heureufemcnt, 

tout  f cfprir  de  Tibulle  &  de  Propercc 

dans  tés  Élégies ,  au  jugement  des  Sça- 

van^^  -    ..    '    ..,,'.     ^      .      ;  ' 

Les  Critiqiïé's  6nt  efîimc  auffi  la  Sa- 
.jwcgsul  |h:  contre  <|tiel^qaesj5erfonnc5 
œ  quîuite,&  deux  autres  Pccmesrun 
fex  laviâoire  deMa^fimiïien  de  Bohc- 
.mc  ,  l'autre .  a  là  loikngç  d'ifabelfe  GeA 
.talde  Icmijic  de  Nicofas  tudovifîp,r 
liais^  le  Roijfî  q^j  coniîderc  beaucoup 
le  premier ,  à  cau/è  de  Inélégance  de  fes 
Versj,  t^oioignc  qu<?  k  fecôn^d  cft  un 
pca  ennuyeux  à .  cy ufc  d^  &  îon^ 
gu-ur.  j    \      .^  ^ 

Comme  Cefarini  commença  de  bon- 
ne heure  à  fe  mettïe  au  rang  des  Poi?tcs,^ 
en  doit  être  moins  furpris  de  voir  dan^ 

H  iii> 


dby  Google 


tj(  POBTIS 

les  Vcis  quelque  tibertinage  Se  des  mar- 
ques d'une  jeuneflè  mal  conduite  ,  itiais 
jDB  peut  dire  i  (a  louange  >  qa*il    ii'a 
point  tardé  i  Ce  corriger  &  à  mettre  iâ 
raifbn  au  dellns  de  fès  paffions.  De  (br* 
te  qu'il  n*étoit  pas  encore  (brti  de  Tage 
que  les  Latins  appeïkntVjfdolifieftc^^ 
qu'H  renonça  fèrieufèment  i  la  galan- 
cerie  »  iâns  néanmoins  &  défaire  de  la 
Po^e  en  général  6c  fans  quitter  k  Par- 
na/Ie ,  3c  lx>n  peut  dire  qu'il  commen^ 
£-tôt  à  devenir  ras;e  que  fa  vieilldlfe 
^  trouva  achevée  lors  même  qu'il  finit 
ù  comCe  Se  qu'il  mourut  en  la  ly,  année 
'de  ù,  vie. 

Ceft  particulièrement  dans  Ces  Vers 
Italiens  que  fz  veine  a  fait  parojtre  les 
bouillons  de  fa  première  jeuneflc»  Ce 
fut  le  Ciampoli  qui  le  débaucha  Se  qui 
Voulut  luy  iervir  d'exemple.  Mais  quoi- 
qu'ils fi^t  des  Vers  i  Tenvi  ou  i  IV 
mitation  l'un  de  Pautre»  ils  avoientles 
taraâeres  fort  di&rents.  Ccfàrini  étoit 
uni 5  égal»  tempéré ,  net  >  grave  &  fim* 

)}le^  Se  û  gardoit  un  (èrieux  pareil  i  c^ 
uy  des  anciens  Latins  s  au  lieu  que  le 
Ciampoli  prenoit  toujours  un  air  libre  » 
élevé ,  furprcnant  &  prcfque  toujours 
extraordinaire. 
Mais  il  ne  faut  pas  refufer  au  Çiznk- 
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poli  la  gloire  d'avoir  aufli  retiré  nôtre  CeùiW 

Ce(ârini  A'cs  premiers  déreglemens  defà 

Poëfie»  Car  ce  fut  luy  qui  le  porta  4 

reformer  fk  Muiè  &  à  la  rendfe  toute 

Philoibphe  &  toute  Chrétienne  >  dans 

un  temps  même  od  toutes  les  Muiès 

Italiennes  pailbient  pour  des  Coortî» 

ianes^des  Çoureufesj  &  de$  Proftituées* 

Ce  fut  en  confêquence  de  ^e  change* 

nien  r  ,  fclon  le  fieur  Favori ti ,  que  Ce£i« 

rini  entreprit  de  donner  une  PKilo(bi* 

phie  morde  en  Vers.  Ceft  ce  qu*il  fit  e^ 

deux  façons ,  i*  par  àcs  Odes  ou  Chan- 

(bns  propres  pour  exciter  lesefpritsila 

vertu  &  les  retirer  agceablemeni  du  vi^^ 

ce;  Se enfuite  par  des  Satyres ,  qui  de*. 

voient  faire  le  même  eflèt  que  les  Odes  » 

mais  avec  un  fèl  plus  acre  &  plus  pi** 

quant. 


pag.  59  »  60. 
lôrcQzo  Craffo  Elog.  d'Hoo».  tmoat?  WK^ 
»•  pag.  *7»-  *^  * 
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>^*^  HENRY   MEIBOMIUS 

Allemand  de  Lemgou  en  Vcft- 
phalie ,  ne  1  an  i  y  y  f .  more  Tan 
1^1  y.  Poète  Latin- 

GN  trouve  une  bonnp  partie  des 
Poëiies  de  cet  Auteur  ,  au  qua- 
trième lome  iés  Délices  des  Poètes  La- 
tins d*  Allemagne.  Le  fieur  Borrichius 
témoigne  que  (es  Vers  Lyriques  omdc 
la  douceur ,  que  fès  Elégies  font  nom- 
breufes  Se  mc&rées  ,  &  que  ics  Ccn- 
tons  Epiques  font  ingénieux  (i). 

Mcibomias  aimoit  tant  à  faire  des 
Vers,  qu*il  ks  voulut  emploiet  pour  fàt- 
f€ des  Chroniques  (x). 

Y.    Olins  Borrichius  Dîi&rration.  ie  Poifc» 

Lac.  num.  i4i.  pag.  155. 
S.  Chroiitiêon  Min^fe  carmioe  cxarat»  ab 

Hcnr.  Mdboœ. 


Wf9i 
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Il  CAVALIER  UAt^m^Mm 

(  Gi&  Banijla^  Marino  \ 

Êennlfeommc  Napoliraiii ,  lic  àî 
Naplcs  ,.  le  i8.  d'Oftobre  de- 
1-an  I  ^  6  9.  mort  Tan  ïë  i  f.- 
âgé  àc  f6.  atts.  Poëtë  Italien*- 

1^  n'y  a  point  de  PoSc^'cpii  ait  jfait- 
^  plus  de  partis  ,  q\à  ait  remué  & 
échauffé  plus  d'dlpricS  y&  qui  ait  donnée* 
Plus  d*excrcic«^  aux  GontroDeurs^  dw 
ParnafTe  que  le  Cavalier  Marin.-  LW 
pnncipux  d^cntre  les  ouvrages'  quit 
<>«t  fait  le  fujçt  de  tahr  de  feruit  font^. 
A/^^  ^^^^  ^^  r^^tfW  y  1.  la  Lyre  dc^ 
p*r/>i*  dj<rifee;en  trois  parties,  dont: 
w  PfcîTïîe^e  contient  des  Rimes  amoi»«- 
Kufes ,  maritimes ,  bpcagcrcs  ,Ëctùï'- 
f^SrJuguhiccs,  moraïcs  ,  facrées  .  8t: 
"^elees  de  filets  divers -.la  féconde; 
jpmprend  dçs  Madrigaiw  Se  des  Chan-  - 
^^5  :  la  troificmc  confîfte  en  des  a»-- 

Hv) 
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Mariai  tnours,  des  louanges,  des  larmes >  dti 
dévotions ,  6c  des  caprices  \  5.  des  Ps- 
nefyri^ms  aux  Princes  Se  aux  Princeflcs 
fous  divers  titres  y  4.  un  grand  nombre 
àk  EfUbéiUmes  fur  les  mariages  àcs  Prin* 
ces  &  Princefles  arrivez  Se  Ton  tenwl 
en  France  &  en  Italie  \  y  un  Recueil  de 
S$nfiets  EfhhaUmiijHeiy  6.  hSétmpâpfé 
ou  la  Flûce  ,  contenant  des  Idylles  Fa^ 
buleufès  6c  Paftorales  ;  7.  la  GalUriedh^ 
TÎfïe  en  Peinmres  &  en  Sculptures  ^  t« 
le  M^acre  des  Innoctns  ;  g*  àtiRma 
noHvelliS  >  qui  confident  en  Sonnets  > 
Madrigaux  &  Ballets  ;  10.  des  Eclogmes 
têCMgeres  avec  des  Chdnfins  -fur  la  Fojr  » 
TEiperance  ,  la  Charité  ,  les  Etoiles  1 
l'Amant  convalescent, &c.iî.  la  Mur^ 
tùUiie  ou  le  Murtola  fiflé  >  il.  Xltédiê 
Mffiifit\  ij.  &  d'autres  Vers  qu  on  a  re- 
cueillis depuis,  parmi lefquefs  on  en  a 
inféré  auflj  qui  ne  font  pas  de  luy. 

II  faut  convenir  que  le  Cavalier  Ma- 
rin étoit  un  des  plus  beaux  génies  de 
(on  fiéde»  qu  il  avoit  dt%  talens  admi- 
rables »  qu'il  avoit  un  naturel  entière- 
iment  fbrmé  â  la  Poëfîe  »  &  une  Milité 
incrofai>le  pour  faire  de%  Vers.  Tous 
le^  ouvrages  Poétiques  font  générale- 
ment  reirplis  d'agrémens ,  (êlon  le  Vit- 
tKorio  Ruflt  { I  }•  Xa  vane^i  des  fleim 
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^'îl  y  a  Icmécs  avec  profusion  fait  vutMi 
qu'on  s  y  plaît  infinimenc  &  qa'on 
en  trouve!  toujours  la  leûure  nouvel- 
le. Les  mot$  y  font  toujours  choi- 
fis  }  ks  penfëes  y  font  pie(que  toi^ 
jours  délicates  »  les  grâces  accotnpa* 
gnces  de  Venus  y  régnent  prefquc 
par  tout  »  &  tout  y  eft  tellemeat  en-^ 
chanté  >^qu  il  n'eft  pre(que  pas  poflîble 
ic  trouver  d'endroits  qui  ne  fbient 
dangereux^  &  od  l*on  puiflè  (c  défen* 
dre  du  charme  (ans  précautions  &  (ans 
prc{êrvad6. 

Mais  avec  tous  ces  avantages  il  n^a 
pourtant  pu  arrivera  la  eloire  desAn-* 
cicns,  parce  qu'il  n'a  point  fçû  (c  ren- 
dre le  Maître  4e  fon  propre  e(prit ,  & 
ou'il  a  diivi  £:s  inclinations  avec  trop 
oefoiblefle. 

Entre  tant  d'ouvrages  on  a  çftimé 

Sarriculieremcnt  fn  Lire  k  caufè  de  la 
iverfité  de  la  compofîtion  »  ic  Ton 
prétend  que  les  Madrigaux  qui  y  (ont 
compris  valent  plus  que  toutes  les 
autres  Pièces  die  la  Lire.  On  fait  au(fi 
du  cas  de  (es  Panégyriques  &  de  (à 
Giilerie.  Et  quant  i  (es  Idylles  Fabu* 
leu(ès  &  Bocageres  ,  Monfieur  Colle- 
cet  prétend  {%)  qu'elles  ont  à^s  gra« 
CCS  8c  des  bcautcz  capables  de  raviÉ^ 
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iCitfû  i;..  l<Js  pcrfbnncs  intelligences  &  Jc$:  i4zi^ 

*         très  de  TArt.  *   Cet  Auteur  r^âjjponc 

qjic  le  Cavalier  Marini  étant  i  Paris, 

&  luy  faifant  prefent  de  cet  ouvrage- 

lûy  dit  qu'il  croyoit  n'avoir  jamais  rica 

fait  de  mieux. 

Mais  le  plus   gros  Se  le  pins  im* 

Sortant  de  fes*  ouvrages  eft  le  Pocmr 
e  Vjidonis,  Il  (cmUlc  ,  au  fetitirncht 
d.c  ToUius  Se  de  ceux  qui  ain^ent  ce 
genre  dé  compofition  ,  qu'il  n'y  ait 
point  eu  fur  lé  Parnaflè  aflèz  de  Ilau- 
rîer  (  j  ),  poïftt  aflèz  de  Lierre,  njr 
aflez  de  Myrte,  pour  faire  une  couronne 
capabled*èntôurer  fa  tefte  qui  avoir  pro- 
duit tant  de  chofes  fiiir  dn  même  fu- 
iièt.  En  effet  il  y  a  fait>^  entrer  toutes» 
es  beautfez  véritables  te  apparentes  que 
Hmagination  puifle  reprefenter  d  leC' 
prit  de  l'homme  :  &  pour  faire  voir 
fâ  double  fecoridité  >  il  y  a  fait  gliflcr; 
encore  plus  d'ordures  que  de  beautez^' 
Mais  comme  iî  a  eu  là  méchanceté 
d'attacher  la  falote  à  Ces  mots  &  slIc% 
c^preffions  au(E  bien  qu'à  fcs  pen- 
(éts  r  il  a  procuré  par  ce  moyen  une 
cfpece  de  petit  bieiï  dans  lè  niondê 
fans  y  (bnger , .  &  contre  (on  in  ten- 
tfon  :  car  au  nioiris  a-t'il  donné'  dé 
l^horrcur  aux  honnêtes  £cns  ,  &:  il  a 
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détourné  de  la  leâure  de  tant  de  K>c-  mi^b^ 
tî/cs  ceux  qui  n'aiment  pas  robfceni<^ 
té  groffiere.  Voyons  pourtant  cse  qu'on 
a  pu  dire  i  Tavantage  d&  ce  gros  fa- 
tras d'amourettes  qui  comprend  lOi^ 
chants  ou  vingt  Livres  ,  cinq-  mille 
cent  quatre-vingts  &  une  Stançc  d'Qjc- 
tav^s  ,  8c  quarante  &  un  mi|uê.  quatre 
cens  quara^e-huit  Vers.  '     ''^,  ^ 

Monfienr    Chapelain  qui    paubir 

fout  un  de  nos  meâleurs  Maîtres  dans 
Art  Poétique  ,  prétend  que  Xjidênis 
cft  un  bon  Poème  ;-  qu'il  eft  conduit 
Se  tifiu  dansià  noifveautélèlon  les  règles 
•  générales  de  rEpopoeie,.&  que  c'eft 
en  (on  genre  fc  meilleur  qui  puifle  jamais 

Îaroître  enPiiblic^  Oeft  une  opinion 
laquelle  il  a  taché  de  donner  de 
Fautorité  &  de  la  couleur  par  on 
grand  Difcours  (  4  )  à  Monfieur  Fa-^ 
vereau  ,  dans  lequel  il  examintf  la  Nou- 
veauté de  Teipece ,  le  Choix  du  (ii- 
jet ,  &  la  Fjy  qu'on  y  peut   ajouter 

(4)- 
I.  Il  dit  que  la  Nouveauté  de  cette 

invention  na  tieii  de  contraire  à  la 

nature  du  Pocnaè  Epique ,  &  quelle  ^ 

pu  licîtement  être  introduite  comme 

une  nouvelle  e(pece  compcfèe  fous  le 

genre  de  TEpopoeie^  qu'elle  bleflemoint 
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fimité  d'Aftîon,  &  quon  tij  ttoavç 
point 9  par  exemple,  un  mèlan^  d'Hi- 
noixz  Sacrée  avec  la  Pocfic  Profene.  B 
feftrienc  qa*iine  Aâion  Pacifique   ou 

3 m  eft  arrivée  en  temps  de  Paix  y  peut 
évenir  le  fujet  d'un  Poème  Epique 
aoflî  bien  qu'une  Guerre  ou  une  expé- 
dition militaire,  quoiqu'il  avoue  qu'il 
n'en  avoir  pas  encore  vu  d*exemple 
jusqu'alors  :  &  qu  ainfi  la  Pocfie  aura 
des  obligations  infinies  au  Marini  d'à* 
voir  introduit  chez  elle  une  Nouveau* 
té  fi  loiiable,  d'avoir  étendu  (es  bor^ 
nés  fi  heureufement ,  &  d'avoir  aug-, 
mente  (on  domaine  &  fon  refibrt  fbus 
de  fort  bons  titres. 

Monfieur  Chapelain  non  content  de 
faire  de  fi  belles  luppofition>  en  faveur 
du  Cavalier  (on  amy,  a  bien  voulu  fa- 
briquer luy-même  cette  Nouvelle  et 
fecc  JC Epopée  Pacifique  qu'il  oppofè  â 
Herèinne  dans  le  même  genre  qui  eft 
VEpi(jue,  de  même  que  le  Cûmtéfme  Sç 
le  Trafique  font  deux  efpeces  différen- 
tes contenues  fous  le  genre  Drdmati- 
qne  :  de  forte  que  le  facifiqia  fera  in- 
férieur k  VHeroiiiHe  dans  l'Epopée  , 
comme  le  Comi^ne  Feft  au  Traj^i^Mê 
dans  le  Drame. 

Il  faut^  dit  cet  Auteur ,  pour  fot- 
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mer  l'idée  de  cette  nouvelle  eipece^Mvi^ 
«pieTAdion  qui  en  doit  faire  le  fujet 
êc  le  fondement  fbit  lUufire  »  arrivée 
durant  la  Paix  (ans  aucun  meUnge  de 
Guerre.  Il  &ut  qu'elle  (bit  lUuftre  pour 
les  Permîmes  autant  qu'on  le  peut  > 
imi$  elle  le  doit  être  indifpen&blemenc 
pour  révenement  :  Qwi  le  trouble  jpar^ 
ciculicr  y  Coii  au0i  grand  que  le  vt^tx 
lepeuc  pennettre ,  mais  (ans  s'éloigner 
du  rapport  qu*il  doit  avoir  au  repos  de 
la  Paix  &  à  (es  évenemens  ordinaires  : 
Qm  la  conftitution  ou  TOrdoniiance 
du  Po&ne  denne  par  confequenc  de.ia 
Sio^dré  plus  aue  du  Trouble  »  &  qua 
ks  acddcos  y  foient  confiderez  prin-» 
Qpalcment  par  rappon  i  la  nature  de 
la  Paix  oui  ne  fournit  point  de  ful>« 
0ance»  c  eft-à-dire  »  de  diverfité  d'Ac- 
tions :  Qu^ainiî  tous  les  cSbns  fbicnt 
employez  aux  defcripdons  ^  aux  par^ 
ticnlaritez  fingulierçs  3  nuus  qui  regar- 
deot  pliu6t;  tes  cbofes  qui  (e  font  du- 
rant la  Paix  que  durant  la  Guerre  » 
comme  (ont  (es  Palais»  les  Jardins,  l'Ai»- 
chiteâure,  les  Jeux  &  les  autres  Eicer^ 
dces  du  corps  ic  de  Te&rit  ;  ic  que 
les  autres  n'y  (oient  traitées  qu'en  pa(^ 
(ânt  &  d'une  manière  qw  pacoifle  for« 
céc. 
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Il  ^t  fnr  tx>atcs  choies  >  contîniiê^ 
t'il  9  <|rie  TAnioui  j  ait  h,  plus  gr^uk 
part  y  que  tour'  en  fierté  >  cjue.  rcfiût  y 
retourne  ;  que  les  aocres  matières  n  y 
£>ient  receucs  que  comme  acr.cflbircs 
à  ccIle-U,  qu'elles  luy  fervent  &  qu'el- 
les y  ayenc  du  rapport  >  enfin  que  ks 
Facetks  mêmes  pnHIôit  y  avoir  lent 
plpce  :»i  pourTÂ  ^'dles  ioient  modeé^ 
tes  2c  dans  iio  appareil  qui  fbit  finn 
pie. 

Voila  quelles  font  les  f ^les  de  cci^ 
te  nouvelle  e^ccc  d'£popée  que  Mojo* 
ficur  Chapelaniactu  pouvoir  tirer  fût 
h  Priltique  du.  Cavano:  ^laxin' dani 
TAdoms^  comme  AriftoteAVoit>  formé 
ks  fiennes  (ur  le  moflele  d'Homère  Se  dff 
Sophocte«Masin  nepcurd(»enianq^er 
d  avoir  été  tres-rcgulicr  dans  Ion  Poè- 
me ,  puilOTil  cft:  Juy-même  la.  rcgfe 
que  Monâeur  CKapehun  a  voukidon^ 
ner  aux  autres,  ^t  te  Cntique  ne 
laide  pas  de  dire  que  quand  la  con- 
ftitsrtion  du  Poëme  feroit  irregulierc, 
vicieufê ,  &Cfait;  au  hazard  ,  ;^s  au* 
cumf(xidemcnï  appuyé  fur  h  raifbn» 
ott  C^o\t  cpblig.c>4Îc  -teconnoître  que 
lé  dcflcin  de  donner  au  PubHc  un 
genre  de  Pocfic  pareil  à  ceUiy  qu'il  a 
fncroduit    où    toutes,  cbofcs    ^uilcm 
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.Ikeurcufemcnt  ccrc  employées-,  ne  pour-  ïtoii*» 
roit  être  que  très  -  loiiabTc ,  trçs-bcau, 
&  très-utile,  ^  , 

Le    fécond  Poûit  que    Monsieur 
Chapelain  a  entrepris  de  juftifier  daw 
TAdonis  eft  le. choix  du  liijet.  qu^ilaf^ 
pclk  en  termes  de  l'Ait  EleîHên  de  U 
Fable.    H  prétend  que  cette  Ele^on 
eft  fort  bien  propoctionnée-  an  dc^fi 
de  Marin»  &  mie  toat  ce  qu^ily  em- 
ployé, tend  parniitement  à  la  fin  qu'il 
s'eft  propofcc.  Il  conclud  fur  ces  deux 
(apportions  que  TEleânon  de  la  Fabk 
d  Adonis  eft  tres-bonne  &  tres-judir 
cicufc  ,  &  il  paflc  jusqu'à  Fexcés  à/^ 
dire  que  le  Cavalier  ne  pouvoit  trou^ 
Ycr  ny  choifîr  aucun  autre  fujct  plu^ 
^rin^bls:  nr  plus  convenable  à  cette 
nouvelle  idée  de  Poëme  de  Paix  où  il 
doit  avoir  butté.  En  e£et  ^  fi  nous  Ten 
croyons ,  TAâion  de  ce  Pocme  eft 
iSufire  dans  fes  deux  manières  prefcri-» 
tes  par  les  toix  de  l'Art,  c'eft^à-dire, 
pour  les  Perfonnes  principales  &  pour 
Jes  Evcinemens.  Elle  eft  Paclfi(fHe^  c'cft 
k  dire,  que  c'eft  un  des  fruics   dcl^ 
Paix,  eHe  cfkplns  fimph  ^ti^ntrij^it^^. 
elle  eft  toute  ^Am^r^  elTe  eft  é^àifen^ 
nie  des  plm  doncer  circonfiances  de  Ijt 
J^éx^  &  dà  fel  modéré  de$  Fdcetm  ^ 
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Mmiiii^  enfin  ccft  un  véritable  Pocmc  Epique 
qui  tient  le  milieu  entre  THeroïque 
&  le  Roman  ,  c*cft  à  dire ,  entre  les 
txcremnez  de  rcxccUcnce  de  la  pre- 
ihiere  efpece  &  de  rimpcrfeftion  delà 
dernière. 

Le  troifiéme  Point  que  Monficur 
Chapelain  appelle  Ld  FoypvL  la  cxhnC€ 
qu'on  peut  donner  au  iujet  n'eft  autre 
choie  que  ce  que  les  Maîtres  appellent 
la  Vrai-fen*Iance ,  qui  fc  trouve  toute 
cmierc  dans  T Adonis  fclon  luy  ,  puit 
qu  on  peut  aflîirer  que  cette  Fable  eft 
appuyée  fîir  un  fonds  de  vérité  apréf 
fec  que  l'Ecriture  Sainte  a  dit  des  pleurs 
répandus  pour  Ad^nùy  outre  que  les 
anciens  Rhapjfbdjftes  où  Interprètes 
des  Poètes  &c  Us  Mythologiftcs  nous 
apprennent  qu'il  nya  aucune  Fable, 
mr  tout  de  celles  qui  regardent  les 
fsLuSks  divinitez^  qui  n'ait  eu  fon  fon* 
dément  fiir  quelque  événement  venta- 
ble.  D'ailleurs  le  Poëme  de  Marin  ne 
laifferoit  pas  d'être  rcguHer ,  &  ne  de- 
vroit  pas-  perdre  même  la  Foy  &  la 
Créance  ,  quand  la  vérité  qui  n*eft 
sullement  de  Peflcnce  de  la  Poëfie  ne 
iè  rencontreroit  point  dans  fa  Fiâtoni 

Srce  que  la  Vrai-femblance  peut  fub* 
ter  clans  la  feule  imaginadon  àA 
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Lcdcurs  ,  indcpcndemment  do  la  ve-  •^•«'•^ 
rite)  &  puis   êcrc  appuvée  (ur  ntt:un 
fondement  (blide.    Ec  il  n  çft  pas  fort 
rate  de  trouver  des  Fables  invétérées 
qui  fembicnt  avoir  acquis  dans  les  eC" 

i)rits  d'autant  plus  de  probabilité  qu  çl- 
c$  font  plus  éloignées  de  la  vérité  de 
rhiftoire. 

Vo:U  réclairciflçment  des  trois 
Points  qui  pouvoicat  empêcher  le 
Poème  d'Adonis  d'être  un  véritable 
Pocmc,  &  Monfieur  Chapelain  après 
avoir  fait  voir  qu'ils  ne  peuyent  luy 
en  faire  perdre  la  Nature  ,  exim  i  e 
ceux  qui  le  peuvent  rendre  tel.  Et  il 
&t  tous  Ces  etÊotts  pour  prouver  qu'il 
a  toutes  les  principales  conditions 
des  Poèmes  Epiques  qui  font  reçus 
tmivcrfcllcment  j  &  que  pour  ccUes 
dont  on  le  trouve,  df  pomvû  ,  il  ne 
les  pouvoir  pas  avoir  ian?  aller  contre 
les  rcdes  de  k  ccMivenance  &  de  la 
bicn-feance  que  demande  ce  genre  d'é- 
trirc.  C'eft  une  démonftration  qu*il  a 
voulu  faire,  i.par  la  çonftitution  de 
la  Fable  d'Adonis  qui  rchfermc  non 
feulement  l'invention  &  la  di^pfition 
du  P:)cmc,  nuis  encore  les  habitudes 
&  h%  pa0îons ,  a.  par  le  ftilc  ou  l'cx-» 
preffion  de  toutes  ces  choies  qui  corn?* 
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Mâtîiu:  prend   les  conceptions  &    les    locu- 
tioni. 

I.  IF  prétend  que  l'Invention  de  ce 
Pocme  n*a  pas  moins  de  J)ivtrfité  Se 
de  Merveïîîe  que  cettx  qu'on  appelle 
Héroïques  9  mais  qu'il  y  de  la  diffé- 
rence en  ce  que  ces  deux  cho(ès  dans 
l'Héroïque  partent.. de  la  nature,  même 
du  fiijet ,  au  lieu  que  dans  cette  nou- 
velle efpcce  de  Pocme  Pacifique,  ces 
^ux  qua^itez  de  la  belle  invention 
confiftent  plus  en  accidens  qu'en  fub- 
ftance.  Quant  au  nœud  de  la  Fable 
ic  à./otx  dciioucment  que  Monfieur 
Cîhapelâîn  nous  explique  par  les  ter- 
mes à^ Enlèvement  Se  de  DéveUppcmem, 
qui  font  les  parties  du  Pocme  qju'on 
appelle  de  Qfutntitéy  Se  qui  fe  rédui- 
fent  à  rinventiôn,  il' avoiie  'que*  ces 
parties  ne  ibnt  jpàs  dan^  l'Àrfonis  en 
ce  qdîeftde  l'aânon  principale  pareil- 
le à  celle  du  Poëiiie  Héroïque  >  c'eft 
à  dire  5  avec  merveille  (  qui  eft  le  ter- 
me dont  il  a  voulu  (ans  doute  expri- 
me^ les  manières  de  la  Péripétie  &  de 
ï^nAgnVrîfihe  4'Ariftpte)  î  niais  qu'el- 
les ne  giflent  pas  d'y  ètriî,  &  que  fi 
cHes  y  font  .moins  parfaitement  ,  c'eft 
le  défaut  de  la  matière  qui  on  eft 
cayfc.  .  :    .       .     . 
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Lu  Diipofitioïi  de'-r Adonis^  qui  fau  U^^k 
la  iccondo  partie  de  f  ordonnance  de' 
ctîtte  F^lô  n'eft  pas  i  la  vérité  dan^ 
tes  règles  du  Poëme  Héroïque ,  qui 
demandenC ,  felon  le  fcntiment  de  plu* 
iîcurs  Critiques  ,  que  le  commeace- 
mcnt  4t  ti  narration  ne  fc  tire  point 
jth  tv9,  que  l'on  n'aille  point  redtàv 
lèhcr  la  première  caufe  dfr  f  a<9jïon ,  & 
jqaoB  ne  fe  conduife  pa$-  fcrupùlcufe- 
ment  Iclon  Tordre  des  temps  aufquels 
les  clio(ês  font  arrivées  >  comme  ont 
fait  Lucain  ;  Stacc  i  Silius  italiens  > 
&c.  Mâi5î  Monfieur  Ghapelain  pré- 
tend que  le  Cavalier  Marin  n'a  point 
pu  oblerver  cçrte  maxime  ^  &  qu  il  ne 
Ta  pas  mtme  dâ  faiire  à  caufe  de  di- 
vers inconvénient  où  il  fe  ferait  jet- 
té.  Il  çftime  que  xecte  Tran^oJîtiQHdû 
Afatieris  que  l*on  cherche  dansr  les 
Poèmes  cft  en' cflc-àième  plutôt  «i^ 
f  ccours  &  un  expcdieflt  qu  une  bcaài 
té  &  une  neccffitc  s  qae  ceft.  plutôt 
un  embarrat  qu'une  merveille  $  que  les 
plus  judicieux  d'entre  les  Anciens  $*eh 
{^nt  fervis^,  rion  pâi  pour  calfcr^tx- 
preflême9t  ^  cette  fufpcnfiôn;  qiie  :  d*oft 
recommande  fi  fortl  &  qtrf  ffcahmoins 
cft  différente  de  la Mèrvcifle,  mais  feu^ 
kment  pour  caj^eller  U  mémoire  dt 
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HKiaL  ce  qui  $*eft  palRf  avant  Fannee  qoi  dl 
fixicenralle  oc  1  aâion  qu'on  reprefèn- 
te  dans  le  Pocme  Epique  ^  Se  pour 
n'itre  pas  obligé  de  paflêr  les  bomcj 
de  Tannée  par  la  longueur  d'une  nar- 
ration hiftorique.  Car  lorsque  Taâion 
dU'  Poëme.  n  a  pas  plus  d'un  an  de 
durée  naturelle ,  lor^u  elle  n  a  pas  plus 
dt  madère  ^u*il  en  eft  nece(Iàire  pour  k 
pekfeâion ,  &  qu'elle  ne  renferme  pas 
d'autres  aâions  >  qui  d'ailleurs  (ont 
fêparées  d'elles  ,  il  paroit  qu'on  n'y 
doit  point  qiutter  l'ordre  de  la  nature 
pour  croifer  ovb  renverfer  les  madères, 
comme  Claudien  l'a  fait  voir  par  fon 
propre  exemple.  Ainfi  comme  toute 
la  Fable  de  l'Adonis  ne  s'étend  pas 
au  deU  d'une  année ,  que  la  m^flè  des 
cho(ês  n*y  eft  past  fi  grande  »  &  que 
ce! qui  précède  i  amour  de  Venus  n  eft 

£is  deiuni  de  P^éBon  propofôe  »  le 
larini  n'a  point  été  ooligé  de  re« 
courir  iJa  tranipofidon  &  au  renver^ 
lement  des  Madères  pour  éviter  ces 
tnconveniens.  . 

>  Par  les  Hahimdm  qui  font  paffîe  de 
I^ordomumoe  d''uni  Poème  ,^Mon'^eiir 
Chapelain  èmseod  ce  qiie  nous  appel* 
Ions  Icscaraâeres  des  pdrCbnnsoes  cffA 
cônfiflenc  diani  les  quatre  conoirioas 

qui 
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iqui  nous  font  marquées  par  les  An- J***"»^' 
-cicns  î  fçavoir ,  la  bonté,  la  conve- 
laance^    la  re(renîblancc.&   réealité- 
'^Kiais  il  ajoace  que  le  Poctc  aobfêrvc 
c:cs   habitudes  >&  ces   caraderes   avec 
coûte  rexaétitude  poffible  fans  jamais 
s*ccartcr  des   bien-féaiaces.    .11  dit  la 
XKcmc  chofe   des  P^jfions  ,  mais  il  a- 
^oûte  que  cclle.de  l'amour  y  «il  pour- 
tiant  la  doBiinânte. ,  &  qu  elle  y  cft  par 
tout  fi  efficacement  &  fi  fçavamment 
animcc,  que  TAuteur  alaiflë  fort  loin 
4icrricre  luy   tous    ceux   qui    avaient 
-couru  la  même  carrière  avant  luy  :  .& 
^que  quelques  efforts  qu'on  veiiiilc  fai- 
-rc  dans  la  fuitc,dc«  temps  pour  en  ap- 
procher j  on  ne  pourra  le  fuivre  ^ue  de 
fort  loin. 

2.  Mais  il  rekve  particulièrement  le 
:Stilc  de  l'ouvrage,  dont  la  première  par- 
tic  qui  confifte  dans  les  Penfées  ou 
Concernions  cft  fi  fublime  &  fi  noble  d 
fbn  {cns ,  qu  il  ne  peut  s'imaginer  qu'il 
en  ft>it  encore  venu^de  femblables  dans 
Teiprit  humain.  Ceft  en  cette  partie, 
dit-îl ,  que  le  Marini  a  véritablement 
transporté  la  I>ïverjiti  &  la  Merveille 
que  les  autres  Poètes  fe  contentent 
tdc  rechercher  dans  Tinvention  des 
€ho{ès  feulement  ;  &  la  longueur  qui 

Tome  ly.  ?m.  /.  I 
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Mtrini.  dans  les  autres  Poëces  a  coutume  de 
raffaficr  &  de  dégoûter  le  Leûeur ,  cft 
accompagnée  dans  tout  cet  ouvrage  de 
tant  de  charmes  jjc  d'agrémen$,  que 
ceux  qui  ont  du  f^ntiment  pour  ces 
-fortes  de  leârurcs  trouveront  toujours 
ce  Pocme  trop  court. 

Pour  ce  qui  cft  de  Tcxpreflion  ou 
de  la  LocHtion  qui  fait  l'autre  partie  du 
ftile ,  il  prétend  que.  la  didion  en  cft 
fi  pure  5  fi  naturelle ,, fi  Tofcanc,^&  fi 
choifîe ,  qu'il  n*y  a  jamais  eu  de  Poè- 
te en  quelque  langue  que  ce  foit ,  qui 
ait  eu  le  don  de  la  parole  &  de  lex- 
preflîon    plu«  accomply  que  luty  ;  & 
qu'il  n'a  point  encore  trouvé  fon  pa- 
reil dans  ces  derniers  fiecles ,  foit  pour 
la  douceur ,  foit  pour  la  gravité  >  foit 
pour  les  fiillies  &  les  boutades  vrai- 
ment Poétiques,    Il  eft  vray  ,,4iit-il, 
que  c'cft  un  ftHe  libre  &  diffus ,  mais 
ce  qui  ne  feroit  point  recevable  en 
d'autres,  ne  peut  être  que  loiiable  en 
luy ,  parce  que  la  nature  de  fbn  fiijct 
exigcoit  cela  de  luy.  Comme  il  règne 
particulièrement  dans  les  defcription^ 
]]  a.  dû  choifir  un  ftile  dont  la  qua- 
lité principale  Se  perpétuelle  foit   la 
clarté ,  c'eft  à  dire  ,  le  flile  mixte  qui 
cfl  entre  le  grand  oit  le  magnifîquei 


dby  Google 


Modernes.  195 

'  Tic  le  bas  ou  le  rampant  :  de  forte  j^^ji^î. 
qu'on  peur  dire  cfFcétivcment  que  fon 
ibJe  cft  également  éloigne  des  extre- 
mitez  du  Tragique  &  du  Comique, 
&  qu'il  eft  toujours  dans  une  jufte  & 
lonable  médiocrité.  Ce  qui  eft  un  gen- 
re parfait  auquel  peu  de  gens  peuvent 
parvenir. 

Voilà  une  partie  des  fcntimens  que 
Monfieur  Chapelain  témoignoit  avoir 
•de  YAdofiù  ,  &  ce  qu'il  y  a  de  fur- 
prenant,  c*eft  qu'il  n'a  point  prétendu 
Eure  un  Eloge ,  &  qu'il  n'a  pu  approu- 
ver le  Cavalier  Marin  luy-mème  lorC- 
qu'il  luy  a  dit  &  redit  éjnil  n*itoit  fOi 
finisfdit  de  fon  prepre  ouvrage ,  &  ejue 
fil  tut  eu  à  le  recommencer  il  luy  ent 
dûnni  une  entre  forme ^ 

S\  Marin  avoir  dit  quelque  chofe 
d'approchant  au  Père  Rapin  ,  il  n'en 
auroit  pas  reçu  le  démenti  ,  car  ce 
Père  n'a  point  eu  pour  cet  Auteur  u- 
ne  amitié  auffi  aveugle  ,  auffi  intérêt 
(ce  que  Monfieur  Chapelain.  C'eft 
ponrquoy  il  ne  fait  point  difficulté  de 
dire  (  5  )  que  fon  Adonis  cft  un  trop 
méchant  modèle  pour  le  Pocme  Epique, 

Îuoiqu  il  ait  autant  &  peut  -  être  plus 
•cfprit  qu'aucun  autre  Poète  Italien. 
Mais  c'eft  ^  dit^il^  un  e/prit  évaporé  qui 
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Marini.  dans  tous  fes  Ouvrages  s'abairdonnc  fi 
fort  aux  endroits  brillans-  &  agréa- 
bles ,  qu'il  fembic  n'avoir  aucun  -goût 
pour  les  folides.  II.  nous  aflUrc  en  un 
autre  lieu  que  le.:dc(l€in  dcibn'PcKf- 
nic  cft  trop  vafte,  fans. proportion  & 
fans  juftcfle,  qu'il  eft  tombé  ,aians  des 
fautes  énormes  de  jugement  ,  &  que 
•la  beauté  de  xcs  cxprcilîons  jointe  aux 
autres  charn2es.de  fcs  Vers  a  tellemcQf 
«nchanté  nos  Poètes  ,  qu'ils  n'ont 
point  été  afïèz  libres  pour  rcconnoî- 
trc  fes  défauts.  Il  parle  encore  de  Ivtj 
en  f^'^'*î  autres  endroits  de  fes  Réfle- 
xions ,  oii  il  Taccufe  d'avoir  eu  trop 
d'imagination  .&  >trop  peu  de  pi;* 
•       deur. 

Ce  n'eft  pas  feulement  -en  France 
an'on  a  vu  paroître  dcs-Cenfcurs  & 
les  Défcnfeurs  du"Marini#  -On  peut 
dire  qu'il  n'y  a  point  eu  d'endroit» 
condderables  dans  l'Jtalie  qù  il  n'ait 
fait  parler  de  ,luy  avec  beaucoup  d*ié- 
clatj  mais  principalement  à  Turin ,  à 
Gènes  ,  à-Florcnce,  &  à  Naplcs.  Je 
crois  qu'il  eft  aflcz  inutile  de  rappbr* 
ter  içyles  bruits  qu'il  a  cxci|és  par  U- 
ne^  fîmple  bévue  qu'il  fit  dans  tiÀc 
Pièce  de  Veçs  pour  ayoir  appcllié  le 
tion  de  Neméç  liâbijc  de  Lcrns ,  ^ 
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rtmt  ce  qui  s'cft  écrit  à  ce  fiijet  pour  J^«i*** 

&  contre  luy  pat  Ferrante  Girli,  Lo- 

dovico  Tefturo  ,  FraAccfco  '  Doici  , 

Girolamô  GUvigero  ou  Giovan  Cap- 

poni  ,    Sulpizio  Tanaglia    Incainina- 

to  ,  Forteguerra,  Valefio  &;  d'autres 

Critiqties  de  gr^nd  loifcjs  me  con^ 

tentcray  d'en  dire  un  mc^  fèutcment 

ati  Recueil  des  Auteurs  d.cguife:&  fous 

Je  titre  Del  Conte   jindrea  dell'  Ar- 

Je  ne-paricray  pas  non  pji^  d'une 
^ucreUe  phis  itApôrtante  qil  il  eut  à  la 
Cour  du  Duc  de  Stivoye ,  ou  un  Poe?* 
te  de  Liguric  nommé  Gifpar  Murtol^ 
ne  pouvant  (bafFrir  qu'il  fît  mieux  des 
Vers  que  luy  ,  &  qu'il  s'élevât  en  le 
rabaiâant  ,  luy  tir^  un  coup  d'Arqut- 
buze  dont  il  blelTa  un  G^ntilhom^ 
ine  qui  étoit-à  Tes  cotez  au  licu^  d^ 
ïuy. 

Il  fuffit  de  fçavoir  en  gênerai  qut; 
cette  inimitié^  avoir  ^commencé  par 
une  fimple  jaloufie.  Le  Murtola  pré- 
tendant empêcher  le  nouveau  venu  de 
s'infînuer  dans  les  cfprits ,  commença 
par  faire  fà  vie.  Cétoit  une  Satyre 
dans  laquelle  il  déchiroit  fa  réputation 
&  tâchoit  de  décrier  Ces  Vers  auffi 
bien  que  fçs  adions.     C'eft  peut-ccro 

liij 
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Uêx'mï.  ^^  ^^^  ^'^^  appelle  la  Mdrlneide ,  Kl^ 
'  fatây  fi  nous  luivons  le  Craflb.  Le  Ca- 
valier Marin  fie  pour  luy  répondre  la 
MurtoUiie  FifchUte  qu'il  remplit  d'ifit 
fcl  fort  acre  &  fort  picquant.  De 
forte  que  Irien  que  le  Murtola  eût 
fait  une  réplique  ,  qui  félon  le  Ghili- 
ni  &  le  Juftiixiani ,  n'cft  autre  que  la 
Marmèid^  qu'ils  prétendent  avoir  été 
précédée  de  la  Murtoleïde ,  il  pc  lai£- 
la  pas  de  demeurer  auffi  ridicule  que 
le  Marini  l'avoir  fait,.  C'eft  ce  qui 
l'obligea  de  recourir  i  l'Arquebuze. 
D*aucres  Auteurs  Italiens  donnent  an 
autre  ordre  à  toutes  ces  Pièces  Saty« 
riques.    Ils  difent  que  TArquebuzade 

Îroduiiît  la  Miirméide  ,  &  que  lo 
lurtola  s'écant  fauve  à  Rome  au  for- 
tir  de  la  prifon  ,  répondit  de  loin  par 
la  Mdrlneide ,  ce  qui  paroit  plus  vrai- 
femblable. 

Mais  je  ne  puis  m'empêchcr  de  tôt- 
cher  au  moins  légèrement  la  guerre 
que  luy  déclara  le  Cavalier  Stigliani 
par  le  Livre  de  VOcchiale  ou  de  la 
Lunette ,  qui  eft  une  Ccnfure  fort  ai- 
gre au  goût  des  Italiens  ,  &  qui  atta- 
3ue  vivement  tout  le  Pocme  de  ïji- 
onis  du  Cavalier  Marini.  Ce  fut  a- 
lors  que  l'on  s'apperçut  combien  Tl- 
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talie  étoit  infatuée  de  l'Adonis.  Car  Matini. 
le  Scigliani  fe  vie  attaqué  de  tous  les 
cotez  par  un  grand  nombre  des  Dé- 
fenfcurs  du  Marini  qui  prirent  la  plu- 
nae  contre  luy ,  &  ce  qu'il  y  a  d'extra- 
ordinaire ,  c'eft  de  voir  que  la  plufpart 
des  adorateurs  de  l'infâme  Adonis  ér 
toient  des  Prêtres ,  des  Religieux ,  & 
des  plus  honnêtes  gens  de  l'Italie»  Los 
principaux  d'entte  tant  de  braves  corn- 
oattans  furent  Jérôme  Aleandre  k 
jeune ,  Nicolas  Villani ,  Scipion  Erri- 
go  ou  Henry ,  le  Perc  Angelico  Apro- 
ûoj  &Ie  Marini  Juy-niême,  qui  s'é- 
canc  défendu  de  ion  vivant,  ne  fut 
point  le  ^ftateur  de  toijtes  les  dj^ur 
fc$  (uivantes. 

Aleandre  entreprit  la  dcfenfc  de 
l'Adonis  &  de  fou  Auteur  contre  le 
Stietiani  peu  de  temps  avant  fa  mott 
à  deux  reprifes  différentes ,  &  les  deux 
ouvrages  qu'il  fit  fiir  ce  fujet  ou  pîû-- 
tôt  les  deux  parties  d'un  même  deflein  y 
furent  imprimées  à  Venifecn  1^15.  ôc 

Le  Villani  ne  voulant  point  com-> 
battre  à  découvert ,  prit  deux  mafques 
difl^rens  pour  attaquer  la  Lunette  du 
Stigliani.  Il  ne  fe  contenta  point  de 
défendre  le  Pocmc  de  TAdonis  &  de 
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Mâiinl  foûcenif  qae  le  Cavalier  Marin  avoir 
effacé  généralement  tous  les    Pocces 
qui  avoient  paru  ju(qu  alors  :  mais  il 
tourna  encore  (on  dile  contre  tous  ces 
Poètes-  &ièmit  à  les  cenfurer  d'une 
manière  plus  plai(aate  que  {èrieu(ê.  De 
forte  que  les  Dantes ,  les  Petrarques , 
fcs  Arioftes ,  &  les  Tafles  à  qui  le  Par- 
naflc  rend  tous  les  honneurs  imagina- 
bles ,  ne  font,  au^  fëntiment  du-  V^ilani 
que  des  ignorans ,  dés  gens  uns  adref- 
ie,  fans  induftrie  ,  qui  n*avoient  pas 
le  fcns  commun,  de  vrais  Pâïfans,  des^ 
1>ûches  mouvantes  ,  en  un  mot  des^ 
bêtes  qui  pafibient  pour  des  hommes.- 
H  a  .donne  1^  ritre  aVcccUattira  ou  de 
la  ChaJJe  anx  Oy féaux  au  premier  trai- 
té qu'il  a.  fait,  contre  le  SfigUani  -,  &' 
celuy  de-  Confideratiom  à  la  réplique 
qu'il  fit  a^  fécond  ouvrage  du  même^ 
Auteur. 
.  -  L'Errigo  publia  fon  Traité  en  for- 
me dïtitretiens  en  faveur  du  Màriiir 
Tan  itfip.àMefline  fouis  lé  titre  d'Or- 
shiaU  avpannatê  ou  Lunette  obfcurcie 
du  Stigliani.  M^is  perfonhe  ne  témoi* 
gna^pks  de  jcele  pour  TAdonis  ni  plu^ 
de  feu  contre  [è%  Ehncmîs  ai  ce  Poè- 
me, que  le  Pcre  ^profîo  de  Vintimii* 
glia  Ecfaitç  de  Saint  Auguftin  &  Vi- 
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c^rc  General  de  fa  Congrégation.  Il  j^^j^jj^ 
eut  pourtant  la  prudence  de  fe  mctrre 
à  couyert  &  ne  point  expofer  la  fain- 
teté   de  (a  ProfcflSoii  à  Tinfulte    des 
Criticjnes.   Pour  cet  effet  il  cacha  fou 
feoc,  {ctraveftît  en  C:v:licr,  &  s'h:i- 
bjlla  en  Mafque  fcpt  ou  huit  fois  pour 
aller  attaquer  le  Stigliani ,  comme  j'efpe- 
re  le  faire  voir  ailhurs.    Il  fiifïîtde  dire 
prefèntement    cpic  c'eîl    de  ce  Reli- 
gieux ^Prbt*ée  que   nous  font  venus  : 
I.-  La  Lunette  brîjee  en  pièces  imprimée 
à  -Vcnilè  en  1^41.    oU    p!ûtôc  164^1. 
chez  Pafoni  s  i*  Le  Fo'àet  &  U  Fernle 
Pô'étlijHe  contre   la  première  Cenfiirc 
du  Srigliani  à  Venilè   en  1^45.    chez 
Guerigli  ;  j.  X Ellébore  en  deux  prifes, 
c'eft  à  dire,  en  deux  Traitez  differens 
contre  la  féconde  Cenfure  du  Stiglia- 
ni à  Venife  en  1645.  &  KJ47.    chez 
Leni  &  Vecelli  ;  4.  la  Grlllonniere  ou 
le-  nid  des  Grillons  j  &  quelques  au- 
tres Traitez  qui  ne  regardent  pas  di- 
rcâ:vment.k  dcfenfe  du  Cavalier  Ma- 
rin, quoique  puWiez  contre  le  Stigliani,K 
mais  qui  ont  donne  quelque  fujst  à  la 
conteftation    fur   TAdonis  ,   tels    que 
font  5.  le    Crible  Critique  fur  le  Nou^ 
veau  Afondâ^àii  Cavalier    Stigliani  i 
RoftrocK  (  ou  Vchife  )  en  lô^j,  i^ 
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Marini.  ^^-  ^^-^  Vvallop.  6.  Le  S ItêtâM  pom 
fon  Moulin,  à  Venife  en  1^41.  chez 
Pafoni ,  7.  le  raijjfeau  pour  aller  dé- 
couvrir les  vols  &  les  malverfations 
du  Scigliani  au  Nouveau  Monde  ,  &c. 
Ce  Perc  a  fait  encore  fur  le  même 
fiijet  d'autres  ouvrages  qui  n'ont  peut- 
être  pas  encore  vu  le  jour.  Et  Ion 
peut  dire  que  fon  exemple  anima  plu- 
fieurs  autres  Ecrivains  l^taliens  ,  les 
uns  à  la  défcnfe ,  les  autres  à  là  Cen- 
.fure  de  TAdonis  ,  de  forte  que  les 
Partis  differens  que  cette  querelle  a 
formez  ne  font  pas  encore  accommo- 
dez ,  &  ils  pourront  bien  fubfîfter  tant 
que  durera  la  guerre  entre  l'Eglifc  & 
le  Siècle. 

Il  foffit  de  remarquer  que  le  Stigli^ 
ni  étoit  preique  le  (cul  à  foûtenir  fe 
choc  de  tant  d'Adverfaires  ,  que  ce 
n'etoit  pas  même  Tintereft  du  bien 
public  qui  luy  faifoit  prendre  la  plu- 
xne,  &  qu'il  ne  fongeoit  peut-être 
qu  a  fe  vanger  du  Cavalier  Marini  de- 
puis qu'il  s  étoit  brouïllé  avec  luy  a- 
prcs  une  affez  longue  amitié  qu'ils  a- 
voient  entretenue  enfomble  ,  même 
par  des  témoignages  qui  font  encore 
publics  aujoura  huy  dans  leurs  Ecrits. 
Quoiqu'il  en  foit ,  le  Stfgliani  ne  ds- 
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jTncura  point  muet  &  fans  rcplique  ;  Matîni 
Se  pour  faire  voir  qu'il   ne  luccotn- 
boit  point  à  la  multitude  de  fes  Anta- 
çoniftcs  5  il  ne  fe  contenta  pas  d'aug- 
menter fon  Occhiale ,  mais  il  en  fit  une 
-Apologie  ,  &  répondit  non  feulement 
à  Aleandre ,  à  Villani  ,  &  à  Errigo  , 
mais  il  laifla  encore  d'autres  ouvrages 
en  mourant  contre  les  autres  dércn- 
fêurs    de  Marini  &   les   commit  aux 
foins  du  Prince  de  Gallicano. 

Voilà  une  partie  des  troubles  que 
Vidants  du  Cavalier  Marin  a  déjà 
caufèz  dans  la  Republique  des  Let^ 
rrcs ,  mais  on  peut  dire  que  c'eft  peu 
de  chofes  auprès  de  ceux  qu'il  excite 
tous  les  jours  dans  les  efprits  de  fes 
Leâ:eurs  ,  &  des  defordres  qu'il  met 
dans  leurs  cœurs. 

Les  autres  ouvrages  de  Marini  ont 
eu  auflî  leurs  Cenfeurs  ,  fà  Galerie  a 
été  examinée  feparément  dans  un  Li- 
vre particulier  qui  fut  publié  en  Ita- 
lien à  Pife  en  1(^48.  (bus  le  titre  de 
la  GaUerïa  delF  incllto  Marïnê  par  Pa-  . 
ganino  Gaudenzio  Suiflè  de  Nation, 
mais  Profeflèur  à  Pife  ,  qui  avoir 
neuf  ans  auparavant  publié  un  Dit- 
cours  Apologétique  pour  la  Poefie  du 
même  Marini  à  Florence  ,  &  qui  fe 

Ivj 
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**«""'  trouve  dans  fon-  Injtdr  Acdétëmwmm 
Et. Je  Sieur  Nfcodemo  témoigne  <jac 
Gatidenzio  a  remarque  un  grand  nom-» 
bie   de    fautes:  dans    cette  -  Gallcric 

(7). 

I.  Janus  Nfcius  Eryikrxus  ia  Finacothec.  i; 
num.  i^.pag.  H,  H- 
Idem  «ttm.  1 5.  pag.  j }  •  ubi  de  Elogio  Gaf- 

pan  Morcular. 
Idem  nam.  2.3*  pag*^  4^-  ubi  de  ^logio  Hic- 

ronym.  Akandr.  Junioris. 
Idemibid.  piaac  i.  num.  ni.  pag.  iS^^i^. 
ubi  de  Nicol.  Villani  elog. 
%.  Guill.  C«3llct€t  de  TArt  Poétique,  Tiaiiéda 

Poëme  Bucolique uiim.  i|.  pag.  ;o ,  3 1. 
3.  Corncl.  ToUius  in  Appendic.  ad  Fièiiumde 
Litteraior.  Infelicit.  pag.  iCr}?- 

Je  n'ay  pas  crf  dcfoit  mettre-  ati 
rat»g  des  jugçn>cns  a^nta^eux  fur  TA- 
doni^  lie  Mari  ni  la  gratifîcacion  que 
luy  en  fît  la  Reine  Marie  de  Medicis 
qui  luy  iionna  cent  mille  Florins  pont 
cet  Ourragc  qu*il  luy  avoit  de4ié.  Sx 
c'itoit  un  témoignage  honorable ,  oa 
peut  dire  qu'il  fut  contredit-  &  réfuté 
peu  d&t«»ps  après  par-  Ta^tion  de  ceux 
qui  lùy  volèrent  tout  cet  argent,  &- 
qui:  jugèrent  fans  doute  qu'il  ne  rayoic 
pas  mérité. 

4.  Jîan  Chapelain,  Lettre  oaXXifcours  à  Fi*' 
vcreau  ,  portant  fon  opinron  fur  T Adonis 
de  M:iiai  ,  imprimé  en  François  à  la  têcc 
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du  Pdcme'îic  ré*iitioa  in  fol.  <lc  P*ris. 
p  Rcn.  Rapin  Reflexions  particulières  fur  la  w^j|,jj 
Poétique  ,  féconde  partie ,  Reflexion   xvi. 
Se  dans  la  Réflexion  i  i  ï.  &  dans  les  Ré- 
flexions générales ,  première  partie  ,  Rcflc- 
xîon  XXXIX. 

Item  part.  i.  des  Reflet,  pag.  4.  & pag:  3S , 
5^..  &o.  do>ré(^ition  in  H. 
e^  Lorenzo  Crailo  tom.  i.  d'£log.  d'Huoni. 
Lcticrat.  pag.  113  ,114- 

Girot  Ghilini  tom.  i.  Tcatr.  d*Huom.  Lct- 
ter.  pagi  i©o  ,  lôi. 

Nicol.  Ti>ppi  B'ibiioth.  Napolitan.  &  Léo-' 
nard.  Nicodem.  inAddtfionib.  ad  eam.  De 
Aleandro  Léo  Allatius  lib.  de  Apib.  UrbafK 
ubr  de  Gafp.  de  Simeonib. 

De  Angclico  Aprofîd  Mifch.  Jûftiftiani  & 
Raph.  Sopran.in  Scriptorib.  Ligur. 
'  7-  Léonard.  Nicodeqi.  Addizioni  copies,  alla^ 

Sbliotk.  Napoht.  pag.  xi  5.  col.  x*- 
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M.   CCCCV. 

Thcopb.THEOPHILE    VIAUT 

connu  feulement  fous  le  nom  ûe 
Théophile.  Poctc  François  i 
more  l'an  1625. 

C'Etoit  ici  naturellement  Ùl  place  ^ 
mais  il  s'eft  glifle  je  ne  fçay  com- 
ment ,  à  la  (cconac  partie  de  ce  qu^tri^- 
me  volume  cy-apres ,  cnfixite  de  Mal- 
herbe ,  page  50.  où  |e  prie  le  Lcdeur 
de  l'aller  chercher. 

M.  CCCCVL 

'^''''ANDRF    SALVADOR 

Poëte  Italien ,  fous  Grégoire  XV. 
&  Urbain  VIII. 

SAlvador  eft  un  des  plus  excellcns 
Auteurs  d'Opéra  qui  (oient  jamais 
monté  fur  le  Théâtre  des  Italiens.  On 
n'avoit  encore  rien  vu  de  plus  doux  nv 
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de  plus  délicieux  que  les  Pièces  qu'il  saWadof 
compofà,  qu'il  mit  en  Mufîque,  &  qu'il 
fit  reprefcnter  par  le  fameux  Loredo 
Vittorio  de  Spolete,qui  feul  étoit  ca- 
pable de  donner  la  vie  aux  pièces  les 
plus  inanimées.  C'eft  ce  qui  releva  ex- 
trêmement le  goût  des  Pièces  de  Salva- 
dor qui  croient  déjà  ^cellentes  d'ail- 
leursf  parce  qu'il  (èrabloit  avoir  été  for- 
mé de  la  nature  tout  exprés  ,  pour  cette 
cfpéce  de  Poëfîc  Dramatique. 

Les  principales  de  fes  Pièces  font, 
Medorcy  Flore ,  &  fainte  Vrfule ,  mais  la 
dernière  a  remporté  le  prix  fiit  les  deux 
antres  ,  Salvador  s'y  eft  furpafle  luy- 
même  :  &  Ton  peut  dire  qu'il  s'y  étoit 
épuifé  après  y  avoir  fait  entrer  toutes 
Jes  çraces ,  les  beautez  &  les  delicateC- 
ics  dont  Tclprit  humain  eft  capable. 

Jan.  Nicim  Erythr.  in  Pinacothcc.  i.  cap.  ;j. 
pag.  64. 
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U.  CCCCVII. 

JEROME    PRET  r 

dC'Bôitlogftc ,  Secrétaire  du  Car- 
<Knal  François  Bârberia  du- 
rant rAmbàflàde  d^Efpagnc , 
ttiort  à  Barcelone  ,  l'an  i6i6. 
le  éid'AVril  Poëce  Italien. 

G  Et  Auteur  tient  encore  aujoar- 
d'huy  fbn  rang  parmy  les  bons 
Poètes  d'Italie.  Le  Bumaldi  témoigne 
(  I  )  Qu'il  eft  un  des  plus  connue  &  des 
plus  fréquentez  d  entre  les- modernes  j 
que  tout  le  monde'^^irc  curieux  de  le 
lire  t  qu'on  l'a  traduit  en  diverfes  lan- 
gues &  qu'on  la  imprimé  en  diverfes 
Villes  de  l'Europe. 

EfFedivement  il  ctoit  né  Poète ,  de 
forte  que  quelques  efforts  qu'il  fi^,  il  ne 
pût  venir  à  bput  de  tourner  foti  incli- 
nation vers-récude  du  Droit  ,  c'cft 
pourquoy  il  (îiivoit  foti  génie,  qui  fe 
portoit  aux  Vers.  Le  Rofîi  trouve  qu'il 
eft  un  peu  trop  hardi  dans  fes  figures 
Se  dans  Texpreffion  de  fes  pcnfées ,  & 
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<{a'3  donne  trop  de  licence  â  (on  inia-  Preti. 
gination  (i). 

.  La  pluS' eftimablc  de  toutes  les  Pie-- 
ccs  de  (on  Recueil  au  jugement  des 
Connoifïèurs ,  cft  l'Idylle  de  Salmucù. 
Cetoit  aufïî  celle  pour  laquelle  TAa?- 
teur  fe  dcclaroit  ouvertement  au  préju-- 
ècc  detout  lerefie. 

t  Jo.  Anrbn.  Bumaîd.  MinicrTal.  Botioii.  Ci* 
yium  Acadcm.  feu  Biblioth.  Bononienf. 
P^g*  9^*  9^'  adann.  i^io. 

1  Jaaus  NfCius  «Erythracos  Pinacolh,  i^  nom*  - 

Girohm.  Ghilini   part.  X.  Tcatr.  d'Huom;- 
Letterar.  pag^.  itç,  ii^. 
CMreaxo  Craâb  £log.  d'Huom.  Letceiit.  tonvi. 
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M.  ccccviri. 

'^^^«^'"' BERNARD  DE  BALBUENA 

Caftillan^  natif  de  Val-dc-pcnas 
au  Dioccfc  de  Tolède  ,  Evê- 
quedel  Puerto- Rico, ou  Port- 
Riche  ,  aux  Ifles  de  TAmcri- 
que, mort  devant  Lopc de  Vc- 
ga.  Poète  ËfpagnoU 

BAIbœna  eft  peut-être  un  des  mciî- 
leur^  Poètes  que  TEfeagnc  aitpro* 
duits ,  quoiqu'il  toit  un  des  moins  con- 
ûUSr  L'on  a  de  luy  un  Pocmc  héroï- 
que imprimé  a  Madrid  in  4*.  Tan  1^:4. 
toug  le  titre  à! El  Semdrdo  ,  6  nihm  de 
Roncefvalles  i  àt^  Bucoliques ,  au  nom- 
bre de  dix  Eclogues  y  à  Madrid  l'an 
1608.  in  8*.  fous  le  titre  de  SiecU/for 
dans  Us  bois  ctEriphile  \  &  un  autre  ou- 
vrage mêlé  de  Vers  &  de  Profe ,  fous  le 
titre  de  la  Grandeur  du  MexujHC  ,  i 
Madrid  en  1604.  ^^  S"- 

Ces  ouvrages  font  aujourd'huy  cnfe- 
velis  dans  la  pouflîere  des -boutiques  K 
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femblent  ccte  dcftinez  à  la  pâture  des  Btibuen. 
vers.  Ceft  ce  que  Dom  Nie.  Antonio 
jie  peut  confiderer  fans  concevoir  une 
jufte  indignation  contre  le  mauvais 
eout  ou  la  négligence  du  fiecle.  Car  fi 
i  on  examine  mr  tout  fon  Bernard ,  Ton 
y  ttouvera,  dit-iî,  de  la  majefté  &  tic 
rélwation  dans  les  Vers ,  de  la  fécon- 
dité &  de  l'invention,  une  variété  qui 
fhk  infiniment  ,  une  netteté  &  une 
pureté  de  ftile  qui  ne  le  rend  inférieur 
a  aucun  ouvrage  de  ce  genre.  Ses 
comparaifons  font  juftes  ,  fcs  defcri- 

Stions  riches  &  élégantes  ,  fcs  traits 
c Géographie  &  d*A(tronomie  fi  exaâs 
qifûn  s'imagine  voir  les  objets  de  fcs 
propres  yeux,  &  qu^on  n*a  plus  de 
^wion  afaire  furies  points.  De  for- 
te qu'on  peut  dire  qu*il  a  pafle  tous  les 
Poètes  Efpagnols   de  fort  loin  ,  dans 

Fart  de  reprcîenter  les  chofes  au  vi£ 

« 

KicoL  Anton.  Bibliotk.  Scriptor.  Hifpan.  tom. 
JUpag.  172.,  173- 


Digitized  by  VjOOQ IC 


Ait  P-OETlS 

U.  CCCCIX. 

ftsnoioBELMONTE  CAGNOLO* 

Pocte  Italien  ,  de  la  Roman- 
diolc»' 

LE  Roffi  qui  Tavoit  cofinu  fort  par- 
ticulieremcnt ,  nous  le  dépcintcom- 
me  uii  foii  achevé  ,  plein  d*idéeS  extra- 
vagantes quv  changeoit  •  contiBuellc;' 
ment  d'opinions ,  d'état  de  vie ,  &  & 
réfolutions ,  mais  qui  nç  laiflbit  poitf 
d'avoir  de  Pel^rit  &  de  rinvention. 
Les  Pociîes  qiîé  ifous  avons  àé\^ 
cynt  quelques  imprcffioris  de  ce  carafte- 
re.  Elles  font  inèfees  de  bien  8c  deffla^, 


fàgeflè 

vbit  pfefque  par  tout  rcgper  lavaifltc 
&  la  légèreté  de  fon  efprit,  dontfes 
Pocfles  fàmtes  ne  font  pas  même  cxeïn- 
ptes. 

Il  fe  croioit  égal  '&  fuperieUr  mc/BC 
au  Tafle  pour  les  Vers  ^il  fe  moc(\f^ 
de  Pétrarque  & .  de  torts  bs  P»^^'^ 
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Tofcans  qu'il  rcgardoic  fous  fes  pieds,  cajnolo 
Ilnecroioitpasqu'onpût  rien  trouver 
(ie  comparable  à  ion  ,Pocme  fur  l/i 
-DeftrhBion  t^Aquilée  ,  qu  il;fit  à  la  ve- 
pté  en  Vci^ héroïques  ,  1nai5.il  fc  fit 
Cffler  d'un  f^mnuin  conièntement  dans 
rAcadeniie  Romaine  des  Humoriftes. 

-Il  y  a  pourtant  quelque  érudition 
.&  quelques- fent^cnsde^pieté  dans^l«s 
Vers  qu'il  a  faits  fur  Caint  Julien  Martyr, 
k£.  LMurcntjHfiinienVzxx.  de  -Veniie  , 
fent-^/m/,fainte  MadeUinc  jL^  Fin 
éprmte  dn  Jufle  &  du  Pécheur;  les  cinq 
Myfteres  du  4lofaïre  ,  qui  font  l!An- 
îibndation  ,  Mffomption  tîc  là  fdntc 
#îcrge  ,-la  Fcte  de  Noël, fa  fuite  en 
Egrptc  5  l'Entretien  de  Jefiis/Chrift 
ÎB  jTempjc  4vec4es  Op.ftëqrs  ,  à  .r*§^ 
^idovize  an$* 

■  M^irla  râcilleure  Pièce  qu'il  ait/aitc      V^ 
«ft  fon  Teftdment.  Ce  qui  fait  voir  que 
§(m  cfprit  ne  faifoit  que  meurir  3  lors 
,|^'il  ^t  enlevé  du  monde, 4gç  d'cn- 
,^»ton74  0U75.ans. 

•  •J'oubliois  pr^fque  d<2  dire  ,  que  M» 
;Menage  a  remarqué  ime  choie  a(ïe:5 
tttfriculicre  dans  fop  Pçcme  ^AquU 
fefa  diftruttd  ,  ou  il  dit  qu'il  n'y  a  pft$ 
tmc  rime  qui  fc  j^ouve  répétée  çn  aucun  • 
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des  chants  ,  quoiqu  il  foit    compofi 
dcxx.  chaiits  (i). 

I  Jattus  Nicius  Erythr,  Pinacoth.  i.   num.  l 

pag.  1^,10.  &  fcq. 
%  Gilles  Ménage   Additions   &  Changemeos 

aux  Obfcrvations  fiir  Malhcibcpag- 5^j. 


M.  CCCXCIII. 

Cruteru.     JANUS    G  R  UTERUS 

d'Anvers ,  né  Tan  i  j  6  o.  le  |. 
de  Décembre  ,  mort  en  la 
maifon  de  Bernheld  près 
d'Hcidelberg  au  Palatinat  , 
Tan  iffiy.  le  20.  de  Décem- 
bre ,  âgé  de  66 •  ans.  9.  mois 
&  17.  jours.  Poe  te  Latin, 

LEs  Vers  Latins  de  Grutems  ont  étc 
recueillis  fous  le  titre  diEJJaùtoi- 
ti<pêes  5  &  ont  été  publiez  à  Hcidelberg 
'  Tan  1587,  in  8**.  On  y  trouve  entre  les 
autres ,  4.  livres  d'Elcgies ,  un  d'Epi- 
grammes ,  &  d'autres  pièces  de  diverfes 
efpcces. 
Baltafar  Venator  témoigne  que  com- 
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mç  ce  font  des  produftions  de  difFe-  Giutciui 
rent  âge,  elles  font  auflî  d'un  mérite  ^ 
différent  ,  mais  qu'elles  portent  pour- 
tant toutes  le  caradbere  d!e  leur  Auteur 
qxii  eft  une  douceur  jiatiirelle. 

Quoiqu'il  ne  fît  point  profeffion  par- 
ticulière de  la  Poëfie ,  &  que  fes  Vers 
ne  foicntqueles  fruits  de  Ces  divenif- 
femens.,  ils  ne  laifl'ent  pas  d'être  ac- 
.compagnez  de  quantité  des  traits  de 
cette  (ageflè  qu  il  faifoit  paroître  dans 
ùl  conduite  &  dans  (es  ^occupations  les 
plus  {brieufes. 

Baltafar  Vcaatot  in  Pancgyric.  Grutcri.  pag. 
is%  ,  159.  tomoa.  Mcmor.  Philofophor, 
noitri  l.aeculi  pcr  Hcnning.  VVilten. 
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JUGE MENS 

DES 

SCAVANS 

SUR     XEs 

PRINCIPAUX  OUVRAGES 

DES   POETES! 

^ATRIBMB   PARTIE  y 

Contenant   la   fuite  des  Poètes 
Modernes. 

M.  CGC  CXI. 

M'  DE  MALHERBE        ^^ 

(  François  )  Gentil-homme  Nor- 
mand  ,  natif  de  Caen ,  marié 
Tmi  IF.  A 
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Kaiherk     CD  Provcnce.  Mort  l'an   itfrS.. 
âgé  de  73.  ans ,  Poète  François. 

On  SI  EUR  DE  Malherbe 
eft  confideré  comme  le  Pere 
de  la  Pocïie  Françoife ,  & 
on  peut  dire  que  tous  les 
Poètes  de  nôtre  langue  qui 
ont  paru  avant  lui    ont   trouvé  leur 
tomoeau  dans  fes  vers.   Ses  ouvrages 
Poétiques  ne  font  pas  un  gros   volu- 
riie  ,  quoiqu'on  les  ait  divifez  en  fix 
livres.   Ils  confiftent  en  quelques  Pa- 
rapliWcs    de    Pfeaumes  ,    en   Odes , 
Scances ,  Sonnets ,  &  en  quelques  Epi- 
grammes  ;  &  ils  ont  été  imprimez  en 
divcrfeç  fgrmes  jufqu'en  1666,  que  pa- 
rut l'édition  de  M.  Ménage, 

Jl  faloit  à  la  France  un  Homme 
d'une  refblution  auflî  ferme  que  lui , 
pour  entreprendre  de  reformer  la  Poe- 
iîe  Françoife  &  la  remettre  dans  les 
bornes  de  la  fimplicité  ôc  de  la  modeftic  j 

6  tout  autre  qui  auroit  eu  moins  bonne 
opinion  de  fk  propre  fuffilànce ,  y  auroit 
perdu  le  courage. 

Malherbe  prévoioit  qu'il  auroit  preA 
que  aytant  d'envieux  iVd',ennemis  qu'il 
y  avoit  de  Poètes  vivans  de  fon  temps, 
&  de  Partifans  pour  ceux  qui  eftoicnc 
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morts  :  mais  loin  de  fe  rebuter  ,  îl  fe  Ma^hc* 
trouvafoutenu  &  aniixic  par  le  <lefir  d  ac- 
quérir de  la  gloire  ou  de  la  diftiniîtion 
dans  le  monde ,  &  s'étant  aflîiré  du  gôûc 
de  fon  fiecle ,  c'eft-à-dire  de  la  portion 
la  plus  pure  des  honnêtes  gens  de  fbrx 
temps ,  il  ne  douta  plus  du  fuccez  de  fbn 
cntreprifè.  Dans  l'efperance  de  rem- 
porter une  vidoire  importante  fur  h 
oarbarie ,  il  travailla  aabord  à  puri- 
fier narre  langue  &  à  la  fortifier  (  i }  , 
ce  qu'il  exécuta  par  le  retranchement 
cju'il  fit  des  vieux  mots  qui  la  rendôient 
impure  &  fort  imparfeite. 

Se  voiant  fuivi  Se  appuie  dans  cet 
eflai  par  diyerfes  perfonnes  jtidicieufès  , 
û  tourna  fa  Critique  fur  la  Pocfie ,  & 
afin  que  fes  vers  puflènt  fervir  de  té- 
moignage à  fa  dodrine,  il  s^appliqua 
a  les  earantir  de  cette  dureté  &  de  cet- 
te rijidefle  qui  fe  trouve  dans  ceux  des 
meilleurs  Poëces  d'entre  fes  Predc- 
cçfljurs. 

Ronfàrd  &  du  Bellay  qui  avoient 
joint  d'ailleurs  une  force  de  génie  pro-, 
digieufè  &  une  rare  dodrine  à  la  pro- 
felfion  des  vers ,  n'avoient  pas  eu  tout 
le  loin  neceflaire  pour  fè  rendre  agréa- 
bles ;  &  comme  la  fin  de  la  Pocfie  cft 
déplaire  autant  que  dmftruire,iliêm'- 

Aij 
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l^ihctb bic <ju  ils  ne  s'étoient  attachez  qu'à  lu- 
nc  de  ces  deux  parties ,  &  qu*ils  avoient 
cru  pouvoir  négliger  l'autre  avec  d'au- 
tant plus  d'aflurancc  qu'ils  fçavoient 
que  ks  oreilles  de  leurs  temps  n'c- 
toient  pas  fort  délicates ,  ni  des  juges 
fort  fèycres*   La  paffion  qu'ils  avoient 

f>our  les  Anciens  croit  caufè  qu'ils  pil- 
oient  leurs  penfces  plûtoft  qu  ils  ne 
les  choi/îfloient  ,  Se  que  mefurant  la 
(uflR^ance  des  autres  par  celle  qu'ils 
avoient  acquife  »  ils  emploioicnt  leurs 
Epithetes  (ans  fe  donner  la  peine  de 
les  déguifer  pour  les  adoucir ,  &  leurs 
Fables  fans  les  cxpliguer  agréablement, 
ne  confîderant  pas  d'aflez  prés  la  natu- 
re des  matières  aufquelles  ils  les  fei- 
foicrit  fervin 

Malherbe  fçût  bien  profiter  de  ce 
mauvais  exemple,  U  Ce  rendit  plus  cir- 
c  jn/peâ:  fur  la  jfliite  fàcheufe  qu'avoient 
..eu  leurs  fautes, &  il  devint  plus  fcru- 
puleux  en  ce  point  qu'ils  n'avoient  été. 
Il  jemarqua  auflî ,  dit  M,  Godeau  (  2  ) , 
que  De/portes,  Bertaut  ,  &  le  Cardi- 
nal du  Perron  ayant  apporté  a  la  Poè' fie 
toute  la  polireue  dont  ils  étoient  ca- 
pables ,  ou  qu'ils  jugeoient  neceflàirc 
pour  la  mettre  dans  l'état  de  fa  perfe- 
â^on,  il  pouyoit  bien  à  leur  exemple 
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c^etclier  de  nouvelles  grâces  |^oiir  pa-  Mafiierfc^ 
rer  nos  Mufès  qu'il  voioit  fî  cruelle- 
ment deshonorées,  &  les  recirer  d'entre 
les  mains  de  tant  de  petits  tnonftres 
qui  leur  faifbient  infulte. 

Les  licences  qu'il  a  évitées ,  foit  pour 
Faddition ,  Coit  pour  le  retranchement 
des  {yllabes  dans  les  mots  ;  la  feverité 
qui! a  gardée  dans  Tembloi  des  Rimes 
&  tant  d'autres  règles  dont  on  lui  re- 
proche l'invention  ,  (ont  des  chaînes 
a  la  vérité  ;  mais  on  doit  les  appcUer 

fdûtoft  des  ornemen*.  convenables  i 
cur  fexe ,  que  des  marques  honteufès 
de  leur  fervitude.  Et  quand  Ton  avbuc- 
roit  qu  elles  font  captives  ,  il  eft  cer- 
tain que  cette  nouvelle  prifon  leur  eft 
tlus  avantageufe  que  leur  ancienne  li- 
crté.  Il  n'y  a  eu  que  ceux  qui  Us  ont 
voulu  faire  paffêr  pour  des  Filles  dé- 
bauchées ,  qui  ont  voulu  condamner 
cène  feverité  dont  elles  font  profeflîon 
depuis  cette  reforme  de  Malherbe  que 
Moniîeur  Defpreaux  nous  a  dépeinte  . 
etkces  termes  (3)  ^ 

Efjfin  Malherbe  vînt»  &  te  f  rentier  ^ 

en  France 
Fitfentir  dam  les  vers  une  jufieca^ 

dcncc  :  '    " 

A  iij 
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Milhql^         P^tmmût  mis  enfafldce  enJcignA  U 
pouvoir^ 

Et  riduifit  la  Mnfe  aux  règles  d» 
devoir. 

Tdr  ce  fage  Ecrivain  la  langue  répa- 
rée 

JSTcffritplus  rien  de  rude  a  Vûreillfi 
épurée. 

%es  Stances  avec  grâce  apprirent  a 
tomber  y 

Et  le  Vers  fur  le  Vers  rie  fa  plus  en- 
jamber 

Tout  reconnut  fesAoix  ,  fS"  ce  ouide 

'   fdeti^ 
,  létux  jiuteurs  decetemps  feH  encore 
deModelle. 

'Marchez,  donc  fur  fes  pas»  aimC^^fa 
pureté^ 

Et  de  fin  tour  heurtKX  imitez  la 
clarté. 

Cette  vigoureufc  exactitude  que 
Malherbe  a  obfèrvée  dans  fa  manière 
décrire ,  a  obligé  fes  plus  grands  enne- 
mis d'âvoiier  qu'il  étoit  au  moins  ex- 
cellent verfîficateur.  C'eft  toute  la  loîian- 
ge  qu'il  a  pu  obtenir  de  leur  courteifie, 
&  ils  n'ont  point  fait  diflScultc  de  lui 
rcfafêrla  qualité  de  véritable  Poe  te  ;  en 
quoyils  ont  fait  connoître  leur  aveu- 
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gicmcnt ,  leur  injuftice ,  &  leur  mauvais  Malhcctr 
goût ,  puifqu'au  jugement  de  M.  Huet 
(  4)  il  n'y  a  jamais  eu  de  Poe  te  ,  même 
parmi  les  Grecs  &  ks  Romains   qui 
ait  mieux  mérité  ce  titre  que  luy ,  foit 
à  caufc  de  fon  ecnie  qu'il  appelle  dhirty 
foit  à  caufe  de  1  heureux  tour  qu'il  a  fait 
prendre  à  noftre  langue  pour  la  renfer- 
mer dans  la  meftire  des  vers  ,  après 
J'avoir  purgée  des  taches  &  l'avoir  tirée 
des  groffieretez  de  (à  première  barbarie. 
M,  Godeau  ne  s'elt  pas  contenté  de 
dire  la  même  chofe  que  M. Huet,  mais 
en  examinant  les  injuftes  reproches  de 
(es  adverfaires,  il  a  fait  voir  que  Mal- 
herbe a  été  non  feulement  un  véritable 
Poctc  ,  mais  encore  un  des  plus  excel* 
lens  d'entre  les  véritables.  Car  s'il  eft 
vray  que  l'Art  de  la  Pocfie  n  eft  qu'une 
imitation  de  la  Nature ,  il  n'eft  pas  tiiCi 
de  trouver  dans  le  genre  de  vers,  qu'il  a 
cmbraflc  im  autre  Pocre  qui  l'ait  mieux, 
imitée.  Il  repre(ènte  toutes  chofes  avec 
une  naïveté  toute  finguliere ,  il  obfervc 
labicnféancetres  religieu{èment,il  ex- 
plique les  anciennes  Êbles  de  fort  bon- 
ne grâce  &  d'une  manière  plus  couverte 
Scplus  fine  que  ceux  qui  avoient  pafl2 
parmi  nous  pour  de  véritables  Poëté^ 
avant  luy  5  il  emploie^cme  de^  fabfcY 

A  iiij 
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jUbUkeib  de  fa  propre  invention  avec  un  merveil^ 
leux  artifice.  Outre  cela  ,  il  rend  fon 
ftile  Cl  éclatant  par  les  figures  qui  rém- 
belliflènt,  lorfque  fonfujetle  demande^ 
&  fi  délicat ,  quand  il  ne  luy  permet  pas 
de  s'élever  beaucoup ,  qu  il  faut  recon- 
noiftreque  jamais  nomme  ne  modéra 
la  chaleur  de  fon  e'prit  avec  plus  de 
pgement ,  &  ne  mérita  mieux  la  qualité 
d'excellent  Poëre  Lyrique  (  5  ). 

M.  l'Abbé  Ménage  n'a  point  été  d*ai> 
fentiment  différent  de  ccluy  des  deux 
Prélats  que  nous  venons  de  rapporter» 
Il  dit  (  6  )  que  la  jufteflè  des  peiifees  de 
Malherbe  ,  la  xioDleflè  de  fes  expret 
fions  ,  la  variété  de  fon  ftilc ,  &  fiir  tout 
ce  je  ne  fçay  cfuêi ,  qui  fe  voit  >  qui  fc 
fcnt  ,  &  qui  ne  iè  peut  exprimer ,  lujr 
donnent  le  premier  rang  parmi  les 
Poètes  François. 

Quoique  Malherbe  nefc  foit  pas  ren- 
du ridolâtrc  ni  l'efclave   des  Anciens 
comme  avoient  fait  Ronfard,  du  Bartas , 
du  Bellay  &  les  autres  ,  il  n'a  point  laifle 
le  prendre  leur  ordre ,  &  leur  artifice, 
t  il  a  enchéri  même  fur  leurs  penfees ,  & 
zs  a  mifes  au   goût  de  noftre  nation 
ms  leur  faire  perdre  aucune  de  leurs 
;raees.  Il  s' eft  enrichi  de  leurs  dépoiiil- 
:s  9  il  s'eil:  paré  de  Iqurs  ornemens^, 
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mais  avec  tant  d'addrefïè  ,  qu^il  fantMalhcA 
avoir  bonne  vûë  pour  les  diftinguer 
d'entre  ceux  qui  font  à  luy.  En  un  mot 
il  les  a  pris  pour  Ces  guides  ,  jugeant 
fans  doute  que  pour  êcre  capable  de 
produire  quelque  chofe  d'excellent  ,  il 
en  faut  prendre  les  femences  dans  Us 
livres  de  ces  Anciens,  les  lumières  des 
Modernes  auprès  des  leurs  ne  pouvant 
psdèv  fouvent  que  pour  de  véritables 
ténèbres  dans  ces  fortes  d'exercices  oà 
ils  ont  été  nos  Maîtres^ 

Aulîî  M.  de  Balzac  nous  apprend-il 
que  Malherbe  les  imiroit  fort  volon- 
tiers ,  mais  il  ajoute  (7)  que  Ces  imita- 
tions ne  font  pas  violentes ,  qu'elles  font 
fires  &  adro:  tes ,  &  qu'il  ne  gâte  point 
les  inventions  d^utruy  en  fe  les  appro- 
priant. Ce  qui  n'étoit  que  fîmplement 
bon  dans  le  lieu  de  fon  origine,  dit-il,, 
devient  meilleur  dans  Malherbe  parle 
tranfport  qu'il  en  fait.  Il  va  prefquc 
toujours  au  delà  de  fon  exemple  ,  & 
dans  une  langue  ir  fcricure  à  la  Latine, 
fon  François  égale  eu  hnpi^Rh  le  Latin.  * 

Mais  il  n'y  apcr(onne  parmi  tous  ces 
Anciens  qu'il  ait  plus  heureusement  imi- 
te qu'Horace  dont  il  a  parfaitement 
reprefonté  le  génie  &  le  caadere  dans 
fcs  Odes  &  dans  fes  Stances ,  qui  mcri- 

A  V 
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M.lherb  tcnt  auflî  le  nom  d'Odes,  puisqu'elles 
*^  femblent  avoir  été  faites  pour  être 
chantées  (  8  )•  Et  ce  n  eft  point  le  flater 
ce  dire  ,  que  fous  prétexte  de  vouloir 
imiter  un  ancien  Pocre ,  il  Ta  fnrpaflè 
cjti  divers  endroits  comme  Font  remar- 
qné  M.  de  Balzac ,  M.  Ménage  &  qucl;- 

3 nés  autres  Critiques  (viij).  On  peut 
îre  auffi  qu'on  iuy  trouve  l'efpric  de 
Seneque  en  divers  endroits  :  il  l'avoit. 
beaucoup  étudié  &  traduit  même  en 
noftre  langue  ,  c'efl:  ce  qui  Iuy  avoir 
rendu  Ces  fcntimens  plus  familiers,  &  qui 
a  contribué  beaucoup  (ans  doute  â  ren- 
dre (a  Pocfie  jS  touchante,  fi  animée  &  fi 
confolante  lors  qu'il  parle  de  la  mort  ou 
des  adverfîtez  de  la  vie.  Enfin  Malherbe 
xi*a  pas  dédaigné  mèms  d'imiter  les  Mo- 
dernes ,  parmi  lefquels  M.  CoUeteta 
remarqué  quelques  Italiens  Se  quelques 
Espagnols  (  9  ).  Mais  il  en  ufoitpar  tout 
avec  fon  choix  &  fa  difcretion  ordinai- 
re S  de  forte  qu'il  n'étoit  pas  moins  le 
Maiftrede  fçs  Auteurs  que  de  fon  Arr, 
J&l'on  peut  dire  qu'il  a  tait  plus  d'hon- 
xiSeur  aux  Auteurs  qu'il  a  imitez  qu'il 
ïi'en  a  receu  de  fecours.  Je  n'en  exce- 

Çiterois  pas  mefine  le  Stace  Auteur  de  la 
'hebaïde ,  s*il  étoit  bien  confiant  que 
Malherbe  fe  le  fût  propofe  couune  un 
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nodclc  qu'il  eût  voulu  fuivrc,  M.  De  Mailiei^ 
ï^acan    Ton  ami  &  fon  difciple  Ta  dit 
3ans   les    mémoires  qu'il  a  laiflez  pour 
faire  fa  vie.  M.  Ménage  nous  Ta  confir- 
mé dans  fcs  obfèrvations  &ilen  rappor- 
te deiix  exemples  dans  fcs  additions  & 
fes  corre6tîons.  Cependant  M.  Mofant 
de  Brieux  écrivant  à  M,  Turgot  de  Saint 
Clair,  nous  fait  afïèz  connojtre  que  la 
chofe  a  peu  de  fondement.  Le  caraélerc 
de  Malherbe ,  dit  cet  Auteur  ,  eft  éloi- 
gné de  celuydc;  Stace  autant  que  le  Ciel 
Feft  de  la  Terre ,  &  il  n'eft  pas  aifé  de 
comprendre  comment  M.  de  Racan  a 
pu  dire  que  noftre  Poète.  François  fai- 
îbit  de  ce  Poëte  Latin  ,  fon  modèle  Se 
fcs  délices.  L'un  eft  Poëte  Lyrique,rau- 
tre  eft  Poëte  Héroïque  ;  Tun  joue  du 
luth  ,  l'autre  bat  le  tambour.  Malherbe 
eft  doux  &  règle  5  S  race  eft  emporté  & 
violent.  Le  premier  eft  une  rivière  qui 
coule  paifiblement  dans  fon  lit  -,  le  fc- 
cond  eft  un  torrent  qui  fe  précipite  par- 
mi les  rochers.  Celuy  là  eft  animé  d'un 
feu  pur  &  tout  celefte ,  continue  F  Au- 
teur ;  celuy-ci ,  dit  Scaliger ,  eft  un  fur- 
rieux  &  un  phrcnetique.  Ce  n  eft  pas 
que  Stace  n'ait  fes  charmes  ,  mais  fcs 
beautez  &  celles  de  Malherbe  font  tou- 
tes différentes  ,  car  Ton  voit  en  celuy- 

A  vj 


dby  Google 


Il  Po  ET  ES 

Mittifrk  cy  un  vi(àgc  feraiii ,  &  une  Majcftc  doit- 

ce  &  trpnqaiJle  -,  au  lieu  que  Srace  n*a 

rien  qae  de  terrible  &  qu'il  amis  tous 

fcs  charmes  dans  un  certain  air  belli- 

/    queux  Se  plein  de  fiertés 

Il  eft  donc  hors  d'apparence  que 
Malherbe  eut  voulu  choifir  Stace  pour 
fon  Maître  &  fon  Diredeur ,  &  quoi- 
qu'il ne  fc  foit  point  borne  à  un  feùl 
Auteur  pour  s'en  faire  un  exemple  à  fai- 
vre,  on  peut  dire  après  M,,  de  Bricux 
qu'Horace  étoit  fon  unique  Patron  & 
le  feu!  modèle  fur  lequel  il  vouloir  fe 
former.  C'écoit ,  dit-il ,  l*amy  du  cœur 
de  Hoftre  Poète ,  il  ne  fè  contentoit  pas 
de  l'avoir  dans  fon  cabinet ,  il  l'avoit 
encore  fous  le  chevet  de  fon  lit ,  fur  (k 
toilette  ,  aux  champs ,  à  la  ville,  &  il 
rappclloit  ordinairerpent  fon  Bréviaire^ 
comme  le  raconroi^  fouvenc  M.  de 
Grentemefnil  qui  l'avoit  connu  prrti- 
culiercmenr.  (ix). 

C'eft  donc  principalement  à  Horace 
qua  M  Jhcrbe  croit  redevable  de  cei 
qu'il  avoir  acquis  hors  de  fon  propre 
tonds.  Mais  outre  l'avantage  qu'il  a  eu 
quelquefois  llir  fon  Ma  ftre  ,  on  peut 
dire  qu'il  y  a  une  gloire  qui  luy  eft  pro- 
pre &  particulière,  à  laquelle  Us  étran-» 
gcn  ou  ceux  qu  U  a  pu  imiter  n'ont 


dby  Google 


M  O  D  B  H  K  E  s.  *i  J 

»oint  eu  de  part.  Ccft  celle  qui  fait  la  Malfini^ 
liftirâr'on  &  la  différence  eflentielle  de 
a.  Vocfie  d'avec  celle  de  tons  les  autres^ 
M.»  de  Brèves  >  ou  M.  de  la  Fontaine 
iious  marque  aflîîz  bien  cette  difR'rencc 
(  lo  ).  Elfe  confifte ,  dit-il ,  en  trois  cho- 
ies qui  font  fon  caraâere   particulier, 
La  première  eft  le  rouf  &  la  chêne  de  fes 
Stances  ;  la  féconde  ,  eft  rarrangemenc 
des  paroles  d'où  procède  rhannonie  & 
la  netteté  de  (es  vers  5  la  troifiéme ,  eft 
l'cxprcffion  qui  non  feulement  eft  no- 
ble ,  mais  Poétique   &  hardie  ,  fans 
qu'on  y  puiffè  remarque*  rien  d'étrange, 
rien  qui  choque  l'oreille  ou  l'imagina- 
tion ,  ni  rien  qui  dcplaifc.  Ce  font  ces 
excellentes  qualitiz  plus  que  toutes  les 
autres  qui  ont  élevé  Malherbe  au  dcflus 
de  tous  nos  Poëces  François  ,  &  peut- 
crre  ne  fero  t-'l  pas  a  fé  de  nous  faire 
voir  parmi  les  nations   étrangères  un 
Pcëtc  en  qui  elles  ù  trouvaflcnt  en  pa- 
reil degré. 

L'Auteur  que  je  viens  de  c^ter ,  ajoute 
que  toutes  ces  qualitezu  j:)intes  à  li 
beauté  de  la  R  me  dans  Malh^ibe  ,.cau- 
fcnt  un  plaifîr  fenfible  aux  perfonnes 
même  les  plus  grcffieres  ,  &  qu'on  ne 
peur  s'empêcher  de  radmiic:  5  loi  fqu'on 
voit  dans  cous  [es  vers  de  la  Majefté  Sc 
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'^^hcth  de  la^orce  accompagnée  d'une  douceur 
perpétuelle  >  d'une  beauté  qui  n*a  rien 

Sue  de  maie.  Se  de  grâces  qui  n'ont  rien 
efféminé. 
Mais  aptes  avoir  accompagné  ceur 

Îui  ont  publié  les  excellentes  qualitez 
e  Malherbe ,  il  faut  voir  fî  nous  pour- 
rons fuivre  ceux  qui  ont  tâché  de  dé- 
couvrir les  parties  fb  blés  Scies  endroits 
defeâueux  de  ce  Poëce. 

On  peut  accorder  à  fes  envieux  qu*il 
a  fait  paroître  trop  de  vanité  dans  (es 
vers  ,  fans  pourtant  convenir  avec  eux 
qu'il  en  étoit  moins  bon  Poète.  Au 
contraire  fi  nous  en  croions  M.  Ménage 
(il),  cette  Vanité  eft  tout-à-fait  finon 
c0jntielle  ,  au  moins  bienièante  aux 
Poètes.  Malherbe  avoir  dit  de  lui-mciiie 
en  parlant  au  Roy  Louis  XIII.  dans  un 
Sonnet. 

Mai^  efy'en  de  fi  beaux  faits  voHi 

m*ayez.foHrtim9Ïn , 
Cofin9iJfez.-le  j  mon  Roy ,  cefi  le  corn- 

tu  dnfihj 
i^e  de  vous  obliger  ont  m  les  DeJH* 

nées. 

Tous  vous  fçavent  louer  ,  méUé  mUi 
également. 
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■  hes  ouvrages  commHns  vivent  (juel-  Malheib' 
^Hts  années. 
Ce  cjue  Malherbe  écrit  dure  éternel* 
lement. 

Malherbe  avoir  parlé  à  la  Reine  Marie 
de  Medicis  dans  des  fentimens  fem- 
blables. 

u4pdllon  à  portes  ouvertes 
Laijfe  indifféremment  cueillir 
Les  belles  feuilles  toujours  vertes. 
Qui  gardent  les  noms  de  vieillir, 
JMais  V  art  d  en  faire  des  couronnes 
ITeftpasf^u  de  toutes  perfonnes  : 
Et  trois  ou  cfuatre feulement 
jiu  nombre  defcjuels  on  me  range 
Peuvent  donner  une  louange 
Qui  demeure  éternellement. 

II  avoir  dit  encore  en  s*addreflânt  au 
Roy  dans  une  Ode 

Quelle  fera  la  hauteur 
De  r  Hymne  de  ta  viBoire^ 
Quand  elle  aura  cette  gloire 
Que  Malherbe  enfoit  [Auteur? 

Enfin ,  foit  qu'il  parlât  à  nos  Rois  , 
foit  qu  il  parlât  aux  premières  perfonnes 
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Uafbcrb  ^«  ^^  Cour,iI  n'avoit  pu  s'cmpccheti 
fouvent  de  vanter  (es  vers ,  de  le  prc- 
ferer  a  tous  les  autres  Pc  êtes ,  &  dcfc 
faire  l'Auteur  de  Timmortahré  de  ceux 
dont  il  chantoit  les  loiianges,  M.  Mé- 
nage qui  en  a  rapporté  divers  exemples, 
dit  que  bien  que  Malherbe  mérite  tou- 
tes les  loiianges  qu'il  (e  donne  luy-mê- 
tnCy  il  ne  fêles  donne  pas  tant  à  caufc 
qu*il  les  mérite  ,  que  parce  qu'il  ùci  i 
bien  aux  Poètes  de  ù  loiier  ,  la  bonne  ^ 
opinion  qu'ils  ont  d  eux-mêmes  étant  ■ 
un  effet  de  leur  enthoufiafme. 

Mais  ce  privilège  de  Pccce  auquel  Mr 
Ménnge  a  voulu  avoir  grande  part  pout  t 
luy-mème ,  ne  paroill:  pas  encore  afllz  ' 
autorifé  ni  univerfellcment    reconnu. 
C'eft  ce  que  M.  Gueret  (  li  )  Mv  Pradon 
(  13  )  &<juelques  autres  Critiques  nous 
on:  flic  connoîrrc  ,  &  le  premier  de  ces 
Auteurs  n*a point  jugéMalhcibc  cxcu- 
fablede  ce  que  fans  {c  contenter  d'être 
le  premier  Marre  de  noftre  langue  & 
le  premier  de  nos  Pjc:es  qui  rvoient 
paiû  ju/qu'alors  ,  il  vorloit  encore  le 
publier  !uv-niême ,  au  lieu  de  laiflcr  aux 
autres  la  lib-rté  d^cn  penfer  ce  qu'ik 
voudroient. 

C'eft  par  un  mouvement  de  cette  va- 
mté  Poétique  ,  qu'il  traittoit  Ronfird 
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&  Ddiportes  avec  la  dernière  hauteur,  Maih.ib 
il  ne  pouvoir  s'empêcher  de  les  maltrait- 
ter  de  paroles  tout  morts  qu'ils  ctoienr, 
ilks  déshonorait  par  tout  à  caufe  de 
leurs  fautes ,  il  tâchoit  d*aboIir  leur  mé- 
moire par  une  ingratitude  d'autant  plus 
lâcSe  (pie  ces  Auteurs  infbrtuncz  ne  luy 
avoicnt  fait  jamais  que  du  bien.  Et  il 
faut  que  cet  orgueil  qui  luy  faifoit  mé- 
'riiêr  tous  les  autres  Poètes  ,  ait  étc 
>icn  public ,  puis  qu'il  a  été  même  re^ 
marqué  par  les  Etrangers  (^14). 

La  vanité  n'eft  point  le  feul  défaut 
moral  qu'on  ait  remarqué  dans  les 
Poëfies  de  Malherbe»  Quelques-uns  ont 
cm  7  trouver  encore  des  marques  de 
quelque  baflèflè  d'ame  &  de  quelques 
attaches  trop  intereflëes  ,  qui  luy  ont 
même  oié  quelquefois  les  fentimcns^ 
naturels  de  l'humanité.  Mais  je  penfe 

3UC  ce  reproche  n'a  point  d'autre  fon- 
emcnt  que  TEpitaphe  d'un  de  firs  pa- 
rents nommé  M.  Dis  ,  dont  il  étoit 
héritier ,  dans  lequel  il  a  témoigne  fcu- 
haiter  de  voir  toute  fa  parenté  au  tom- 
beau pour  avoir  tout  le  bien  de  fa  fa- 
miHe ,  voicy  les  vers  de  Malherbe  fiKr 
ccfujct. 
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^«^«^         /cy  gh  Monfimr  ils ,  ' 

fliit  or  k  Dieu  tfuïlsfujfent  dix  ! 
Aies  trois  fœnrs ,  mon  Père  y&  mi 

Mère  y 
Le  grand  Eteafkr  mon  Frere\ 
Jlfes  trois  Tantes ,  &  Monfiewr  iU, 
Vom  les  nommé'je  fas  tous  dix  \ 

Mais  comme  nous  nous  foucionspcu 
des  défauts  des  Auteurs  qui  ne  font 
tort  qu'à  eux-mêmes,  8c  qui  ne  fc  ga- 

fnent  pas  ordinairement  par  la  leâurc 
e  leurs  ouvrages  ,  nous  ne  devons 
conter  parmi  ceux  de  Malherbe  qui 
peuvent  être  préjudiciables  à  nos  meurs 
que  cette  galanterie  qui  fc  trouve  ré- 
pandue dans  plufïeurs  de  Tes  vers,  & 
quoiqu'elle  y  foitplus  honnête  &  moins 
choquante  que  dans  la  plupart  des  au- 
tres Poètes  5  elle  n')  eft  peut-être  pas 
moins  à  craindre  ,  &  (es  impreflions 
gueres  moins  dangereufes. 

On  s'eft  attaché  davantage  à  la  re- 
cherche des  défauts  de  (a  compofirion, 
&  plufîeurs  ont  voulu  (è  fîgnaler  dans 
la  cenfure  des  fautes  qu'il  a  faites  contre 
les  règles  de  l'Art  Poétique.  Le  P.  Rapin 
qui  reconnoift  d'ailleurs  (  15  )  qu'il  à  eu 
un  génie  merveilleux  pour  l'Ode ,  qui 
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écc  le  premier  de  nos  Poètes  François  j^aihctW 
ai  ait  joint  la  pureté  au  grand  ftile ,  & 
u-'il  cft  encore  aujourd'nuy  le  modèle 
uc  doivent  fiiivre  ceux  qui  veulent 
éiiffir  ,  dit  que  comme  c'eft  fuy  qui  ni 
oirimcncc  la  reforme  de  nôtre  Pociîe, 
.'eftrrà-dire  ,  la  manière  de  luy  donner 
k  véritable  forme ,  il  n'a  pu  la  porter 
u(ques  dans  fa  pcrfeâion  ^  &  qu'il  y  a 
>ien  de  la  Profê  dans  fes  vers  (  16  ). 

D'aûtresn'ontpas  goûté  ce  tour  trop 
lifé  ,  &  fa  manière  de  parler  qui  leur  a' 
paru  trop  naïve ,  &  fi  on  le  peut  dire , 
trop  naturelle.  L'hiftorien  de  Ja  guerre 
des  Auteurs  ,  dit  que  la  facilité  que 
Maliierbe  affeâioit  dans  (es  vas  &  la 
Cmplicité  de  Ces  expreffions  remplirent 
la  Cour  de  Rimeurs.  Chacun  à  fon  _ 
exemple  vouloit  être  Pbcte  ,  &  !e  devc^ 
noit  lans  peine.  On  avoitcrûjafqu'alorj 
qu'il  falloir  être  fçavant^  myfericux 
pour  faire  des  vers.  Ronfard  &les  au- 
tres avoient  rendu  la  Pcefie  inacccffible 
aux  ignorans.  Mais  Malherbe  en  la  re- 
mettant dans  un  état  naturel  a  doimé 
lieu  à  ceux  qui  n'avoient  pas  fon  talent 
de  palier  à  des  extretnitez  oppofées, 
fous  prétexte  de  le  vouloir  imiter  (  17  )i 

.  Le  Cavalier  Marin  étant  en  France 
!nroit  eu  quelques  habitudes  avec  Mal^ 
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Maîh  tb  herbe  >&  fur  la  connoiflance  qu'il  avait 
de  fa  J?oëÛQ  ,  il  fembloit  l*accu£èr  dtf 
trop  defecherefïè.M.  de  Balzac  qui  efï 
nôtre  garant  de  la  pcnfée  de  Marin, 
aflSire  (  18  ^  que  Malherbe  difoitles  plus 
jolies  chofcs  du  monde  :  mais  qu'il  ne 
les  difoitpoint  de  bonne  grâce  &  qu  il 
croit  le  pfu^  mauvais  Kechatenr  de  (on 
temps  :  qu'il  gâtoit  Ces  beaux  vers  en  les 
prononçant,  outre  qu'on  ne  renrcndoit 
prefque  point  a  caufè  de  l'empêchement 
'  de  la  langue  Se  de  l'obfcurirc  de  fa  voix^ 
Il  crachoir  pour  le  moins  fix  fois  en  ré- 
citant une  Stance  de  quatre  vers.  Ce 
qui  fit  dire  au  Cav.lier  Marin  ,  qu'il 
n*avoit pmais  vu  ê^ Homme plnsËumiUe^ 
ni  de  Poëteptus  fec. 

M.  Ménage  prétend  néanmoins  que 
cette  fechereflè  que  Marin  qui  croit  la 
fécondité  même  attribue  à  Malherbe, 
ne  (è  trouve  point  dans  fes  ouvrages. 
Car  ce  n'eft  pas ,  dit-il ,  être  fterile  que 
de  fe  fcrvir  deux  fois  d'une  même  penlcc 
dans  un  fî  grand  nombre  de  vers^ij)» 
Homère  &  Virgile  répeten:fouvent,non 
feulement  les  mêmes  chofes ,  mais  fes 
mêmes  vers.  Il  faut  pourtant  avoiier  que 
Malherbe  aimoit  beaucoup  les  repcti-. 
rions  d'un  même  m?ot  &  d'une  même 
Epithete  dans  une  même  phrafe  p  quel; 
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iicfois  auflî  d  une  même  rime  &  cl*mie  MaÛMcrî» 
icme  locution ,  comme  Ta  remarqué  le 
lème  M.  Ménage  dans  divers  endroits 
e  fes  ôbfervations  fur  nôtre  Poctc, 
On  a  conté  encore  parmy  les  défauts 
e  Malherbe  le  peu  de  goût  qu'il  avoit 
lour  le  chant  des  vers ,  ce  qui  ne  con- 
ient  nullement  aux  qualitez  neceflài- 
cs  à  un  véritable  Poe  te  Lyrique  cofhme 
!é»if.  M.deRacan  avoit  appris  autre- 
bis  à  M.  Ménage  ,  qu  effe£kiveraent 
^ilherbe  n'avoir  point  d'oreille  pour 
a  Mufîque  >  &  qu  il  n'a  jamais  pu  faire 
le  vers  uir  les  airs  que  les  Mufîciens  luy 
lonnoient  (  20  )  >  auflî  ne  s'eft-il  fait 
le  beaux  airs  fur  fes  chanfons  qu'on  a 
ant  eftimées  qu'après  fa  mort  (  ii  ). 
3  eft  (ans  doute  par  une  fuite  de  ce  peu 
le  difpoiîxion  pour  les  doux  airs  qu'on 
'a.accufé  de  n  ctrepoinjt  aflèz  touchant 
11  aifez  pathétique*   L'Auteur  que  je 
riens  de  loiier ,  dit  (  ii  )  que  Malherbe 
Jtpitfan^  doute  un  grand  Pocte  ,  &  de 
^uiTonpouvoit  dire, comme  Quinti- 
leJCi  l'a  dit  de  Stefichorç  ,  qu'il  foâte- 
Qoitavecfa  Lyre  le  perids  de  la  Poëfie 
Epique  :  mius  qu'il  n'éroit  ni  tendre  ni 
P^jfionni»  Il  a  pourtant  remarqué  quel* 
îuçs  endroits  de  nôtre  Poète  qui  font 
/oir  qu  il  pouvoitTètre ,  s'ille  vouloit. 
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Ma:herb  &  qui  oiît  toutc  la  tendrcfle  Sc  la  pat 
fîon  poflible. 

Quelques-uns  ont  public  aufS  que 
Malherbe  tfavoit  pas  le  difcemement 
excellent  pour  les  chofesqui  nous  font 
venues  de  la  bonne  antiquité  :  que  c'cft 
par  ce  défaut  qu'il  a  été  accufJé  ,  quoi 
qu'un  peu  trop  légèrement ,  de  ptercrcr 
le  Poète  Stace  à  tous  les  autres  Latins, 
<l*avoir  eu  plus  d'inclination  pour  luy, 
&  de  l'avoir  imité  mefine  plus  volon- 
tiers que  les  autres.  On  n'a  point  goûté 
non  plus  cette  affedbation  qu'il   a  fait 

{>aroiftre  pour  les  termes  étrangers  & 
es  noms  propres  des  lieux  &  des  per- 
fbnnes  de  l'Antiquité  dont  il  prenoit 
plaifir  de  faire  des  rimes  nouvelles ,  Sc 
dés  ce  temps-là  Théophile  fe  mocquoit 
avec  allez  de  raifon  de  certains  Poètes 
qui  s'étudioient  à  l'imiter  en  ce  point» 
Udifoit 

Ces  efprirs  numdians  ctme  veimiii^^ 

fertile 
Prennent  a  t9HS  propos  oh  fa  rim€  ou 

fin  ftile 
£t  detant  etornemens  ^H^ontroHve  en 

Iny  fi  beaux 
Joignent  for  &  lafoye  a  de  viUhs 

lambeaux 
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Us   travaillent  un  mois  k  cherther  ^,  ,^  , 

comme  a  Fi's 
Pourra  s^  apparier  la  rime  deMcmphis 
O Liban, ctf Turban  ,  &c. 

n  (eroit  ennuieux  de  parcourir  dans 
k détailles  autres  défauts  qu'on  a  im- 
putez à  Malherbe.  Ceux  qui  voudront 
s'eninftruire  pourront  confulter  le  Li- 
vre des  Remarques  que  M.  Chevreau 
a  fait  fur  notre  Poëce.  M,  Rofteau  té- 
moigne (23)  qu'aiant  communiqué  ces 
iRcmarques  ou  plûtoft  ces  cenfures  i 
Madcmoifelle  de  Scudery  ,  elle  luy  fit 
coimoiftre  après  les  avoir  lues  qu'elle 
étoit  fort  (urprife.  Cette  dodc  &  judi- 
cicufe  DemoifcUe  avoiioit  qu'il  pourroit 
bien  y  avoir  quelque  cho(e  de  repre- 
henfibie  en  quelques  endroits  des 
Poëfies  de  Malnerbe ,  mais  elle  ne  pou- 
voit  s'imaginer  ferieufement  ,  que  ce 
célèbre  Poëte  eut  donné  matière  à  tant 
de  corrections  ,&  qu'en  tout  cas  Mal- 
hc  bç  ne  devoit  pourtant  rien  perdre 
des  loiianges  qu'il  avoit  juftemcht  me- 
rirees  d'ailleurs^ 

L'indulgence  avec  laquelle  M.  Pe- 
liflbn  confidere  les  fautss  de  Malherbe, 
n'eft  pas  moins  raifonnable  que  la  con- 
cuîcede  cette  Demoifelle.  Il  dit  (14) 
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liilhccb  oue  s'ileftpetmisde  faire  compataifoa 
de*  chofcs  {âintcs  avec  les  profanes, 
on  peut  rapporter  les  fautes  de  Malher- 
be comme  des  exemples  ,  4e  mcfinc 
quel'Ecriture  rapporte  celles  des  Saints 
pour  confoler  ceux  qui  ont  trop  de  re- 
gret de  faillir  y  &  les  empefcher  de  per- 
dre le  courage. 

Qui  doutera  donc  que  ce  n*cft  qu'afin 
de  nous^  rendre  fages  aux  dépens  de 
Malherbe, que Memeurs  deTAcademic 
P -ançoife  entreprirent  d'examiner  fes 
fautes? Ils  s'y  occupèrent  avec  une  ap- 
plication digne  de  leur  gravité  dans  le 
remps  de  leur  loiiîr  :  mais  ce  loi/îr  ce 
leur  permit  pas  d'examiner  plus  d'une 
de  fes  pièces  >  qui  les  occupa  feule  de- 
puis le  neuvième  jour  d'Avril ,  |u{qu'aa 
fixrcme  de  Juillet  de  l'an  1638.  c*dH 
dire ,  prés  de  trois  mois.  Ce  temps  met 
mené  leur  fùffit  pas  pour  voir  toute  la 
pièce ,  &C  de  vingt  &  une  S  tances- de  fii 
vers  qu'elle  contient ,  ils  furent  obligez 
de  laidèr  les  quatre  dernières  ,  à  caoTe 
qu'ils  fiirent^furpris  des  Vacations  qui 
mrvinrent  bien-toft  après,  comme  nous 
l'apprend  le  mefine  Auteun 

Cette  pièce  que  ces  Meilleurs  ont  ren- 
due encore  plus  célèbre  par  leur  ccn- 
furecftlaprcmiere  du  fécond  Livre  de 

Malherbe» 
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Malherbe,  &  c*eft  U  Prière  f «V/ /r  Malhct^ 
pûtsr  U  Roy  Hepry  U  Grand  allant  en  tl' 
monfin.  us  ne  furent  point  long-temps 
fans  fc  perfaa4cr  ^ue  s'il  y  a  rien  qui 
faflc  voir  ce  ^'on  a  dit  pluiieurs  fois 
que  ies  vers  n  écoient  jamais  achevez ,  m 
c'eft  (ans  doute  dans  la  kâure  de  ceux  ce 
de  Ma!  herbe. A  peine  y  a-t-ilune  Stan-  « 
ce  où  ils  n'aieritrencontré  quelque  chofè 

2u'ils  euilènx  bien  {buhatte  de  changer^ 
cela  leur  eut  été  poflible  en  confervant 
ce  beau  ièns  »  cette  élégance  merveil- 
lcafê3&  ce  tour  inimitable  de  vers  qu'on 
trouve  par  tout  dans  ces  excellons  ou-* 
vraees.  II  n'y  eut  qu'une  Scance  ^  des 
dixiept  qu'ils  examinèrent  »  à  laquelle 
fls  ne  orouverent  rien  à  redire.  M, 
Peliflbn  a  remarque  au'ii  eft  pourtant 
échappe  quelque  cKofe  i  leur  exaâitu* 
de  &i  leur  Critique  judicieufe ,  &  tou* 
tes  les  reflexions  que  ces  Meilleurs  firent 
durant  trois  mois  fur  une  pièce  de  cette 
importance,  tombèrent  fur  quelque  lo» 
cution  impropre  >  fur  une  raute  d'im- 

J>reflîon  dont  ils  ont  bien  voulu  charger  Jj^^^t 
e  pauvre  Malherbe  »  &  dont  ils  ont  fort  inCoka* 
bien  découvert  le  mal ,  fans  en  avoir  pu  ^^* 
trouver  le  remède  »  ni  même  la  fburcej 
&  Tur  quelque  Âdjeâif  en  é  mafculin 
mal  placé  (  ^3  )•  Toos  ce$  I^effieurs  ne 
TmclK  B 
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KaQierb  cémoigncr^t  pourtant  pas*toûjoufls.ani 
Sçïxï^ii  d'Arcopagiccs  ny  un  ck^cç- 
;:e(Icqi6nt  uniforme  &propce  i  des  ju^ 
ges  incorruptibles  durant  tous  les  trois 
^ois que  dura  l'examen  delà  piecç.Xa 
^endrefle  pour  Malherbe  amollit  le  cœur 
a  quelques-uns  d'entr'eux ,  Fimpanençe 
en  (aifit  quelques  autres  ,.&M.  PeMbn 
nous  fait  connoiftrc  que  M.  deGomi' 
bauld  &  M.  de  Gbmbervillc.particifc 
lierement,  ncpouvoientibuffrirqu^avcc 
une  eipece  d'indignation  jque  la  conoi^ 
pagnie  cenfurât  ainfi  les  ouvrages  d'ua 
grand  perfonnage  après  ià  mprt.  En 
qdoy  ces  deux  Meflîeurs  ttouvoient 
quelque  éhofe  de  cruel.  &  d  inhumaim 
niâlgrcles  témoignages  que- leurs  trente 
huit  confrères  donnoient  de  leur  ma» 
dération  &  deFin^ocencc  de  leurs  in^ 
tentions. 

M*  Ménage  rapporte  une  diofeqoi 
•peut»  leryir  à  connrmer  la  vérité  d'an 
fait  fi  mémorable  ,&  àfaire  voir  la  fi- 
délité des  Regiftrcs  de  l'Académie  d'où 
Mi  Pcîiflbn  la  tiré.  Il  témoigne  (  25) 

3u'il  avoitoui  dire  à  M.  Gombaud  qu« 
urant   fon    Direûorat  ces  Meflioiw 
«     ^ant  opiné  plufieurs  jours  avec  parada 
pour  condamner  une    des  Stances  dfl 
cette  pièce ,  quand  foii  tour  vint  ppujf 
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ia^iaet , -ce  <ju'il  devoir  faiite  le  dernier  M*1MI 
en  âuakté  de  Dire^fteui ,.  il  ne  dit  autre 
chote  ,  (mon  ,  M^pmrs^  ^ye  ^oadroîè^ 

Tétv^îr  faites      -         ■ 

Apré^  toat ,  Meflîeurs  de  rAcademie 
n'ont  pas  ehoifi  la  pièce  la  plus  impor- 
tance dentte  celles  de  Malherbe  pouf 
^n  faire  le  fujet  de  leurs  occupation^ 
critiques ,  quoiqu'dle^puiffe  pâffèrpouiî 
une  àcs  bëlles^^&  quelle  ait  mérite  i 
fbn  Auteur  la  bienveillance  du  ^oy 
JHenry  le  Gran^.  S'ils  euflent  vojulu 
choihrla  plus  belkils  auroientpris  fand 
^<louc€  rOde-  fur  levt^ya^  dn  Hoy  Htnrf 
Jt^.  à  Sedan  y  du  moins  cft-  elle  Pune  de 
^eDes  que  Malherbe  eftimoit  davanta- 
ge ,  comme  M.  Ménage  l'avoic  appris 
<fc  M%de  Racan  (  16  ).  En  effet  elle  eft 
fort  belle ,  dit  cet  Auteur.  Les  vers  de 
feptahuit  fyllabes  dont  elle  eft  compo^ 
fée  ibnt  extrémement  iiarmonicux  :  &• 
<}tioTqu*4k  (bient  petits ,  ils  font  beau- 
scoup  plus  propres  à  exprimer  de  gran-^ 
des  chofcs  dans  le  genre  Lyrique ,  que 
ceux  de  huit  à  neuf,  de  dix  à  onze ,  Se 
de  dtmze  à  treize. 

Mais  fi  ce$  Meflîeurs  eufîerit  voulu 
-<^Difit»  la  plus  reprehenÇble  &  la  plus 
propre  àlacenfiire  d'entre  \ts  pièces  de  ; 
MiUrèrbc  ,  ils  n-aur^ient  pas  manqué 
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titlIiec»  dt  prendre  le  Poème  desjarmef  Je/kbf^ 
fksrre  ,  qui  eft  une  imitation  ou  une 
fradudion  de  celuy  du  TanfiUe  dont 
nous  avons  parlé  en  Ton  lieu^  Il  eft  vray 

?Uelapiece  au  rapport  de  M*  CoUetet 
17  )  ht  pleurer  toute  la  Cour  du  Roy 
Henry  trois  avecÊûnt  Pierre,  maij^  après 
tout  >  FAiiteur  n  y  eft  pas  (i  poli  que  dans 
iès  autres  Quyrages^  Aufli  le  compQ(a-t-ii 
étant  encore  fort  jeune ,  dao$  un  temps 
auquel  le  bon  goût  n  étoit  pas  encore 
dévenu  le  maiftreduiiecle,^  ojè  noftre 
langue  n*étoit  pas  encore  dans  A  liberté 
naturelle*  M.  Ménage  avoit  pjii  dire  4 
M,  .Gvyet  &  â  M,,  de  Racao ,  que  Malr 
herbe  dç(avouoijt  cjb  Pocme  (^8).  On 
ne  peut  pas  nier ,  dit  cet  Auteur ,  qu'ii 
ny  ait  beaucoup  de  belles  cfaofes  :  & 
^mme  IfÇngin  e  dit  de  1  Pdyflee ,  que 
c  étoit  un  ouvrage  de  vieilleflè ,  njais  de 
la  vieilleflè  d'Homère  ,  on  peut  de  U 
même  manière  aflurer  de  la  pièce  (lu:  lc% 
larmes  de  fàint  Pierrç ,  que  c  eft  un  ou<« 
vrage  de  pnneflè  »  ma^is  de  la  jeunefle 
de  Malherbe^  Néanmoins  il  y  a  renuu> 
que  ailleurs  une  faute   de  jugonent 
qui  luy  eft  commiine  ^vec   plufieurs 
Poètes  Chrétiens  de  ces  derniers  temps 
qui   ont   eu  Tindifcretion    de    mçler 
Us  choies  profanes  dans   des  fiijccs 
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'<^psi  (ùtit  purement  de  noftie  Religion.  MaUiecir 

-»»  Cbar.  SorcI  Twitté  de  ïa  connoiflance  des 

bons  Livres  pag.  J75^  de  la  L.  Fi.  &  Tt,  du 

Nouveau  langage  François  Chap.  4.  pag, 

J5K. 

«^  Difcours  de  M.  Godeau  Fv;  de  G.  &  de  V. 

fur  les  oeuvres  de  Malherbe. 
^  Nie-  BoiL  Drfpreaux  de  1  Ait  Poétique.  U 

chant  pag.  179. 
^  Petr.  Dan.  Huccius  Ijb.  1.  de  Claris  Interpre- 

ffb.  pag.  i?j. 
5  Ant.  God.  au  difcours  de  cy  dctfus  à  la  tête 

de  l'édition  de*  Ma ih.  pai  M   Ménage.^ 
é  GilL  Mrn^e  Préface    (ur  les  ouvrages   4c 

Malheib.  avec  Tes  obferv. 
7  Jean  L.  Gnei  de  Balzac  entretien  x  x  x  i.  pag. 

j  19.  de  l'édit.  in  ii  d  Hollande. 
S  Godeau  DifcBahac.  pag.  JI9.  de  Tes  Entr* 

Ménage  II  divers  autres  Critiques  François 

de  ce  Siècle  viii.  Entretiens  de  Balzac  de 

la  comparai  fon  de  Ronfard  &  de  Maikerbe. 

Obfervat.  de  Ménage,  pajg.  $^t  êcc, 
9.  Guillaume  Colleter  aufDifcours  de  l'Eloqu'eii- 

ce  &de  l'imiution  des  Anciens,  pag.  15,, 

34-  à  la  fin  de  foif  An  Poétique  ^^  ix. 

MofautiEpifl  adcalcem  a.  partis  Poema- 

tumrpag.  109. 

10  Avertiflement  »  rois  à  la  t^e  du  Recueil  de 
Poeiies  Chrétiennes  k,  diverfes  fait  par  de  la 
Fontaine  on  de  Brèves  in  ix. 

11  G:  11.   Ménage  dans  Tes  obfervations  furies 
•Pocfîes de  Malherbe,  pag.  311,5)1,355. 

Il  L'Auteur  anonyme  du  Pamafle  Reformé, 
pag.  77.  item  7^,  fo. 

B  il} 
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^falkcib  l^Pridtm  d^sfçs  aQHvciies  Remarques  a9% 

nym  contre  les  Ouvr.  de  D 

X  4  Johan.  Jacolî.  Hofmann,  in  Lexico  Uni- 
t     vcrfali  pag.  975.  &  ex  eo    Georg.  Math. 

Konigius  in  B^blloth.  Vct.  &  Nov. 
^î  René  Rapin  féconde  partie  des  Reftex,  far  1« 

Poctiq.  Rcflex.  x  x  x.  &c. 
I^  Le  même  auxReflcx.  générales  ou  u  part, 

pag.  80  ,Sr.  de  Tédit.  in  11. 
*7  Gucrct  delà  ^ucfre  des  Auteurs  pag.  jjfl 

Sec. 
^    iS  Balzac  Entretien  xzxvx>^  pag.  J^o.  de  l'édita 

in  II.  d'Hollande. 
X>  G.   Ménage  Obfcrvat.  fur  le  fécond  livrai 

des  Poefics  de  Malherbe,  pag.  3tp. 
io  Ob'fcrv.  fur  le  iroifiémo  livre  pag.  40  iv* 
ii^Obr^rrr.  fttrley.  lîvre,  pg.  ^^6^ 
%i  OWcrv,  fur  le  même  y.  livre  pag.  4I0  ,  iti*, 
Itempag.58i,;8j  >  3^S,}€$,  5a.i.&c. 
1 5  P.  Pclifl.  Font.  Relation  hiftor.  de  rAcadem. 

Franc,  pag.  17).  &c. 
%4  Leivême  Auteur  pag.  180  ,  ifrf.  &  dans  les 

pages  précédentes. 
M  G.  Men.  Obfcrvat.  fur  le  i.  livre  de  Mal- 

hcrb;  pièce  i,  pag.  %9i. 
i.6  Le  même  Obf.  fur  le  i.  livre  pag.  504.  ^c. 
17  GuilL  Colleter  au  Di(c.  de  TElo^uence.  pag- 

)4.  après  TArt  Poétique. 
x8  G  Men.  Obferv.  furie  prem.  livre  de  Malh. 

pag.xj7-,  Item  178, i75>.. 
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MCCCCXII. 

Induis  DÉ  GONGORAccngort 

ET    D'ARGOtE' 

ilàtif  de  Cordoûc ,  Pacte  Efpa- 
gnol.  More  dans  fon  pays  le 
xj.  May  de  Tan  1618.  âgé  dç 
jj.ans, 

GOngora  «tcMt  ùms  contreulit  U 
plus  beau  genk  que  rEfpagne  eut  ^ 
jamais  produit  pour  la  Poche  juC- 
qu'alors.  Mais  par  une  humeur  bien  dif- 
férente de  celle  des  Poètes  du  commmi, 
il  ne  fc  fit  connoître  qu'aptes  fa  mort^  •  . 

Ses  Ouvrées  font  poftnumes  9  on  en 
a  recueilli  ce  que  Ion  a  pu  >  &  on  les  a 
publiez  â  Madrid  plus  d'une  fois  in  4; 
à  Bruxelles  en  iS^^  in  4.  &  ailleurs  ^  ilu 
con^ennent  des  Sonnets  ,  des  chan^ 
(ons  y  <l<s  RomanceS)  des  Dizains  &r  des 
Letrillts ,, quelques  pièces  de  longue  ha^ 
kine ,  Ats  vars  Lyriques  >  quelques-uns 
d'Héroïques»  une  Comédie,  &  quel-J 
^es  morceaux  d'ouvrages  commenceB^ 

B  iiij 


dby  Google 


fl  Pottîs 

iftôiif ofâ  II  ny  â  point  de  Poctc  de  ^ueîq[u# 
cfpcce  que  ce  Ibit ,  auquel ,  félon  le  fcn- 
rimcnt  de  Dom  Nie  Antonio  (  i  )  Gon-» 
gora  n'ait  pu  donner  de  la  jaloufîe  , 
parce  qu'au  lieu  qu  ik  ont  partagé  en-» 
tr'cux  les  cxccltentes  qualitez  que  de- 
mande la  Profeffion  du  Dhinkxt  de  là 
Poëiîe  ,  il  avoit  réiini  en  fa  oerfonnc 
toutes  ces  pcrfeâdonsr  enfembie ,  aVec 
tant  <fe  bonheur ,  qu'il  en  porte  encore 
aujourd'hiiy  la  qualité  de  Prince  des 
Poëres  Efpagnèls. 
Jusqu'alors  on  n'avoît  vu  dons  FEfpa- 

fne ,  dit  le  BibKothetairieJ  dtr  Pats ,  qtic* 
es  Poètes  bornez,  &  pour  ainfi  dire  des 
Demi'-Paetes^  Les  uns  tfavoient  eu  que 
d'c  l'abondance  &  de  la  fecilité  ;  les  au- 
tres s'étpient  retranchez  dans  la  fcttle 
pureté  du  langage  •,;  quelques* un ^ 
avoient  tâché  d'acquérir  de  l'érudition 
&  de  £e  former  fiir  le  modelé  d^s  An- 
ciens i  &  quelque^  autres  ne  s*étoienc 
diftinguez  que  par  la  force  &  par  ks 
jperfs  de  leurs  difeours, 
.  Gôngora  fe  kifla  pafler  volontiers' 
dans  quelques-unes  de  ces  qualités 
&  Cm  tout  dan^  celle  qtie  chacun 
d'eux  poflèdoit  éminemment ,  jugeant 
par  exemple  que  la  trop  grande  abon- 
ï         fiancer  6c  la  fkdiité  excéflivc  eft  foùvent 
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contrée  à  rentoufiafme  ÔciU  Mijefté  coogm 
Poëdqae ,  &  que  la  pureté  trop  (crupu- 
Icufè  ne  s*^cotnmo<le   pas  facilement 
arec  le  defir  qu'un  Ecrivain  doit  avoir 
d'augmenter  je  d'enrichir  ùl  laneue  mîà- 
temelle.  Mais  il  a  pris  un  caraâere  d'é- 
crire fi  nouveau  Ôc  û  extraordinaire ,  8c 
if  eft  parvenu  i  un  genre  de  Sublime  fi 
partictdier  ,  que    ^s  ennemis  même 
il  ont  pu  luy  feire  f  injuftice  de  le  rabaii^ 
ier  jufqu'à  le  réduire  à  Inégal  des  autres, 
&  qu'ils  ont  reconnu  qu'ils  n*avoient 
pcdonne  à  tuy  oppofèr  ;  foit  pour  fa  no- 
liclkyfon  élévation  ôc  Ùl  force  dans  ce 
qu^ifa  fait d'Heroique,foitpour  la  beau- 
té du  génie,  la  delicatefTe  &  les  aéré- 
mens  qui  charment  les  Leâieurs  jans 
tes  pièces  Lyriques  ,  fbit  enfin  pour  le 
fcl,fa  naïveté , renjoucment,  l'air  na- 
torel  6c  les  rencontres  ingenieuf!^  qui 
fe  trouvent  dans  fes  pièces  Sat}itiques& 
Comiques.  ^ 

Il  a  fait  peu  d^ouvrages  par  rapport  à 
ta.  grande  capacité  Poétique  ^  mais  il  a 
feit  ce  peu  avec  tme  exaditude  achevée, 
&  routes  1  s  pièces  attfquelles  il  a  eu  k 
loifir  de  mettre  k  dernière  main  y  font 
limées  &  fort  polies.  Il  a  introduit 
quantité  de  mots  Latins  dans  fa  lai  gue, 
le  it  les  a  ctvfloici  fort  i  propos  i  do 
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^fi^^îonçiS^Wt^xâcÙL  nation  content  tx^ 
corc  aujourd'huy  parmy  lés  obligacions 
dont  ils  luy  font  redevables ,  ceÛe  d*a- 
voir  étendu  les  bornes  de  la  langue  £{^ 
pagnole ,  &de  l'avoir  enrichie  de  beau- 
coup de  choTes  Aouvellès. 

Quelques-ujis-oïit  voulu  nous  per- 
foader  qu'il  ctoit  tombédans  robfcuritc 
&  dans  l'embarras  par  rafïeâation  qu  il 
a  fait  paroître  pour  remplir  (es  vers  de 
figures  >  &  de  tous  les  artifices  qii«  la 
Rhétorique  peut  (ùegerer ,  &  par  le  fte- 
quçnt  ulage  de$  fables  qu'il  y  a  fait  en- 
trer. C'eft  ce  que  M.  Rofteau  nous  a 
voulu  marquer  uns  doute  ,  lorfqu  il  a 
.  dit  dans  Ces  Mémoires  (  z  )  que  Gon- 

Îjora  s'eft  engage  i  un  certain  ftile  que 
es  E^agnols  appellent  Cnltê^,  qui  veut 
dire  ,  relevé  &  poli  ,  mais  qui  tombe 
tout  en  pointes ,  en  métaphores  &  eu 
Uanfpofitions  qui  pour  la  plupart  font 
obfcures  6c  difficiles,  même  aux  Efpa- 
gnok  naturels  les  plus  entendus,  il 
ajoute  que  le  Prince  d'Efouilache  dont 
les  oeuvres  Poëtiqiiesoat  été  imprimées 
4cpuis  environ  cinquante  ans  a  trouvé 
beaucoup  i^redire  à  cette  manière  d'é-^ 
crire*. 
Mais  D.  W.  Antonio  cftime  que  c'eft 
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qui  fait  toute  ik  diftinâion  'fc  toute  u  aoD|«iè 
gloire  5  qu  on  doit  moins  s*étonner  qu'il 
Vs  fait  élevé  iî  fort  au  deflùs  du  langagç 
ordinaire  des  hommes  ,  lorfqu'on  Ce 
laiflè  perfuader  qu'il  y  a  de  la  diviitité 
dans  l'art  des  Poètes-,  &  qu*à  juger  de 
ce  qu'auroient  fait  les  Dieux  yivans  ftir 
la  terre  au  Siècle  d'Or  par  les  marques 
quilalaiflées  de  ion  entoufiafine  dans» 
ics  écrits  ;  il  eft  très-probable  que  ce» 
Dieux  auroient  pris  le  langage  de  Gon« 
gora  pour  le  leur  ,  &  Fauroient  parlé 
coût  Èfpagnol  qu'il  eft  y  fans  craindife^ 
qu'oA  le   confondît   avec    celuy  des 
hommes,  &  qu'on  les  prît  pour  det 
Efpagnols* 

Les  grands  hommes  de  la  force  &  de 
l'élévation  de  nôtre  Gongora  font  fi 
fort  au  defTus  du  commun  ,  qu'il  eft 
plus  aifé  de  les  admirer  que  de  les  imi*^ 
ter.  Il  en  coûte  toujours  à  ceux  qui  ont 
la  folie  de  les  vouloir  fuivre ,  lors  même 
qu'ils  ont  le  bonheur  de  les  atteindre , 
car  nousf  n'avons  pas  coutume  d'admirer 
ceux  qui  deviennent  fous  par  imitation^ 
ils  font  ibuvent  l'objet  de  nôtre  rifée 
dans  le  temps  même  que  les  preniiers 
fous  qui  leur  ont  donné  l'exonple  dfe 
s'égarer ,  &  de  15'écarter  fi  fort  de  la  rai- 
ion  kvmm^e  ^  {ont h .  %et  de  nôn:é  ad<^ 

B  v j 
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fi^HPtà  mintrion.  Il  cft  encore  arrive  pis  axnt 
foîbles  imitateurs  de  Gongora  ,  puis- 
qu'ils n'ont  pas  même  pu  fiiivre  ibir 
ombre.. 

Au  refte  onpeut  dire  quc^I'a  partie  do^ 
minante  de  Gongora  eft  le  caraâcre  Sa- 
tjtricpie,  comme  FonT  remarqué  les  deux 
Critiques  que  j- ay  déjà  citez  ,  &  il  a  fait' 
eonnoitre  par  là  manière  dont  il  a  atta- 
qué les  têtes  couronnées  qu'il  étoit  in- 
capable de  foibleflè  &  de  lâcheté;  Dom 
Nicolas  dit  dans-Ia  PreÉace  défi  Fiblio- 
theque  (  5  )  que  ff  cet  heureux  gcnic 
Ce  fut  tourné  au  eenre  Epique  ,  TEC- 
Dagnen'auroitpas  mj^t  déporter  envie 
a  la  Grèce  pour  Homère  >  au  pays  der 
Latins  pour  Virgile  ,  ni  aux  Italiens. 
pour  le  Taflc.. 

Comme  il  a  en  Beaucoup  d*cnnemis* 
ou  d*eirvieux  3  il  a  eu  auili  dsf  dcfcnfeury 
en  grand  nombre.^  Un  des  premiers  Se 
dés  plus  îselez ,  fut  Dom  Jofeph  Pellizer 
de  Salazar  ,  qui  bien  qu'encore  fort 
jeune  alors,  entreprit- la  défcnfe  d«  fês- 
Pocfîes^&  de  (à  perfonne*  dans  un  livre 
en  langue  vulgaire  y  qui  a  pour  utre 
Lefons  fiknne^les  £kr  lés  Ouvrages  de 
jE>.  L&uhdt  Gong9ra^ 
'  Chriftofe-  de  ^Salazar  Mardbnéis  ,  fir 
^uttèmc  chofe  ^dxis  tes  Comn^ataîreij 
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Îu'ïl  donna  en  16^6  fur  la  Tragédie  de  conj#iif 
ïramé  & Tijhê à^  nôtre  Auteur;  dont 
il  fie  aufllune  Parapbrafe  avwC  une  Dé^ 
fenfe  fort  ample.. 

Mais  il  n'y  a  per(onjfiic'  qui  ait  rendu 
unfervice  pms  fignalé  a  Gongora,quc 
D.  Garzia de Salcedo  Coronciqui  don- 
na mie  édition  fort  correâe  de  (es* 
grands  vers ,  c!eft-à  dire ,  de  tout  ce  qu'it 
a  fait  hors  les  vers  de  huit  fyllabes ,  8c 
qui  les  expliqua  par  de  doâes  Com- 
mentaires. C'ctoit  la  première  édition* 
qu^on  eut  vfr  cocrede ,  coûtes  les  pré- 
cédentes avoient  éné  pitoiables  ,  parce 
que  la  première  étant  poftume  &  rem- 
plie dolautes ,  leur  avoir  fervi  de  modèle. 
£t  quoique  l'édition  de  Bruxelles  foit 
belle  pour  le  papier  &  lés  caraderes, 
eflcn^cff  pourtant  pas  aflez  fidéllement 
imitée  de  celle  de  Salcedo ,  &  il  y  man- 
que quelques  pièces. 

Dom  NixroL  Antonio  conee  encore 
parmi  ceux  qui  ont  entrepris  la  défenfe 
&  k  joft  fication  du  Scile  figuré  3e  Gon- 

?)ra ,  D.  Françoiii  d']flrmaia ,  D.  Martin- 
Aneulb  &  Pulgar ,  M^rrih  Vafqucz. 
Sirveh,.&  Jean  François  André  tJftar- 
roz,  quiadonné  aufïi  une  ïbngue  lifte 
detous  ceux  qui  ont  fait  les  Eloges  de. 
Gbngora  &  qui  en  ont  jugé  avanta^eu- 
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I,  Nicol.  Anton.  BiWioth.  Scriptor.  Hifpta; 
tom.  1.  pag.  19,  ^o- 

Item  in  Prxfation,  cjufdcm  opens.  pag.  ij. 
Item-  in  tomo  i.  Bibhoth.  cj.af<i.  pag.  i^x. 
Bc  alibi  non  femel. 
%i  Rofteau  Mem.  eu  Scntîmens  fur  ^uelqaes  ou- 
vrages qu'il  aiûs.  pag.  7*« 


M.  CCCCXIII. 
iE    COMTE    FCJLVIO 
V.ài  TESTl 

De  Modene  y  fils  d*un  Fripier  , 
mort  dans  la  prifon  de  fon  pais  ^- 
accufc  d'intelligence  avec  les 
Efpagnols. 

LE  Tcftî  paflc  aujourd'hujr  pour  k 
Prince  des  Poètes  Lyriques  de- toucc 
ritalie.  Sqs  Odes  font  renfermées  eaua 
recueil  qui  fe  divife  en  trois;  parties  :  <m 
voit  auffi  une  Tragédie  de  luy ,  (bus  k 
titre  d'i/î/i«  d'-/^W«^ ,  ua  Drame  ou  un 
Opéra  fur  le  Jour  de  la  naiflance  ,  un 
PoSmede  l7M//>,rArfînde,  ou  la  Ge^ 
néologie  des  Princes  d'Eftc  qui  n*eil 
point  achevée  ,  un  Poëme  tax  h  co% 


dby  Google 


€^^des  Indes  qui  n'eft  que  commencé.  Teftîr 

C*c(^celuy  de  tous  les  Italiens  qui  s'eft*. 
approché  le  plus  prés  des  Anciens  pour 
le  genre  Lyrique,  qui  eft  entré  le  micux^ 
<Uiis  leur  ci^rit  ,.&  qui  s'cft  le  plus- 
hfiurcufiment  imprime  leur  caraftere» 
conmie  nous  en  ^^re  le  Graflb  (  i  ^. 

Le  Sîeur  Vittorio  Roffi ,  dit  quelle 
Teftiafait  voir  par  fon  exemple ,  corn*- 
bien  la  nouveauté  du  Stile  accompagnée 
de  la  raifon  &  du  jugement ,  eft  capable 
de  gagner  le  cœur  des  hommes  &  de 
s'infînuerdans  leurs  efprits^*  Il  prétend^ 
(i  )-que  c*eft  lé  premier  qui  ait  entrepris 
de  faire  pafler  dans  là  Langue  Italienne  ' 
les  Oj^es  des  meilleurs  Poètes  d*entre 
lès  ©CCS  &  les  Latins^  qu'il  y  a  par-- 
fakement  réiifii  ?  aiant  fceu  joindre  i. 
tout^^rélégance  dont  fa  langue  mater-- 
nclle  9A  capable ,  toute  la  gtavité  &  la 
magnificence  de  l'expreffibn  <p*oa    a 
trouvée  dans  lé  Poëte.Stace. 

Conune  ilavoit  un  génie  tout  extraor- 
dinaire pour  la  Poëfie  ,  il  crut  qu'il  de^ 
voit  le  faire  connoître  en  évitant  de 
cendre  les  routes  ordinaires  que  les  au- 
tres Poètes  ont  coutume  de  fiiivre.  Il  Ce, 
fxaia  donc  un  nouveau  cKcnrin  ^  qui 
n*avoit  jamais  été  bam  de  petfonne.,  aa- 
fearjmçnt  du  Rofii»  |^  npuveamé  de  fon; 
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ftilè  &f  d^  fês  manières  y  frappa  d'abord 
toute rîtalie,  mais  comme  elle  étoic  ac« 
compagixpe  d&  mille  agrcmens>&  fou- 
tenue  par  la  folidtcé  des  choies  >  elle  fur 
reçue  fanS'obftacle  &  approuvée  Tans 
déliberarion  par  les  Académies  >  les 
Univerfitez  &  les  Sçavans  ,  répandus 
dans  le  païs.  Ce  qui  ac  un  préjugé  fi  fe- 
vorablc  pour  le  Tefti ,  <fue  tout  ce  qui 
venoit  de  hif  ou  qui  portoit  (bti  nom^ 
dcpufe  ces  premiers  elïais  ,  étoit  cm- 
brrade  auffi-tÀt  arec  des  témoignages 
detonnement&de  joie  toute  extraor- 
dinaire, &:^eles  jeunes^  gens  (îir  tout 
{è  faiibient  un  devoir  de  prendre  pour 
leur  guide  &  leur  modèle  celuy  qui  n  en 
avoir  pas  pris  pour  luy. 

La  fympathie  joignit  au  Tefti  <pian- 
tité  de  g^ns  de  mérite ,  comme  le  Ce&- 
rini  ,  fc  Ciampoli  &  plufieurs  autres 
beaux  Ecrits  de  ce  Siècle  qui  doiuie- 
rcnt  fi  fort  dans  ces  ivouveautez ,  qu'ils 
ïejctcoient  prefque  tout  ce  qui  n'êtoit 
pas  écrit  dans  ce  Stile  ,  &c  ne  faifoicnr 
point  difiwulté  de  condamner  de  mau- 
vais gooc ,  de  baflfeflfe  ,  &  de  trop  de 
fimplidté  les  Auteurs  Anciens  &  Mo- 
dernes qui  avoient  écrit  naturellement, 
avec  pureté ,  fims  obfcurité  &  fansfaftc- 
Bs  gâtèrent  ainûla  plupait  desgens-de 
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lettres  qui  s'addonnoicnt  à  la  Pocfie  Ttftî, 
dansl  Italie,  &  comme  ils  s'étudioieht 
particulièrement  à  gagner  Ws  perfbnneé 
fcs  plus  diftinguéès  ,  ils  oferent  publier 
que  le  Pape  Urbain  VIII.  étoic  entié 
dans  leur  parti.  Mais  il  parok  aùjotif-'- 
d'huy  que  c'ctoit  fim^rlemeiit  pom  Ce 
file  honneur  qu'ils  ©n  ufoient  ainfi  i 
car  nous  ne  trouvons  rien  dans  leii 
Po'é^çs  de  ce  P*ipe  qui  fe  fente  de  ces 
îfltûations  lïouvelles* 

Aurcfte  les  S^âiaceurs  du  fetti  ne  fii- 
rèntpàs  auflï  heureux  que  iuy.  Ils  purent 
bien  imiter  ké  défauts  j  mais  ils  ne  pu-^ 
^^  paflèr  pîus  toîn  ,  ni  atldndre  i  ce 
point  d'excellejice  qui  faifoic  tout  fon 
mérite  ;  de  Torte  que  quelque  e(prit 
qa'il  paroifle  dans  leurs  ouvrages  ^  ils 
'^'ont  j  mais  cié  dans  l'approbation  pu^ 
'^'«que  -,  au  lieu  que  les  Ouvrages  <fii 
ï^elii  fe  font  encore  admirer  aujour- 
^^:&  on  les  lit  avec  autant  de  |dai- 
fifqu'crn  air  janjais  fait,  parce  qtïe  ton- 
^«fes  aff-dations  ôcfcs  rrreçularitez 
">ntcomrtie  cachées  fous  divcries  beau- 
^cZj&quilyaune  véritable  grandeur 
wusfonair  faftueux. 

Ce  qu'il  y  a  encore,  de  remarquabfe 
<l2n$lcsPocTies  du  Tefti,c'eftque  les 
%eta  ferieux  y  font  traictez  tf  une  ma- 
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nierc  plaifante  &  fort  agreablç ,  &  quVlf . 
contraire  les  matières  joieufe^  &  p^ 
lantes  s'y  trouvent  ménagées,  avec  qud* 
que  forte  de  gravite ,  &  dans  itn  air  ik 
majefté  qui  eft  capable  de  ftttprèndce 
un  Ledeur  qui  s'ima^inetoit  qu'il  n'y 
a  que  la  manière  fîmple  Se  groffîere  de 
débiter  une  galanterie  qjiû  ppursoit  luy 
ifaire  du  tort. 

I  Lorenïo  Craflo  tom.  x.  llog.  id'Huoin.  Let« 

tcrat.  pag.  |86,}g7. 
1  Jan.  Ntcius  Erythr«i  Fiuacothec.  |.  fium.  S7* 


M.  CGC  CXI  V*^ 

ME  RM  AH    HUaÛÊS?^ 

**•''"•  ouHU'GOiSÎ 

Jcfuitè  ,  né  à  Bruxelles ,  Taii  ijSÎ* 
mort  de  pefte  à  Rhinberg  ,*lc 
10.  Septembtc  de  Tan  iGzf. 
âge  de  41.  ans ,  Poccc  Latin* 

CEt  Auteur  eft  plus  connu  par  le  pe- 
tit volume  de  {es  veris  ,  que  parle 
grand  nombre  des  autres  Ouvrages  qu'il 
afeits  en  Profe ,  quoiqu'il  y  en  ait  parmi 
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!:p$.4cwiers  qui  Iiijr  ont  accpûs  k  rfpu-  Hug«ni 
ïpWMNcie  ton  Ecrivain* 

Nous^  ayons  fes  vers  (bas  le  tittt  cfc 
PiWîiMf  JDr4f/îri ,  divifcz  en  trois  livres , 
dont  le  premier  'contient  les  gemtjfe^ 
mens  de  Tame^  Pénitente  ^  le  fécond  les 
Vaux  de  famé  fainte  ,  le  troilîeme  les 
fpHfirs  de  famé  Amsnte.  L'ouvrage  eft 
accompagné  d'Emblèmes  aflèz  ingenieu-: 
fes  &  de  réflexions  touchantes  des  Pè- 
res de  l'Eglifè. 

Ge  font  des  vers  Elegiaques  pleins  de 
pieté  &  de  tendrefle  ,  &  f  ouvrage  pour- 
roit  peut-être  fervir  d  objeânion  aux  ma- 
ximes de  nos  prétendus  Maîtres  de 
TArt  Poétique  qui  veulent  nous  perfiia- 
der  qu'il  n*y  a  que  l'amour  profane  ou 
de  la  créature  c^i  puifle  entrer  dans  la  . 
Belle  Pocrfie ,  &y  dominer. 

La  verfification  y  eft  allez  hcurçufe: 
on  y  remarque  de  la  facilité*  &  ^e  Ta- 
Ivondance  qui  peut  aider  principalement 
fcs  jeunes  gens  à  amplifier  les  fujets 
Qu'ils  ont  à  tra'ittcr  ^  {i  )  les  fréquentes 
oigreflîons^  y  font  une  variété  agréable', 
&  le  ftîle  en  çft  aflèz  rond  &  aflei 
plein  ;  mais  le  tour  des  vers  n'eft  pasf' 
toujours  naturel ,  lexpreffion  n'y  eft  pas 
^ale,tantôt  il  eft  élevé  &  tantôt  il  tombe 
ic.  rampe  fort  bas  >  ce  qui  ne  ^'acordç 
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pas  bien  avej:  le  caradsre  de  la  inat{eié| 
qu'il  a  choifie  &  qui  veut  être  coûjoui^l 
exprimée  nôblemeiit.  .' 

On  juge  auffi  qu'il  a  fait  trop  d'hon-îl 
acur  aux  Divinitcz  8t  zuit  petibnnagc^ 
de  la  Fible  Païcniïe  dé  les  reprcfentct' 
quelquefois  foit  dans  fcs  vers ,  foit  dans 
(es  EmMcmes  fou^  ptetesete  d'embdlir 
y  fon  fiijet^ 

Ol.  Borricifi.  Ôiltcrt.  Se  Poct.'  Lat.  f.  n.'  Ut» 
P*g*  i44-  ^  ftlu  palfifD^ 


\       M.  GGGCXV- 

Mo^h,        u.  u  o  r  I  n. 

Poctc  François  ,  ^u  ccctips  rfo 
Malherbe  &  du  Satyriqûc  Rc* 
gnicfé 

MOtm  n'croît  pa^  un  Poëte  tout- 
â-fait  méprifable  ,  tilais^  ii  avoît 
un  peu  trop  de  flegme  &  tfop  peu  de 
£:u.  M.  Demreaux  en  parle  comme  d*kn 
Poere  froid  &  morfondu  en  ces  ter- 
mes^ (i) 
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Vn  fmi  Ecrivain  peffak  fkn  V^^^* 
ftiennuipr. 
^Mme  fni€HX  Sergfrof  ,  &  fa  burUf^féê 

Que  c€i  vers  ok^otinfe  nforfind  &  nom 

Ce  pallàge  me  fait  longer  â  ce  que 
\A.  Baylc  a  dit.quçlque  part  (  x)  du  fel  de 
[a  fâcyie  qui  denunde  qu'on  ne  $*expli- 
bue  pas  couJQurs  çlaii^menc.  Les^u-  <• 
iîons  un  peu  cachées ,  di^  il ,  y  ont  ijne  u 
grâce  mervei|îeufe  pour  \t%  Gens  d  cC  *« 
prit.  En  ctfet,  qui  ^^Urpit  cru  que  M.  Deg. 
préaux  en  voulant  defigner  un  Poctc 
irivant  de  fan  temps  ait  rencontre  fi 
fort  ;à  propos  par  le  changement  d'un 
C.  en  une  M,  un  autre  Poiftc  dans 
la  in&xie  langue  ,  dans  le  même  £e- 
de  »  &  peut-être  dans  le  befoin  de 
fiibir  un  jugement  femblable.  Cepen- 
dant le  myftere  fera  caufe  un  jpur  que 
le  véritable  Motin  pourra  paffer  pour  un 
autre ,  £  l'on  ne  Iç  revçle  ^  auffi-bien  que 
les  autres  de  la  même  nature  >  dont  M. 
Deipreaux  a  voulu  repipUr  une  partie  de 
fesSatyres ,  c*dl  ce  qui  a  fait  fouhaiter  à 
qudques-uns  d'y  voir  des  commentaires 
du  vivant  de  TAuteur ,  &  de  fà  main  me- 
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4^  ^  -PaÉ-fïs  I 

Motîn.   me  pour  plus  grande  ftureté. 

Mais  pour  revenir  au  véritable  'Wo-j 
tin ,  il  paroît  par  une  Satyre  de  Regnicf] 
(  }  )  qu'il  n'ctoit  pas  un  de  ces  Phëtes  a  k] 
doiêXAine  de  (on  temps ,  ni  de  ceux  cjyà 

fotu  un  b^uehon-k  vin  du  laurier  duPâr^ 

mjfe.i 


t 


u'il  étoit   Poctc   fans  pourtant  êtte 

û ,  ce  qu'on  pouvoir  mettre  alcwrs  au 

nombre  des  raretez  les  plus  fihguliércsi 

:&  qu'il  n'ctoit  pas  de  ces  Poctes  6û- 

vages  qui  offulcjucienr la  nature  &  fan 

,de  la  véritable  Pôcfie  par  leurs  figur» 

&  leurs  exprefEons  empoullées. 

:  X.   Nicol.  Boil.  Dcfpr.  Art.  Poctiq.  Chant,  4^ 

pag.  iij. 
2,.  Nouvell,  de  laRcp.des  Lettres  de  l'an  1^ 

au  mois  d'O^^obre ,  chap.  14^. 
4'  Régnier  Satyre  4.  à  Moiin,  en  di^iens  Ok 

droits. 
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M.  CCCCXVI. 

^ALFONSE    JEROME 

DE  SALAS  BARBADILLO    Birbâ* 

jiatif  de  Madrid ,  Poète  Efpagnol 
more  vers  Ta^n  16 }o. 

SAlas  ctoit  un  des  orncmens  de  la 
Cour  d'Efpagnc  fur  la  fin  du  règne 
de  Philippes  1 1 1.  &  le  commencement 
4c  Philippes  IV,  C*étoit  le  icemps  le  plus 
fforiffànt  pour  la  langue  Espagnole  qui 
ctoit  alors  dans  Ion  plus  grand  éclat  & 
au  point  le  plus  proche  de  fa  perfe^? 
ûion.  Salas  contribuoit  à  l'y  maintenir 
par  la  beauté  namrelle  de  ion  eenie  , 
par  fon  éloquence  &  par  fbn  içavoir. 
Ceft  ce  qui  paroît  aflez  par  le  grand 
nombre  .de  {es  Pocfies  dont  on  peut 
voir  la  lifte  dans  la  Bibliothèque  Efpa- 
gnole  de  D.  Nicolas  Antonio.  Je  me 
contenteray  de  remarquer  qu'outre  le 
Recueil  de  Ces  Rimes  CajHllanes  ,  il  a 
doimé  quelques  Poifies  herôitjues  fur 
des  fujets  de  pieté  9  &  beaucoup  de 
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4$  P  O  E  T  1  s 

fuUÀiï  Comédies  imprimées  feparémcnt  en  çt 
verfès  années^ 

Ccft  principalement  dans  ces  der- 
nières picccs  qu'il  a  fait  paroître  foni 
vgenie  &  le  grand  talent  pour  expofei 
au  jour  la  difformité  des  vices  des  £& 
p^ols ,  &  pour  reformer  les  meurs 
en  divertiflànt  agréablement.  Car  il 
avoir  pour  cet  effet  une  aflreflc  fort 
grande ,  le  goàt  bon ,  &  quelque  cho- 
k  de  cette  qualité  fi  rare  qu^on  ^ 
^Q\kVrbémiti.  D.  Nie.  Antonio  aiouK 
que  fbn  ftile  eft  net ,  clair,  fans  a&t 
âadon  ,  p^ein  de  fel  >  de  douceur  & 
d  agrément,. 

Nicol.  Ane.  Bibliotb.  Sqrif  t.or.  Hifp^Si^  tQB>  h 


M,CCCCXVfli 
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MODI'RNES.  45 


u.  ccccxvii. 

LEHO    GUIDICCIONIguUîc^ 

Poctc  Latin  &  Italien  ,  rets  Tan 
16^0. 

CEt  Auteur  a  donné  au  PuUic  di*^ 
vcrfcs  Pocfies  dont  on  trouve  le 
catalogue  dans  ks  Ahtillés  Vrksims'é^ 
Léon  Allacci.  Les  principales  d'entre 
i^s  Latines  font  diverfes  Elegîes,  dont 
plufîeiirs  <^t  été  raflêmblées  en  un  vo- 
lume particulier  ,  un  volume  d*Epi^ 
irmmes ,  une  Toctiqut  en  vers  à'  i'imi- 
jtarion  d'Horace  &  de  Vida ,  &  quel- 
les pièces  volantes.  Les  Italiennes 
(ont  des  ORofves  ou  Stances  de  huit 
vers ,  un  Kccueïl  de  Pocfies  diverfts 
divH'é  en  trois  parties  ,  &  une  tra* 
duûion  d«  TEneide  de  Virgile  envers 
libres  ou  deliet  fans  rime  ,  comme 
avQît  fait  le  Commandeur  Carq. 
.  Lauro  &  Vittorelli  ont  parlé  avan- 
t^cufcment  de  luy  comme  d*un  Poète 

flcin  d'efprit ,  le  premier  dit  que  fa 
Qcfie  eft  aflez  ronde  &  a0ez  coulafxte 
TQmeir.  "fi 
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io  Poètes 

c  (ccondie  juge  poli  dans  les  vers  La- 
tins ,  6c  fç^vant  dans  les  Icalienr. 

Laarus  in  ^Orchcftra  &  Viôorçllus  in  Rcccn- 
£one  apird  Léon.  Allatium  iib-  de  Apib-  Uijb-I 


M,  CCCCXVIII. 
Tneoph,       THEOPHILE, 

(lirnommc  VI  AUX,  Pocc$; 
François  ,  mort  à  Paris  aprc$j 
iicux  ans  de  prifon  dans  Hl 
Conciergerie  jdu  Palais  ,  Fan 

LEs  Poëfies  de  Théophile  parurent 
(cparémcnt  de  (on  vivant  »  mais; 
elles  nircnt  raflcmWées  après  fa  mort 
en  deux  Reciicils  difFerensqui  ne  ren- 
ferment pas  encore  tout  cê#qu  il  a  fait,! 
^  cewK  qui  font  <:urieux  de  ces  fortes  ; 
de  Monumens  en  confcrvent  encore i 
affz  pour  faire  un  aurrc  volume ,  en  y 
joignant  ce  que  fcs  amis  lui  cnvoioic»t 
dans  fa  prifon.         -  .  ^ 

,  Th€fojphil<5  pouvoir  conter  au  noui* 
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•re  de  fes  difgraccs  celle  d'avoir  vécu  Thf<îfiM 
:n  mcmç  temps  que  Malherbe  qui  Tob- 
curciflbit ,  au  lieitquil  auroit  brille  tin 
ietny  fîéde  auparavant.  Ce  ri*cft  pas 
qu'il  n'éblouît  quelques  performes  ^é 
fon  temps ,  &  qu'il  ne  fe  trouvât  dans 
Paris  (i) 


Dés  fott  de  i^àliti 


four  fu^er  de  travers  avec  impHnhé 
A  Mulherbe ,  k  Roûan  frefcrer  Theù^^ 
fhile  ,  <è^t. 

En  effet ,  M-  Pelîlïbn  a  remarqué  (2  } 
jjue  Théophile  avoir  plus  d'cfprit  que 
<le  jugement.  Et  le  P.  Rapin  dit  en  un 
endroit  de  Ces  Reflexions  (?)  que-ce 
Pocte  ^e  s^eft  piqué  que  d'dprit  ,  & 
qu'il  a  fait  fou  capital  de  ion  im^ina- 
tion.  En  un  autre  ,  il  témoigne  que 
par  une  trop  grande  affedation  du  ftilc 
aiféjîl  tomba  dans  Je  puérile;  que  fe 
fonds  de  fon  caractère  étoit  plûtôé  u.ne 
fertilité  d'imagination  qu'une  vraie  fc- 
<^ondité  d'efprit.  - 

Le  même  Père  écrit  encore  ailleu|:$  l 
<iue  Theopliile  a  des  hardieflcs  heurcÀi- 
fes  à  force  de  fe  pe|ra>€ttre  tout  ,  ÔC 
qu  il  a  le  fens  auflî  petit  qu'il  a  Timagtj 
nation  grande  (4). 

Cil 
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51  Poètes 

^^  .        M.  Gucrct  eftimc  qu'il  avoit  plnsl 
'  raient  pour  les  Stances  que  pour  lésai 
très  e(peces  de  vers  (  5  ) ,  mais  il  n'en 
pounanc  pas  trouvé  le  tour  endece- 
ment. 

Il  eft  inutile  de  parler  du  mauvaà 
ufâge  qu'il  a  fait  des  facultez  qui 
avoit  reçues  de  la  nature  pour  la  Po?- 
ûc  y  Tes  Advetfaires  nous  1  ont  alTez&ic 
connoitre  (bit  dans  leurs  écrits ,  foie 
<lan$  leurs  Prédications.  II  mectoitèw 
Iccur  nombre  le  P.  Garaflè>  &c'eftpa^ 
liculiérement  contre  les  accufàdoosik 
ce  Père ,  qu  il  a  fait  l'Apologie  que  wa 
^vons  aujourd'huy  ^u  Recueil  de  & 
Pièces  de  l'an  i6iy.  avec  Ùl  Pafipbacj 

JÔÇC* 

1?  Nicoî.  Bo'K  Ûîfpr.  Sityrc  ix.  viff.jt 
*.  Paul  Pciff.  Fonwn.  Refit,  de  rHift-ilcfA- 
'   atâ.  Fraoc.  pag.  18I. 
§.  Kttïé  Rapi«  Rcflcx.  gcncr.  fur  la  Pocdquc, 
pag..  }^.  de  rfiditio.a  in  1 1..  &  dan$  le  aiiM 
Traité,  partiel,  ^ag.  Si* 
'4.  Le  même  Auteur  ^.  Partie  cm  Rcflcx- «ï- 
-       dcc. 
f.  Gueret  de  là  gaerre  des  Auteurs, p^*  tf7' 
4cc.  ^ 

)(.  M*vTradon après  M.Sorel  témoigne  Qoeu 
Trafi^edie  de  Pirame  <jr  Thifié  a  bien  réuft»* 
qu*eUc  luj  $,  &i|t  JipiQiKttr* 
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M.  CGC  CXI  X. 

©REGORIUS  P0RT1U$ 

Icalieû  s  Poëte  Grec  &  Lack  i 
vers  Tan  i6jo.  ou  itfjt. 

CEc  Auteur  a  fait  Un  ûfftz  grand 
nombrç  de  Poèïîes  dans  les  devai 
ifflguc^  dp^  Sçavans.  Elles  confiftent 
tû  Ode^  en  Elégies  y  en  Epigrammes  g 
ft  en  Pièces  diverfes.  Mais  il  réitffifibic 
p«feifeilefct*ws  le  genrdJtyjrîqJlc^  * 
Jacques  Biderman  rapporté  par  AIla« 
tiat»  ioiîe  quelques-unes  de  Tes  Odes 
ttt  vors  iSapbiqueit  II  dit  qu'elles  font 
fcrt  netstcs ,  fort  correétcs  î  que  fcs  vers 
fitot  limez ,  châtiez  &  polis ,  qu'ils  font 
agècahles  &  nombreuîç  ,  qull  y  a  de 
Ticudidon  &  d^  la  bonne  latinité  :  quSl 
m&d  ordinaicement  des  fiijetf  capâ^ 
blos  œ  relever  encore  la  digniré  de  fa 
f ocfie.  Ç^iîoiqufi  fcs  vçrs  iôSnt  pleins  ^ 
ils  ne  (ont  point  enflez.  Ce  qui  eft 
^^mi  phii  remarquable  qu^l  viyoic 
dans  un  temps  &  dans  un  Païs  où  c*é^ 
loic  la  mode  d'écrire  en  ftile  boui&^ 

C  ii; 
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j4-  F"^  EX  fi  s 

&ampoullé.  Sa  manière  eft  toute  nar 
relie,  fans  contrainte  &  fans  embarra^^j 
quoiqu*il  foit  exaû  jufau  au  fcrupakl 
pour  obfcrv'cr  Tes  règles  de  la  verfihca- 
tion  ,  &  il  paroît  tajnt  de  facilité  dam 
fe^vers  qu'ii  fémble  que  les  chofc  ftr 
font  prefentces  à  luy  d'eUes-mcràes  &n$ 
avoir  ^té  recherchées* 

Jac.Bidcpm.apud  teon..AlUt-  in  lib.<icApifc» 


M.CeCGXX-. 

AJ^^     JEROME,  A  LE  ANDRE 

le  jeuiïe ,  natifde  Frioul ,  Secré- 
taire du  Cardinal  FrançoisBar- 
.  berit>  ,   mort  à  Rome  de  U 
'  trop  grande  chère  qu*il  fit  ca 
France  avec  Tes  amis,  lorfque 
forv  Maître  y  étoit  Légat  Ai 
S.  Siège ,  Poète  Latin  &-ItaKcfi. 
^Sa  mort  arriva  Tan  163  r* 

ON  rie  petit  pas  douter  quAIcafl- 
dren^ait  acquis  de  la  gloire  àf^' 
«des  Y^s  en  l'une  §c  l'auti»  langic 


1 
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iont  Lco  AUatius  a  loué  particulière-  ^i^^ 
nenc  les   ApMcreonti^uei  ,  ou  les  di- 
l^ertilleineiis  licentîeux  de  {a  jeunefle» 
Dour  leur  eleeance  &  leur  douceur. 
Mais  il  a  fait  œs  ouvrtfges  plus  (tci^Mx 
Se  plus  capables  de  le  rendre  immortel  > 
quoiqu'on  puiflè  mettre  au  nombre  de 
tes  occtïpations  les  plus(blides,lavcr- 
fion  o«  Paraphrafè  qu'il  a  faite  en  Vers 
Italiens  Jcs  fept  Pleaumes  de  la  Péni- 
tence, Le  Roffi  témoigne  que  fcs  Poe- 
fic^  auffi-bien  que  fa  Pfole  ont  beau- 
coup de  pureté ,  d'elegance  &  de  net- 
teté (  1  ). 

On  a  dfveriês  Pièces  Latines  de  fà 
façon  pafmi  cdTes  des  frères  Amàl-* 
thées  dans  l'éditiori^de  Tan  1^27.  II 
s*en  trouve  encore  ailleurs  ,  &  quel- 
ques-unes {èparément ,  maïs  fes  Poefies 
Italiennes  font  reciieillies  en  un  vo-^ 
lume. 

I*  Léo  Allatîus  lib.  de  Apib'.  tJrbaD.  îd  clogîo 
Gafp.  de  Simconîb.  pag.  1x3  >  i»4  >  XM* 

l' Jan.  Nicius  Eiytkr.  Pmacothcc  part*  i.  ntimi 
*3-  pag^45,  4i^-  &c^ 


'^ 
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$C  Postes 

^.  IL 

ANTOIN  E    MARI£ 

•p«itt.  SPELTA, 

Ne  àPavielc  19.  de  May  de  Tan 
jçy9.  mort  dans  fon  Paft ,  Fan 
16^5^.  au  mois  de  Mars.  Poccc 

C£t  Auteur  était  a(lèz  ^tmé  deibo 
temps  pour  la  Pocfie  Latine,  on 
trouvait  dan$  ics^crs  de  la  douceui 
&  de  la  gravité  tout  â  la  fois.  Sg$ 
vers  ItaUens  n*ant  pas  eo  le  m&M. 
Ûïccés. 

Gerohm.  Ghiliiii  Teatro  d'Huom*  Lettoalf 
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U.CCCCXX. 
NICOLAS   VILtANI  viiiiy* 

de  Kftofe  efi  TofcanCy  mort  ver» 
Tan  165;^.  ou  quel(|ucs  années 
Qfïcs.  Po^e  Lacia  âc  It^iem^^ 

LE  jeune  Villani  q[Ui  dbfc^n&ir  d^ 
rffiftiofien  de^  tncmoe  noniya  aSa^îs 
^etcpse^  rej^acion  par  îzs^  T^rs  Lacôrtf 
Ce  Ib^ienis  cfà  fom  ^lems  de  génie  S^ 
de  fini  Faëci^c.'  Platiim  i^  Lachifr  ook 
cftirn^  &s  HendecaTyfiabe^  pour  h  pSf^ 
tcté  db  ftile  (  f  )r  Meurfiuis  kriie  ge-^ 
fiendem^nt  tons  les  vecs  qu'iLaJûrs  eai 
eet^  htiffxei  Se  if  dit  qa11s>  font  foifi^ 
finis-  p^Oi?  laira  c<mnottre  i|ii  il  itoiu 
êSÊcélÊotit  Voiftt  Se  bon  Fhttorophe^ 

La  priACipaied^PiecSes:  ItsiientkmcA 
hPmiÊm  de  fhrm^définduS  eoneelbsi 
éotlfsv  Mtti»  la  mort  Fempâbha^  ée  l'isM 
^ever  &  dSe  f&  pdln  S^  ptbches  fo 
doâttdb'ent  att  jour^^  ^  Fél^acl  (|a'il  eff^il  ^ 

mtiii^  pa^  de  pô^tef  tb^mô^qii^  de  Ibis 
Jbatfk^^  iè-  Vùh  peut  àket  qatoiÊicxe  \» 

C  V 
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Villafti,  me  avec  les  autres  ouvrages  du  ViIIani , 
on  y  trouve  de  la  grandeur  8c  de  la  ncp- 
bkllè»  Ce  qui  fait  vok  que  Tefprir  de  | 
cet  Auteur  ctoit  propre  a  tout ,  &  que 
s  il  eut  vécu  ^us  long-reraps-  il  auroi( 
pu  rendre  des  fcrvices  tout  autrement 
confiderables  au  Public  (  i  }- 

Mais  comme  il  ctoit  naturdlcmenr 
tourné  à  la  critique ,  on  h*cflr  pas  &iy 
pris  de  voit  que  ce  qu'ail  a  fait  en  ce 
genre  tienne  le  premier  rang  patmt 
tous  fcs  cCTits  >  &  ce  qu*îl  7  a  de  re^ 
marq&able  c'eft  que  ncmobftant  là  vio- 
lence de  fan  inclination  qui  le  portoit 
à  la  cenfure  &  a  la  raillerie,  il  ne  laif- 
ibit  pas  de  difpofer  de  fon  Cd  Scde  & 
tendre  le  maître  de  Tes  expreffions» 
C'eft  ce  qui  paroît  non-feulemeiit  dans 
ies  deux  Pièces  Italiennes  qu'il  a  faites 
ibus  des  noms  fuppofez  contre  le  Sti- 
gltani  pour  la  défen&  de  fAdoois  de 
Marin  :  mais  encore  prinx:ipalemcnt 
dans  les  deux  Satyres  latines  ôc  ano- 
nymes r  fous  les  titres  de  Nos  cMnimus 
fiirii^^  Se  de  DU  vefiramfidem ,  dans  kC- 
Relies  il  reprend  les  vices  de  fbn  fîécfc, 
*"'  particulièrement  les  meurs  corroie 
ïs  delà  Ville  de  Rx>me  odil déme»* 
t>  d'uite  naaniére  délicate  %  naaîs  ea 
:me  temps  fbct  vive  Se  fbrtf  ia|a4iite^ 
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tyLauras  în  Orclicftra,  Joh.  Meorfias-tn  Epift*-  villaal- 
td  Dominie*  Molin.  ap.  Lcon.  Allac  in  lib^ 
de  Apib.  Urb.  pag.  104,  lo^ç^ 

1.  Jan.  Nicius  Erythraeus  ia  Pinacotkec.  Sv 
Dom.  I U'  pag-  i-S^  ,  i^. 

}.  Lorcnzo  Craflb  £log.  d*Huom.  tettcrat-' 
tom.  1.  paç.  »tfi,  1^5. 

4,  Job.  Rbodius  in  /tutborib.  fuppoft.  U  Vi»^> 
cent,  naccius  in  lib.  de  Script-  Auony m. 

U  Villani  a  fait  encore  des  Difcours  fur  la  Pb<^ 
£e  facetieufe  4c  burlef^pCy  arec  des  vers 
dans  ce  genre  Récrire ,  qui  font  tout-à-&ic 
plaifans  Se  ag^ablcs ,  &  qut  font  foûteim» 
mtmc  d'^^;udition*^ 


«fi99| 
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III  II    III  I    immrmmmmmui    i     i— ■■MMMMl 

M.  CCCCXXIL 

<terciii  ANTOINE  (yTERENGHl 

ou  ^étrtngiw  de  Padoiic,  I^cft- 
rcndairc  de  Tune  &  Tautrè  fî* 
gnacurc,  ne  Tan  .1546.  Mort 
à  Romc^  le  i.  joimde  Septem- 
bre de  Tan  16*33.  âge  de  prcsdc 
87.  ans.  Poccc  Latin  &  Italien. 
Le  Rofli  luy  donne  plus  de  jo. 
ans ,  mais  fans  fondement. 

IL  y  a  peu  de  Sçavan>  qjii  aycnt  ctc 
dans  une  eftime  plu^  uaiverleHe  des 
Gens  de  léCttres ,  &  api  aient  ftit  plus 
damis  panni  m?^  qim  Quorenghi. 

Le  Catalogue  d^  tes  ouvrages  fe  trou- 
ve dans  le  Evre  de$  AkeiUes  Vrbama 
de  Léo  Allatius  ,  dans  le  Théâtre  de 
Ghilini  ,  &  dans  le  fécond  tome  des 
Eloffes  de  Tomafini.  On  y  remarque 
fix  livres  de  vers  Hexamètres  Latins , 
cinq  de  Rhapfodies  de  Poëfies  divcrfes 
dai^'  la  même  langue  >  un  volume  de 
Poëfies  ItaUeunes»  &  un  RecueiS  d'au- 
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très  Pièces  de  Vers  dans  la  même  lan-  Q^ei| 
gue  qu'il  laifla  parmi  Ces  Papiers  ma^ 
nufcats  en  mowant.     ^ 

Tous  iès  ^nis  ont  donné  tant  djM- 
cens,  à  Ces  Pocfies  qu'eHei  eir^nt  été 
coaime  ofiufquées  idù^oitc  qaiî  n^eft 
fct^oc  pas  poffibic  d'ea  découvrir  le$ 
traies-  dâ^ûement>  quand  on  les  re- 
garde â  travers  de  cette  fumée. 

Oja  peut  dire  après  quelques-uns 
rf*cntr*ciix  que  Qocrenghi  y  a  fait  pa- 
foltre  afièz  de  naturer&  de  facilité  , 
que  fbn  ftilc  y  cft  châtié ,  poli  de  lïcury  , 
Se  que  la  beauté  de  Tes  penTées  s  y  trou- 
Te  jointe  avec  ks  drnesknis  ordinaires 
de  la  verfificatton  :  de  fôrte  qu'il  me- 
rkeroic<(bn  rang  parmi  les  Anciens  y  &c 
que  Ces  (ctSes^  pièces  Latines  memcsiè- 
roimt  capables  de  l'y  confervcr*; 

1*  Janas  N  i<:tiis  Erythr*  Pinacotitec.  u  numv^^J 

pag*  6f ,  M- 
i'  Jacob  PhiUppv  Tkoipafîii'  tn  Elogior-  toma 

maioxe  feu.  fc  cundo.  çag»  i  J  7  ^  1 3  St- 
y  LauràiC'  Figporius  m  Encom.  Aaton.  Qwar- 

NOgf.  T-  8c  Vitv  Peir-  pcr  Qaff.  ) 

4'  Léo  AllatiusrLb.  4c  Apib»  Ufbaois  pag-  44^. 

^'fcqq-  uÉqac  ad  jq- 
5-  Giroia^;-  GBilini  ncl.  Tcatr.  d'Huorn^  Lcf- 

tcxat'part*  i.  a  carr.  z'i ,  17-  ^  aiià  non  pati^- 

ctaptid  Aliatium ,  Tbonufiiiy m» 
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M.  CiCCGXXllX 
ANDRF    BAJANUS 

Prêtre  Indien  àc  Goa  ^  q«î  (^ 
fiifoit  paffcr  pour  un  Portugal^ 
de  Coîmbrc  ,.  Maître  de  Pcn- 
fion  à  Rome  aprenanc  le  Latin 
aux  enfans*  Poète  Grec  tCr 
Latin. 

GE  Vcrfificateuir  a  tourne  IHEncîcfc 
de  rirgile  en  vers  Grecs  ,  &  la  Lu- 
fiade  du  CamUns  en  vers  Latins.  Il  a 
ttaduit  k  Doâxiûe  du  Cardinal  Bdrt 
Urmïn  en  vers  Elegia<$aes.  H  a  conço- 
fédivcrfes  Acrojttches  &:  d'autres  Pucri- 
litcz  de  Collège  en*  vers  aaPape  PaulV- 
5c  à  divers  Cardinaux,  Il  afaicauffila 
Cardiographie  ou  un  Poëme  en  forme 
de  cœur  1  l'honneur  de  S.  Charles  qui 
cft  compofc  d'Acroftiches*  contenant  des 
Anagrammes  ^  par  kfquelles  le  Cardinal 
Frédéric  a  loiié  la  pieté  &  le  zèle  He 
l'Auteur  pour  fa  gloire  de  foil  Oncle^ 

Il  a  fait   encore  un  grand    nombre 
d'Epigrammes  &  d'Odes  à  U  loiiange 
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&  ctivers  Auteurs  >  deux  livres  cTeloges  BajcMi^ 
parmi  lefquels  il  fe  trouve  auâ!  4e  là 
Profe  $  deux  volumes  de  Pocfies  diver- 
fês  y  le  voiagc  detorettcen  versEIegia- 
ques  s  la  Galathée  en  vers  Elegiaques  ^ 
mijiïe  vers  EJ^^'-^ques  Cm  k  naiflaHcc- 
d'Homère  y  &  diverfes  antres  pièces^ 
fiir  ies  Saints  diipofez.  ièlon  Je  Gâ^ 
tencincr.' 

H  a  été  loué  par  quelques»  Aotcurs 
dà  ritalic>  mais  le  Roill  témoigne  ujk 
grand  mépris  pour  tout  ce  qu ila fa^t- 
H  dit  qail  n'y  a  rien  que  oc  trivial^', 
ni  preique  rien  que  de  badin  dans  Ces 
vers  9.  de  (brtc  qu'ail  n'y  trouve  de  foiia- 
Me  qu  une  certaine  facilité  d'arranger 
les  pieds  de  Ces  vers ,  Se  la  bonne  vo- 
fonté  qu'il  a  euje  de  rendre  la  Poëfîc 
Chrétienne» 

Lorenz- Craflo  lib.  dePoët.  Gisec-  in  fol.pâg^ 

54-  Voc-  Andrca. 
Léo  Allât-  in  Apib-  Urb«is  pâg-fo ,  }i,'  J»-, 

53,  J4.&  ViaorcU.  ibid. 
fanas  Nicins  Erythr-  PinacotH.  tom.  i^nnm- 

>44-  pag-   î-S»- 
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M-CCCCXXIV. 

tconîia,    FABIO   LEONI0A 

de  Sanca  -  Flora  en  f  ofcaac  g 
mon  d'apoplexie,  Pocte  Latia 
Se  italien  fous  \Jï\mk  V IIL 

CE  Lconida' paflîiiit  pour  «m  éet^ 
meilleurs  Poètes  de  htaUe  diirapr 
fon  fiecle ,  fur-tout  pour  la  Pocfie  I^ 
tine.  On  a  de  hii  en  cette  lairgap  fe 
Çemijfement  du  Tenitent  diriic  en  fepc 
Odes  ,  qui  font  comme  atitant  dbi^a^ 
raphrafes  àts  fept  Pfeaumef  de  la  Pcni* 
tence  ;  des  Paraphrafes  fur  quclqiies  aïK 
très  Pieaumes  &  quelques  Cantiques  y 
&  deux  volumes  de  l^oefies  Latines. 

Tous  les  vers  Lyriques  qu'il  a  com- 
pofèz  en  Italie  ,  ^  divifènr  en  deux 
parties ,  outre  tefqiielfes  if  a  fait  encocc 
un  petit  Poème  à  la  lotiange  ie  $• 
XSrcgoire  le  Grand,  en  Stances  de  huit 
vers  fous  le  titae  <îc  Romt  dérwrie  di 
la  fefte. 

Le  Vitcorio  Roffi  prétend  ^jfie  fef 
vers  tant  de  Tune  que  de  Tauae  ian- 
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Tuc  ,  font  tous  fore  travaillez ,  châtiez ,  i**©»*^^ 
Umez ,  &  polis.  Il  avoit  le  goût  cxtré- 
tnemcnt  difficile  ,  il  repaflbit  fort  fbii- 
vent  la  maiti  fur  un  ouvrage,  &  il  ne 
le  laiflbit  point  paroîtrc  au  jour  qu'il 
ne  leûc  revu  &  corrigé  plus  de  d^'x 
fois ,  parce  qu^il  avait  toujours, grand 
foin  de  joindfre  la  clarté  Se  h  netteté  dç^ 
ftile  à  une  grande  élégance. 
Ses  Odes  Latines  ont  paiïë  pour  de$ 

}>f€ces  achevées  aux  yeux  de  les  Con* 
rercs  les  Hnmoriftes ,  &  cm  ne  voioic 
rien  de  fbn  temps  qui  i  leur  jugement 
fèt  fi  prés  de  h  porjfèâion  de  celles; 
d'Horace*,  On  ne  parloir  pas  moins 
avantageufement  de  les  Poches  Italien-* 
net,  6c  on  m  hf  trouvait  point  dr 
Âmariieur  dans  tout  le  Pais  pour  la  beaus» 
te  &  la  delicatefle  de  Ces  vers.  U  tra-» 
vaHloit  à  mettre  tous  les  P&aoaies  en. 
vers  Latins  ^  briqu'il  fut  fur^ris  4e  h 
nfOA 

Jms  Wictiis  Eryiltf*  PInacoth*  i«  nvtm*  t€^ 
Lco  ÀllatiBS  7*  de  Apibu  Urbiais  ,  pag.  S4» 
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w.m.     ANTOINE    BRUNÎ 
ou  LE  BRUN  de  Gafal-miovo 

tin  M^nduria  y  2xxtxc£oisRudi^f 
pais  d'Ennias,  originaire  d*Af- 
ti  en  Piémont,  Mort  le  14.  dd 
Septembre  de  Tan  id3j-  Poète 
/  Italien^ 

IL  y  ^  peu  d'Italiens  qui  ayetit /ait 
plus  de  Pc  ëfi:^s  en  langue  vulgaiic 
dans  ce  fiécte  que  le  Bruni.  Nouïàvo^s 
de  luy  t.  Un  Recueil  d'Eplfres  Bem- 
4jues  tn  deux  livres,  i.  Un  autre  dtf 
Pièces  mêlées  ,  fous  le  titre  de  Parn^/fe 
de  By-nnî.  j,  un  qui  a  pour  xitre  les  tmi 
Grâces.  4,  Un  autre»intitulé  les  Amours 
ou  le  f^enerh 

*  Il  a  fait  encore  des  Metamorphofes  en 
Odavcs  ou  Stanceà  de  huit  vers  -,  le 
Moffée  ou  Cabinet  des  Mufes ,  qui  cftun 
recueil  de  vers  Lyriques  5  les   fafiis 

auffi  en  vers  Lyriques  -,  trois  Tragtf- 
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dtes  appcllées  ,  Réidéimifit  ,  XAmAhâl  Biusi; 
8c  le  Rùy  ï>ér\tu  /  deux  Paftoralcs  , 
tous  le  titre  èi  Ammr  fnfwnier  ,. 
CCc  du  Btfrger  mdlhftreMx  ;  &  divcrfes 
autres  Kcccs  qui  n'oût  pas  encore  vu 
le-  jour* 

Le  Vittorio  Roffi  dit  qfic  tovs  ces- 
ouvrages  font  aflez  cDnnoîrre  quels 
étz>jent  les  takns  naturels  de  Bruni  » 
Se  qu'il  auroît  fait  des  merveilles  s'il 
car  pu  modàrer  Timpetitofité  de  (on 
gcnie  &  le  rendre  plus  régulier^  U 
a^oît  rbumeur  fort  difierente  de 
celle  de  Leonida  ,  dont  notis  yetioxls 
de  parler*  Il  ne  pouvcMC  obtenir  defefi 
c^rit  fa  patience  âc  revoir  Çès  ouvra- 
|«S',  &  I  amour  de  (es  pkifirs  luy  faî- 
loit  «concevoir  cet  aflujettiÏÏèment  com- 
me un  /upplice ,  de  forte  qE'on  pour- 
rait mettre  au  rang  de  (es  débauches* 
cette  profîifion  de  vers  que  le  naturel 
fc^nhclination  hi)»^  Ëûfodent  produite 
fois  le  gêner  (r)-  -     . 

Cependant  Paul  Hombîno  ne  faiflc 
p^de  cËre  (jl)  quil  n'y  a  tîen  de  plus 
élégant  que  ces  vers  j  rien  de  plus  fleni^ 
ni  rien  de  pfus  agréable  y  ce  qui  n*effi 
pas  încomparibfe  avec  cette  facilité- 
BJcrvcilIeufs  8c  cette  beauté  de  génie 
^oe  les.  autres  onr  remarquée  en  luf^ 
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Hnud.  Mais  quand  le  Bombinô  ajoute  que  cd 
Poctc  nouidonne  dansfes  Pocfies  de 
beaux  exemples  de  modération  &  de 
frugalité  ,  des  préceptes  de  fagefli , 
d'excellentes  ipaximes  pour  régler  nos 
moeurs  :  il  veut  fans  doute  nous  • 
dans  l'étônnemcnt ,  &  rions 
que  nous  n*avons  pag  aflczd'ei 
concevoir  les  veritez  des  Parac 
plus  incroiiU>le8»  Mais  ce  jugement  ce 
peur  ièduire  que  ceux  cpû  ignorent 
la  matière  des  vers  de  Bruni ,  &  qui  ne 
connoiflènt  pas  rintemoerance  &  Ici 
autres  dérëgremens:  dei&iâe^^Siii&{»G& 
qlie  de  fa  plitme. 

Jan.  Niciuis  Erythneos  tinacoilicow  «•  nnm.  ip 

f«g-MOt*5i* 
Tdîil   Bombm  EpiA-    ad   Lcoa^  AtUt,  *  nti 

de  Bibl.Amb:  o!*.  &  Torq.  TaS.  JBfert.  ilUâ- 

ftus  ipfe  in  lib'de/pib.  Urbtft.  pag^  ^%.k 

fequcdtibils. 
€iroUm.  Gbtllat  acI  Teatr.  d^Huosii  Lcttcnrt. 

pan.  I.  a  carte  i^. 
Kicolo  Toj^i  BcUa  BibEotcca  Napokuo,  a 

carte  if- 
s  Lorenzo  Crafianefr  £tb£«  d*HQom.  Lcctcrai; 
.    «  catte  a74<  le  fcgai. 
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PIERRE    SCHOLIER 

on  SCHULLER  sciuHér 

dit  Scholirim  CcMifcill»   d'An- 
vers ,  ne  fan  1581.  mort  d*A-    : 
poplcxiclc  x6.  Ac  Novembre 
de  Tan  i^^y.  Poète  Latin. 

NOus  avons  de  cet  Auteur  trois  li- 
vres de  Satyres  Latines  ou  de  Ser^ 
mm  familiers  v^  après  quelques  édi- 
tions d'Anvers,  parurent  pour  la  demie- 
tt  fois  Tan  i^S  j«  avec  les  Commentaues 
du  P,  le  Roy  Ermite  de  S.  Auguftin. 

Meffieurs  de  LeipfîcK  difênt  qu*il  a 
tâché  d'éviter  comme  deux  extremitez 
également  facheuiCes  >  le  cataâere  Se 
(au:  de  Peclamaceur  qu^a  pris  Juvenal , 
&  l  obfcurité  dans  Jaquel  e  Perfe  s*cft 
«oveloppc  5  &  qu'il  a  pris  Iç  chemin  du 
milieu  ,  çn  tâchant  de  fuivre  Horace 

Eàpas,  tnème  dans  Ton  ftile  agrj|ia- 
&  ei^ué.  Mai$  il  n'a  pas  pu  par^  ^ 
frc9v4çetc« exactitude  daftile^àçette 
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pureté  des  mots  ,  &  à  cette  naivctc 
<lcs  cxpreffions  que  nous  admirons  dans 
HqracC  On  petit  juger  même  qu'il  ▼ 
a  de  l'obfcurité  par  la  oeine  que  |c 
Commentateur  a  prife  ^e  le$  ©xpliijier. 
JMais  il  faut  avouer  qu'il  y  a  du  génie, 
du  fel  &  d^îadtefle  dans, la  manière 
dont  il  reprend  les  vices  qu'il  ayoit  re- 
marquer dans  fonilecle» 

Aûa  Eniditor.  mcnf.  Junii  anri.  jtfS4' P*& 

%6'%  y  1^3.  pcr  Lipfiens ,  6cc. 
Valcr.  Andf.  DdfcUos  inBibHo^lv  Bcl^c  pag. 


M.  CCÇCXXVlt 

•^*^-^  ALEXANDRE  TASSONI 

de  Modenc,  Poctc  Italien.  Mort 
Tan  1655. 

LE  Taflbnî  paflbît  pour  un  tres-W 
efprir  parmi  les  Italiens ,  mais  Tw- 
clination  qu'il  avoit  pour  la  Criticpc 
le  faifoit  conjSdetcr  comme  unbroml- 
lon  ^  un  homme  inquiet ,  qui  ^*éioit 
fait  le  Ccrifeur  des  Poïtes  de  fa  |«h 
jpr^  autorité^  ~  .    t.-  .  .  .    -»; 
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Mais  nous  ïie  renvifagedns  icy  que  Taffo^l. 
comme  un  .^e  cçs  Poètes  fbutnis  à  la 
cenftirc  pour  Ion  Pocme  Heroi-comi- 
que  du  Seau  dérobé  ,  qui  paroîc  fous 
le  titre  de  SeechU  rdpita^ 

B  eft  dans  un  nouve^tu  genre  de 
4:ompofition  dont  il  fe  yantoit  d*être 
l'Auteur  i  comme  jxous  l'aprend  leRoffi 
qui  avoir  été  fon  ami-  particulier ,  (ans 
yduloir  êcre  du  nombre  de  ceux  qui 
approuvôient  la  demangeaifôn  qail 
avait  de  tïoijyer  à  redire  à  t^jit  ce  qu'a* 
voient  écrit  ^omcre ,  Pétrarque  &  Içs 
plus  confideirables  d'entre  les  Poëtes 
anciens  (i). 

Ce  Pocme  du  Taflbni  eft  un  ouvra- 
ge mêlé  du  ferieux  &  du  plaifant ,  d  unç 
manière  fort  agreatle^  Il  ne  fe  peut 
trouver  rien  de  plus  ingénieux,  ni  de 
olus  recréatif  au  jugement  dcMonfieur 
Nàudé  (i).  Mais  la  pièce  a  mérité 
dans  IcÀprit  du  Public  un  rang  plus 
honorable  que  les  ouvrages  purement 
comiques  &  facétieux  ;  parce  qu'elle 
cft^  fotttenuc  par  quelque  chofe  de  foli- 
de.  Se  le  ftile  n'en  eft  pas  tellement  co- 
mique qu'il  ne  foitauffimclé  de  quan- 
tité dr'cxprcffions  nobles  &  élevées 
pc^ur  répondre  avec  plus  de  conformi- 
té là  c€tte  partie  dé  la  watiere  du  PoS- 
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Taflbni.  me  qui  cft  grave  Se  ffrieufeiEt  Ftft 
peut  dire  que  ce  ftile  a  été  fi  bien  r^ 
dans  le  pâïs ,  que  félon  Bartifte  Lauro 
&  AUacci  (3)  rOuvrage  an  T^bm 
cft  un  des  beaux  môrmmens  de  la  lan- 
gue Italienne. 

Le  véritable  fujet  de  ce  Pocmc ,  com- 
me l'a  remarqué  auffi  l'Auteur  du  Jour- 
nal  des  Sçavants  (  4  )  ^ft  la  guerre  que 
les  Modcnois  déclarèrent  a  cçœc  de  h 
Ville  de  Boulogne  ,  fur  le  refks  que  ces 
derniers  avoietit  fait  de   leur  rendre 
quelques  Villes  du  temps  de  TEmpc- 
reur  Frédéric  1 1.  Mais  comme  jl  s  cwir 
propofc  de  mêler  dans  un  même  Oa- 
vi:age  le  ferieux  &  le  burlefquc ,  pour 
voir  fi  Ton  pourrit  avec  quelque  fuc- 
:  ces  joindre  enfemble  deux  caradetts 
qui  font  d'ailleurs  fi  contraires  Yuni 
Tautre ,  il  a  déguifc  les  véritables  mocfs 
de  cette  guerre  qui  ne  pouvoir  lui  four- 
nir que  cks  m  Wcs  graves  &  fericufcs 
fous  cette  fiftion  d'un  fe^H  <fo ^ ,  qu  il 
fuppofcque  ceux  de  Modene  ontc^ 
levé  aux  Boulonois.  Cette  fiaion  cft 
fondée  fur^ne  tradition   popiJairCi 
fuivant  laquelle  on  publioit  dans  k 
païsqu  un  certain  feau  de  bois  qu^ 
gardoit  à  Modene  dans  la  chambre  * 
SrcfordeU  CatMralc  vençit  de  Boct- 

lognci 
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fogne  5  &  qu'il  avoit  été  pris  par  les  Tafiittr 
Modenois. 

Le  Ta^bni  aîont  conftruit  fon  ou- 
vrage fiir  ce  fondement ,  y  a  fi  bien  • 
conduit  Se  foiuènu  ces  deux  diffisFens 
caraûeresquc  la  noureaucc  .defentrf* 
pîife  n'a  choqué  pcrfonne ,  jion  pas 
tnème  les  |du5  chigdas  d.'ïe»tre  -les 
Cricigiics  qui  ne  veulent  pas  qu'on 
fait  p!as  ingénieux  qti'Ariftote  ,  ^9c 
qu'on  innove  rien  dans  ÎArt  IPoc^ 
tique- 
Le  Roffi  témoigne  que  cePocmefut 
reçu  avec  des  applaudiflcmens  univer- 
fcls  dés  qu  on  le  vit  paroître ,  &  que 
ricft  ne  contribua  tant  à  luy  donner 
f  cftimc  &  i'approbatîoa  publique ,  que 
la  Peinture  ddicate  qtf  il  y  a  faite  des 
niœurs  &  de  4a  conattîfe  de  certaines 
pcrfonnes  vivantes  ^ue  chacun  con* 
\Aoiflbit  fort  bien  jilôrs. 
C'eft  dommage  qu*un  Pocmc  fi  agrear 
Wç  d'ailleurs  >  foit  infefté  de  la  coiv 
tuption  ordinaire  du  Parnaffè  profane, 
&  que  le  Taflbni  n'ait  point  compris 
les  honnêtes  gens  &  les  Leâ^urs 
délicate ,  parmi  ceux  i  qui  il  a  voulu 
ttftdrc  (crvicc  en  compofant  fon  ou- 
wagc. 
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Taffoni.   I,  janus  Nicius  Erythr.  Pinacoth. part^  x*  num. 
,    iicpag.  iZu  i8^.  &c..  . 
Ii..  Mafcurat  ou  Jugement  des  Ecrits  qui  fc 

font  faits  au  iujet  du  Card.  Mazârin  ,  page 

xi 6,  par  G.  Naadé,&c 
|.   Joh,  Baptift.  Laurus  in  Orchcftra  ,  *r  ex 

CD,  Léo  Allaiius  in  lib.  de  Apib.  Urbanif ,  pag. 

Georg,  Math.  Koaigius  in  Bibliôtb.  Vct.  & 
Noy.  pag.  791- 
4.  Journal  des  S^y.  du  5.  Scptcwbrp  dr  fan 
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M.  CCCCXXVIIL 
LOPF  DE   VEG  A      vcg*. 

(  Lufus  Félix  de  Fega  Car^io  )     ' 

né  à  Madrid  Tan  ly^i.  Prctrc 
bfgamc,  du  Tiers  Ordre  de  S. 
François,  Doûeuren  Théolo- 
gie &  Chevalier  de  Malthc , 
Pocce  Comique  Efpagnol  , 
mort  le  27.  d'Aouft  de  Tan 
itfjj»  âgé  feulement  de  73, 
ans^  non  pas  de  ?o.  comme 
quelques-uns  l'ont  écrit. 

LOpé  de  Vcga  ctoit  Poète  dés 
le  ventre  de  la  mère ,  mais  il  n'en 
a  exercé  la  Profeflîon  que  quatre  ou 
cinq  ans  après  en  ccre  forti  pour  voir 
le  jour.  Il  recompenfa  aflèz  bien  les 
heures  perdues  (  i  )  >  car  depuis  ce 
temps-là  il  a  tant  fait  Se  tant  écrit  de 
vers  y  jufqu'i  la  fin  de  fes  jours ,  que 
fi  nous  Ten  croions  fur  fon  ingénuité 
f&  ùl  boxmc  foi  >  il  txy  avoir  pas  un  de 
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vegt.  ces  jours  dans  toute  (a  longue  vie  cfe 
puis  le  premier  moment  dp  ùl  na^flào- 
cc  y  auquel  on  ne  pût  attribacr  cinq 
feuilles  pleines  écrites  dz  fa  main.  C'ctt 
à-dire  que  fans  conter  ce  qu'il  a  pu 
faire  durant  tous  les  i8.  Bilfextes  de  fa 
vie  9  il  avoit  éciit,  la  valeur  de  155225, 
fciiilles,  ou  de  5329oo,  pages  ififilky 
félon  nôtre  manière  de  parler» 

Il  n'a  pourtant  çompofc  que  dix* 
huit  cens   Comédies  &  quatre  cens 
pièces  Dramatiques  ou   Alhs  Sacra* 
motels  reprçfcntés  à  Tair  dans  les  pla- 
ces publiques  de  Madrid  à  la  fefte  da 
S.  Sacrement,   Mais  il  a  fait  divers  pi- 
tres ouvrages  en  vers  fbit  dans  l'autre 
'^efpéce  Dramatique    qui   concerne   la 
tTiagedie  ^  foit  dans  le  genre  Héroïque 
&dans  le  Lyrique.  Les  principaux  de 
ces  ouvrages    /ont  ,  i.   La  Filomene  , 
Xj^ndromede  ,\2l  Tapade  ou  defcriptioii 
de  la  Maifon  du  Duc  de  Bragance  »di- 
res ,  8c  des  Nouvellts  fîir  les 
le  Diane.    2.  Les  Rimes  hg" 
leux  parties ,  imprimées  en 
mps  &  en  formes  divcrfes, 
contée  qui  fait  la  troifiémc 
iimes ,  &  qui  contient  les 
de  François  Drax  Amiral 
•  4.  La  j5f;fi^/f War^sgfCyw, 
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t^oemc    divifé  £n   vingt    Livres    ou  ^^S** 
Chants.   5.^  La  Jerufalem  compùfe  qu  il 
appelloit  une  Epopœiç  Tragique.  <j.  La 
Cmronne  TrsègitjHty  ou  la  vie  &  la  mort 
dclaReincd'Ecoflè  Marie  Stuart.  7.  La 
C^if^i  qui  fait  auffi  fon  volume  à  part 
m  4".  avec-  quelques,  autres  Rimes  & 
qiselque  Profe*  8.  Le  Laurier  d^j4pcSon 
comexiant  ks  Eloges  de  tous  les  Poètes 
Êipagnots  >  avec  la  Silvefdns,  amour  Se 
mielqpça  amrça  vers.  ^.  V Enlèvement 
dÊ  Jfrêferfinû.  10.  La  Maàmie  de  S.Jemn^ 
ï».  La  Rofr  blmu-ke.   11.  £lMtorze  Rtf* 
n^mces  i  b  Paifîon  de  Jciùs^Chriih 
i>  l^  Vîergtd€(Alm9dene,  qui  cftu» 
Poëi»e  Hiftori<]piç  imprimé  avec  ks 
Xnoflapfaes  divins.  14.  Vljid^re^  Poè- 
me Caftitto»  >  fait  en  Qiuntitfes  ou 
Scaoce»  de  cinq  vers  de  la  petite  efpe-^ 
ce*  xj.  ho%Rimcstfacréei.  16.  Les  Pajimrs 
dû  Metthteem ,  tant  en  vers  qu  en  Projfè. 
17%  L'^rr^dï*  5,  if  imitation  de  Sasna* 
zar.  18.  La  Gatomachie  •  oa^es  amours 
&  des  coiubats  éts  cbats»  19.  Diveriès 
Eeêpguts  &c  d'autre^  èuvragcs  mêlez  de 
vers  &  de  profc ,  dont  o»  peut  voir  la 
lifte  dans  la  Bibi*  de  D.  N.  Antonio ,  8c 
dans  les  Eloges  de  L.  Craffb. 

Toutes  CCS  Pocfies  font  aflcz  cOn- 
nQÎcre  que  Tclprit  de  Lopé  de  Vega 

B  iij 


dby  Google 


7*  P  O  1  T  I  s 

Vega»     étx>it  une  prddudion  monftrueufc  ic 
la  Nature  ,  ou  pour  parler  comme  Ic$' 
Efpagnols  ,  un    véritable  miracle   ic 
h  Puiflance  divine^  C  cft  ce  qui  a jpaiH 
particulièrement  dans  la  compoiirion 
d'un  fî  grand  nombre  de  Comédies, 
ayant  eu.  un  génie  tout-à-fait  toamir 
à  ce  genre  d'écrire  ,  do.it  il  fembfe 
avoir   été  le  premier  Auteur  ,  oa  <ht 
moins  le  Reftaturatcur  dans  TE/pagnCr 
Il  eft  vray  que  Lopez  de  Rueda  &  qud* 
qucs  autres  fcmblablcs  avoient   tenté' 
auparavant  de  faire  reprefenter  fur  1er' 
Théâtre  E/pagnol ,  quelque  clio&  fouff 
le  titre  fpccieux  de  la  Comédie,  mais 
c'étoit  quelque  chofe  de  fîgrotefque». 
de  fî  barbare ,  de  fî  brute  &  de  fi  imper^ 
tincnt ,  que  cela  n  avoit  pas  même  Tom^' 
bre  d'une  farce  de  Village  C'cft  pour-^ 
quoy  Lopé  de  Vega  pafle  fans  con* 
teftation  pour  l'Architeâ-e  du  Thcarrc 
Efpagnol  &  pour  le  Père  de  la  Come'-^ 
die  Caflillanc; 

Il  ne  fè  contenta  pas  de  luy  avoir 
donné  la  naiflànce  ,  il  rentrctint  luy* 
feiil ,  il  la  fortifia  ;»  &  il  la  polit ,  ea  luy 
donnant  Ces  accroiflèmens.  Enfin ,  pour 
achever  le  miracle ,  il  la  poufïa  luy-mê- 
mc  ju/qù'au  point  de  la  perfeéh'on  ,oà 
ks  Espagnols  g:oiem  qu'elle  eft  pt©^ 
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^ntcmcht.  De  forte  qu'ils  ont  eu  ràifdn  ^^rt  ' 
tu  moins  pour  ce  point  d'élever  leur 
Lopé  au  deflîis  de  tous  les  Modernes, 
&  mcftie  <le  tous  les  Grecs  &  les  Ro-* 
main^  qui  ont  écrit  des  Comédies  (  i  }• 

Tout  ctoit  Comiqiie  en  luy ,  fes  pen-' , 
fées  3  Ces  paroles ,  (es  geftes ,  fa  pofturc , 
fon  vidgé  ,  de  fotte  qii*il  ne  f^avoit 
préfque  ouvrir  la  bouche  y  ni  remuer 
le  bras  qu'on  ne  Crût  auffi-ifôtquc  c'é- 
toit  potir  faire  ou  déclamer  quelques 
verscomiques.  En  un  mot  >  on  peut  di- 
re,  fîir  la  manière  de  parler  des  Efpa- 
rols ,  que  tout  Ce  qui  touchôit  Lopé' 
tournoit  en  Comédies^,  &  qu'il  n'y 
a  point  eu  d'évenemens  tant  (dit  peu' 
confiderables  dans  toute  THiftoire  non- 
feulement  d'Efpagne,  mais  de  la  Grèce  y 
de  la  République  &  de  l'Empire  Ro- 
ittain  y  &  des  Nations  étrangères ,  qu'il 
n*ait  rcpréfentesf  fur  fon  Théâtre. 

Il  avoir  celles  des, quafitezPoërfqUeg' 
qui  font  neceflaircs  pour  plaire  au3C 
peuples  qui  ie  font  ordinairement  les 
jôgcs  des  Pièces  de  Théâtre ,  &  quî 
cfl  jugent  fuivant  leur  goût ,  &  fur  1^ 
mcfure  de  leur  plaiiîr.  Il  avoir  Thu- 
meur  agréable  ,  plaifante  8c  afTez  cn-^ 
jouée  pour  un  EfpagnjDl  ^  il  parloir  un^ 
dcs^  mieux  du  Royaume ,  (on  ftilc  étoitt^ 

Diiii 


dby  Google 


8o     ^  PoiTIS 

Vega.  correâ:  j  net ,  &  fort  facile  s  quoique 
Mcfficurs  àc  Port -Royal  fcmblciit 
avoir  iu^^  €^\q  (a  profè  eft  cTàos  une 
approbation  pliu.  imivei^reire  ouc;  fes^ 
vers  pour  ta  Beauté  du  ftile  &  Vexccl- 
lence  de^  ta  Tangue  (  i  ), 

teP.  Rapijn  dit  i^X^^  (on  nom 
feul  faifoit  l'éloge  dô  fes  pièces  >  ^ant 
£i  réputation  étoit  établie  *,  &  qpe  cé^ 
toit  afiez  db  fçavoir  q|i*un  oavrage 
étoit  ford  de  (es  mains  pour  mériter 
Teitime  publîcpe.  Mais  S  témoigne 
aiffcurs  que  Lopé  fuivoît  plutôt  loa 
génie  que  h  nature  >  êc  <\nn  s'^eft  trop 
ab^donné  i  fon  propfe  ei^ric  en  for- 
mant fon  îma^nation  dans  tout  ce 
qu*ii  a  fait. 

Ce  mefme  Fere  avoue  cpt  jamais  per- 
sonne n'a  eu  un  plus  grand  talent  pouf 
là  Comédie  que  nôtre  lopéi  &  qu'il 
avoit  une  admirable  fécondité  d'ci|)rit 
jointe  i  une  grande  beauté  de  nam- 
rel  &  i  une  ëicilité  inconcevable  de 

{>roduire  &  d'exprimer  ce  qu'il  vou- 
oit.  Mais  il  prétend  en  même  temps 
ipi^il  avoit  Fefprit  ttop  vafte  pour  pou- 
*  voir  raflîijettir  à  des  règles ,  &  pour 
fuy  donner  des  bornes.  Ceft  ce  qui 
^obligea  de  ne  fuivre  point  d'autre 
guide  que  luy  -  même  if  &c  de  txvettxe 
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'oùte   Ùl  confiance   dans  fcs  propres  Vcga; 
Foirces. 

Le  même  Autc^  remarque  que  ce 
Pocte  Cgmique  ne  confultolt  que  le 
goût  de  fcs  Auditeurs ,  &  qu'il  k  regleit 

{)lus  for  le  fucccs  de  ks  pièces  qiîe  fur 
a  raifbn  :  que  c^eft  ce  qui  le  porta 
plus  volontiers  \  fe  défaire  de  tous  les 
Icrupules  de  Tunité  d'A<aion ,  de  Lieu  , 
$c  de  Temps  5  &  des  fupeiilitions  de  la 
Vrai^fenablance.  Mais  qac,comme  il  veut 
d'ordinaire  rafiner  fur  le  ridicule ,  & 
être  trop  plaifant  ,  fes  imaginations 
font  fbuvent  plui  hcurcufes  qu'elles  ne 
font  juftcs  \  plus  folles  &  plus  bizarres 
qu  elles  ne,  font  naturelles  ;  qu'il  eft- 
trop  fubtil  fur  la  plaifanteric  ;  que  fo» 
enjouement  devient  faux  à  force  d'êtro 
trop  délicat  s  &  que  (q%  grâces  paroi^ 
fent  froides  &  languiflântes  pour  ècro 
trop  finies* 

Le  P.  Rapin  n'eft  pas  le  feol  ni  fa 
premier  qui  ait  remarqué  les  irrcgula-    ^ 
m^t  Se  les  nouveautez  c^pricicufes  ds 
frcrc  Lopé  de  Vcga.  Le  jîeur  Laurent    . 
Grafiô  témoigne  l^)  que  les  Criti-    . 
^pies  n'ont  point  été  larisfaits  de  ton-* 
eei  k$  licences  qu'il  a  prifes  ,  &  dit 
mépris  qu'il  fcnible  avoîr  feit  des  re* 
gk»  de  VAic  CO0UW  s'il^eo  étoit  v^ttii 
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ycga.  rendre  le  Maître  -,  &  que  tout  fe  mcmclF 
le  blâme  de  n'avoir  fongé  uniqaemem 
qu'à  donner  duplaif^  au  public  &â  plai- 
re âla  populace.  M.  de  Balzac  même  ne 
txouvoit  pas  qu'on  fût  raifonnable  dam^ 
n  le  ^aifîr  qu'on  y  prenoit  (  j).  Eft-îf 
w  poflîUb  ,  dit-il,  qu'avec  une  gontrc^ 
M  de  Cens  commun  on  puifle  prefeor 
u  les  Poë'tes  Efpagnols  aux^  Italiens  y 
»•  &  prendre  les  vifîons  d'un  ccrtai© 
*»  Lopc'  de  Vega  j  pour  des  compoff' 
>>  tioiïs  raifonnables  ?       * 

Dom  Nici  Antoiiia  n*a  point  fait 
diflfculté  de  reconnoître  &  d'avouer 
ces  déâuts  de  Lopér  Mais  ih  eftime 
qu'ils  ne  doivent  point  paffcr  pour  de 
véritables  défauts  dans  un- homme  qiif 
ne  s'étoit  propofé  aucun  moddc  ifaxvtc. 
Se  qrri  avoit  entrepris  de  former  lïiy- 
mcine  un  exemple  pour  ceux  qui  vich- 
droient  après  luy.  C'eft  fur  ce  pied 
qu'il  faur  juger  de^  la  liberté  qull  a  ot 
pouvoir  prendre ,  pour  fiiire  eHflcr  pêle- 
mêle  fiir  fon  Théâtre ,  les  Hîftoires  avec 
les  Fables,  les  chofes  Tragiques  avec 
les  Comiques ,  les  burlefqoes  avec  les 
ièrieuiès ,  pour  faire  cbaufier  le  cothtir- 
ne  4  des  tabarins-,  de  pour  confondra 
uns  fcrupule^léfon  de  la  mu{ètte,dif 
Imh  >  de  la  lyre  &  de  k  trompeta 
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H  ctoit  né  Poëte  libre  ,  &  jamais  if 
IBB  voulut  tenter  de  fc  défaire  de  fon 
caraâere ,  il  penfoit  fans  (è  gëïief  ,  ifi 
parloit  Se  écriyoit  toutes  choies  {àas* 
contriunte ,  &  il  confideroit  comme  unes 
fémtude  lâche  &  indigne  d'un  vericà-^ 
blc  Poëte  rafliijètciflèment  où'  fonzUifi 
^mtts  poiîr  oWctver  les  foix  prctfcn-' 
ànës  que  Ton  a  prefcritës  à  là  durée-' 
de  rAââon  fur  le  Tbwuire  >-&  au^  aii;-- 
ttcs  Pratiques  qpe  l'on  y  ^  iâtredoi^ 
œs  (6).- 

Ceux  qui  font  ytnûs  â:p:és  ïny  oitr 
été  riusr  exaâs  &pliis  regulrer^^;  parce? 
qu'ils  fe  font  boiiiess  à:  unc^  od  deua^ 
wcce^  âc  Theatte ,  qu'ils  ont  tâché  dcp 
limer  toute  leur  vie  >  &  qu'ils  ont  tâf^ 
ahé  de  profiter  dey  fautes  dont-  oit:  ^ 
x«priS'  topé  5-  auflî-biOT'  que  de  fep 
dtcellentes  qualit^z^m^is  'ôlon  le  mi> 
me  Auteur  y  ce  petît  avantage  ne  hc^^ 
point  égalez^  àî  ce  Prince  desDr^maft-- 
quts  yqili  (era-toâjloufs  confideré  coms^ 
me  le  Po&e'  t^tujrcl  i^  c'e  ft-d-dii^e^yfùrï^ 
mé^par  la  Nature-mème,  au  lieu^qiie  fass 
autre»  neibnt  Pdëces  que  par  art  &:  pair 
machines^  .        - 

il  faifaic  ojcdinaircment  une  picte.de? 
"Hicatre  par  iour ,  &  qyiand  uno  Qptù^ 
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v^»»  die  lay  en  co&toit  trois ,  elle  étoir  fbif 
longue ,  &  il  falloic  alors  que  quelque 
atfaire  étrangère  eût  pre&nté  un  obffa- 
cle  au  dclk  qu'il  avoir  d^  donner  tous 
Us  jours  un  plaifir  nouveau  à  Ces  Spe- 
âateurs.  Il  les  accoûtun^  tellement 
à  Ton  goût  &  à  iês  manii^es ,  qu'on  ne 
trouvoit  pieique  plus  rien  de  bon  en 
Efp^ne  que  ce  qui  venoit  de  luy«  De 
ibrt^^  que  û  nous  en  croions  le  Biblio- 
tbcquaire  Efpagnot  ,  îotÇcfae  dans  b 
fiiite  det  ton^  l'^on  a  trcnivé  qudcpe 
choie  de  bien  fait  dans  FEfpagne ,  on 
ae  pouvoir  pis  imeux  témoigner  Fefti'^ 
Bse  qu'on  en  faiibit  >  qu'en  di(ant  en 
Proverbe  comnkiui  que  rVl#iV  têttvrdgi 
4e  Lapi^  ce  quia  été  depuis  ce  temps* 
là  la  hM^ule  oiddnatfe  d^  louanges  & 
4e9  acclamaôom  <|a*on  à  données  i^ 
«e  qu'on  a  p^  de  meîUeuf  &  de  p\m 
»ârfotcdans  led  ptoduûions  de  Teipfk 
liumain ,  chez  les  Ei^agnols. 

C'eftceque  noiis  trouvons  confirmé 
dans  laJPompe&meblre  de  Voiture  ,oà 
Moîniiciir  Sattazin  dit  (  7  )r  que  k» 
fi^agnois  de  l'autre  mond^»  qui  afi* 
flotent  au  convoy  de  Voiture  (m  le  Pai^ 
nai^ ,  chantoient  une  Pièce  que  ce  Poê- 
le Franç>ts  avoti  cvmpofie  «n.  ÇoBU- 
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Ces  gens  rnvis  de  U  hanté  ^**ft** 

IXe  cei  Vert  pleins  de  majefli 
jldm'sr oient  un  fi  noble  otêvrdgi , 
Et  ehacnn  étu  fiile  trompe 
Crîoit  tout  haut  en'fonUngage 
Es  de  Lopé  >  es  de  Lopé. 


•• 


Au  Fcfte  ,  il  cft  bon  d*avcrtir  le  Le^ 
âeor  que  lorfque  Lopé  de  Vega  voù* 
lok  écrire  des  plai^ceries  &  des  bouf-r 
fonneries  ^  il  fê  cachoit  fous  un  nom 
emprunté  j  c'eft  ce  qui  a  fait  qu'on  a 
attribué  à  un  fantôme  appelle  TT^omé 
deBHrgillos  un  volume  deuPocfi^s  fous 
le  titre  de  Rimas  hwnanat  y  divinas  qui 
cft  de  Lopé ,  &  il  eft  conftant  auffi  qu^ 
c'eft  luy  qui  a  compofé  fous  le  même 
Boro  ia  ûstemachie  ^  ou  le  combat  des 
chats  y  qui  a  paflé  fur  le  ventre  a  tout 
ce  qu'il  y  a  eu  d'écrits  en  ce  genre ,  de- 
puis fon  temps  jufqura  la  Baitracho- 
B^o-^machk  a'JHUMne^e» 

i:  NicpK    Antonias  in   Bibliothec.  Scrîptor» 

Hifpaa.  Prar&tion.  pag.  xf. 

Jtcm  ton)'  10.  cjuld.  Bibliochec.  pag.  66^ 

il.  &c.  fufié. 
i-  Nouv.  Method.  pour  lâ  Gramm.  ËTpagnofe 

dansU  Préfacé  par  fe  P.  R- 
}.  KcQ*  Rapia  Rcâcz.  gcncx.  fnr  la  Pocfi^f 
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Picmîere  Partie  ,  &c.  . 

Le  même  dans  la  i.  Partie  de^  Reffex^  p Jl^ 

tîcul.  Refic».  xtvi. 
4^  Laur^Ciafioin  £logii&  Hominum  I,itteri<' 

tor.  tom.  1.  pag.  loj?^  &  fcqq. 
^,  J,  L.  Gnez  cie  Bahac  Fcttre  n.-dti.Uvte  4»' 

de  celles  a  Chapelain  de  Tan  T6^^. 
4*^  D.  Nicol  Anton,  ibidem  k>ci  tom^x» 
7*^  Pompe  Funebic  de  Voitore  par  Sarazin  danr 
*  £cs  œuvres  ,  &  parmy  ks>enMns  adopdfs-dcr 

Kloniîeur  Mésagc.- 


M-  CCGCXXIX: 

*^^'         M.    H  A  BER  T 

(,  Philîppies  )  Farifien  ,  Gommif^ 
faire  de  rArtilleric  ,  de  VA^ 
cademie  Françoifc.  Mort  Fan? 
96^7^  devant  le  Château  d'E- 
mery  cn^  Hainaut,  entre  Mons: 
&  Valençicanes.,  âgç  de  3^- 
ans^  Pbëte  François. 

LE principatr oavragc.que  noiisr  zfdns- 
de  Monfieut  Habeit  eft  le  Temple 
d^  U  AArt  ,-qm  eft  une  des-  plu«  bcflc» 
pièces  de  nôtre  Poëfie  Françoife  feloir 
Monfieur  PeMbn  (  i }.  Il  a  reçu  Tap- 
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roBation  &  les  éloges  de  la  plufcarr  Hal«fi|. 
Lesf  Critiques  qui  ont  eu  occafîon  d'en 
varier  &  entre  les  autres  du  P,  Mam- 
ïîrun  Jefuite  &  de  M.  Gucret  (i). 
.  U  a  laifle  diverfés  autres  Pocfics  ma- 
nwdicritesy  dont  quelques-unes  ont  vu  le: 
[oujc  ciepuis  fi  l^bn  çn  croit  Monfieur  So* 
rel  (3).  Mais  le  même  Monfieur  PeliP 
(on  que  je  viens  de  citer  >  témoigne 
qu'elles  nc^  font  pas  tout-à-fait  de  la 
même  force  ,  fbit  qu^on  ne  puifle  pas^ 
travailler  toujours  avec  un  bonheur 
^alifoit  qufil  n'eût  par  le  Ibifîr  de  le» 
corriecr  &  de  les  polir ,  comme  il  avoir 
Élit  ion  Temple,  dont  il  avoic  changé: 
&  rechangé  les  vers  durant  trois  ans  ,. 
pour  les  porter  à^  cette  perféâion  oui 
flous  Tes  voions- 

U  fit  ce  bef  ouvrage-  pour  Te  Marêchat 
de  la  Meilleraye ,  Grand-Maître  de  UAr- 
tiUerie  ;  fiir  la  mort  de  fa  première  fem- 
me-fîHè  du  Markbald'Effiat..    ^ 

li  Paul  Pdiff.  Font.  Rclat.  Hifl-dcrAcadem.- 
Fiftnc.  pag- iç^- 

**-  Pctr- Mambrun  in  Ipîft.  (kdic.  P^cm.'ad^ 
Habcrwm  fratr.  Se  Gucrct>dc  h^gaçirc  dn* 

1^  Charles  Sorel  Bibliotli.  France  uaittéd^ 
Pocies  j  pag.  ar04 . 
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M.  CCCCXXX, 

louîn.  LE    P.    J  ONIN. 

(  Gilbert)  Jcfuicc  d'Auvergne, 
né  Tan  i  j  96  mort  à  Tournon 
le  9.  de  Mars  de  Tan  itfjS. , 
Poctc  Grec  ôc  Latuu 

C*Eft  dommage  qoc  ce  Pcrc  n*aît 
vécu  plus  lûîig^remps.  Nous  au- 
rions eu  encore  d'auacs  Poëfies  que  les 
quatre.livrcs  des  Odes ,  avec  le  cinquiè- 
me des  Epùdes  envers  Latins  )  ks  croîs 
livres  dts  EUgUs  ^  les  deux  d^s-HenJe- 
€dfylUbes^  les  deux  des  Sca1(om,  &  les 
ttois  des  JamiiS  >  k  Poëfie  Morale  en 
crei2e  Centuries  de  Diftiques. 

Il  auroit  auiE  donné  encoce  d'autre 
Pocfies  Grecques  ,  outre  fon  livre  des 
Enigmts ,  Ctlnj  des  Béatitudes  ,  ccluy 
des  Miracles  >  celuy  des  Aftries  ,  ccluy 
des  Pléiades ,  ccluy  des  Hjades ,  cchiy 
Az6  Mufes  Se  des  Grac^  ReligichfeSy  cchy 
ée  l*  Anthologie  faeréf ,  ccloy  de  ton  BiM 
Chrefiicffi  Se  fon  jinacreott  Chriti^n  ca 
trois  livres  >  avec  une  verfionXiGuicfii 
vers. 
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Les  B  bliodiccaircs  deia  Socic^  di-l^i^» 
ftttl-qu'il'y  a  fait  paroîcre  de  la  viv^- 
citc  d'e{prit„  &  que  nonobftant  fa  fa- 
ciliré  Se  Ùl  prompcicude  â  compofer  y  * 
Ùl  Poëfîe  ne  laiHe  pas  d'être  clegan- 
ta  &  fçavantc  (r)  ,  d'autres  Cri- 
dqucs  ont  remarqué  qu'il  avoit  pfus 
de  diipofkion  &  die  calent  pour  le 
fpme  lyrique^  que potir  le  refte  (i). 
hbis  ils  puUient  emU  s'jr  eft  un  j^ii 
dop  negégé-  auft*  bie»  que  dans  Kès 
autres  Ppëfies»  Si  r'cft  ce  que  le  P.  lo- 
Bia  avoit  luonsiv  lay-mème  avant 

]•  PKIKm.  AlegâmU.  5c  Nathan.  $tarve!.  la 

BibIiot|u  Soc.  J«  dcc. 
»  Claod.  Stiinn  fhi  Taa  SliW  îa  appcudict- 

^  Gilbnt  JoâtB.  5o9.  Joma  Prarfatioa.  car« 
min*  &c. 


m. 
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9'd  PoEtÈs; 

■       M 

M.  CCCCXXXL 

Aîtkr.  GABRIEL  CHIABRERA 

Cohfçillcr  de  S^vonc  ,  fur  lô 
cotes  de  la  Riv.  de  Gcnq,» 
lie  le  i8,  d^  Jum  de  Tan  ijj^ 
Mort  le  14.  d*0£tobrc  de  Taa 

•  1^38.  âgé  de  %6.  ans.  PoëtC 
Italien. 

ON  dit  que  le  Chiabrera  étoît  m 
des  plus  beaux  crptits  &  un  de» 
plus  laids  vifages  de  toute  l'Italie.  Ce 
qu*if  y  a  de  conftant,  cett  qu'il  étoif 
on  des  plus  féconds  &  des  p'Fus  fabo- 
rieux  Poètes  de  fon  fiécle.  En  voici  la 
preuve,. 

Il  a  fait  phifîeurs  Poèmes  Heroiéfuif 
&'  entre  les  autres  i.  La  Gùtthiade  on 
FftaBe  délivrée  ,  autrement  de  la  guerre 
des  Gots.  2»  Floreifce ,  Poème  divifi 
en  neuf  Gvres  ou  chants  y  compofcz  en 
vers  Scioher  ou  déliez,  j.  VAmedéidt 
i  Charles  Emmanuel  Duc  de  SavoyCr 
4|*  //  Fore  fia  >.ou  le  Sauvée..  i^lxMéh 
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ptîfitc  y  divifc  en  trois  livres  écrits  en  cbUbr^ 
lmi%ains  ou  Stances  de  huit  vers.  6.  La 
Fie/ile*  7.  iJr/tf ,  PoëmcadrefleàPie.r^c' 
Joleph  Juftinianir  8.  La  Judith^  &e. 

lien  a  faitauflî  un  grand  nombre  de 
LpiijueSyC^i  font  compris  en  fcpt  ou 
huit  volumes  de^  diverfes  efpéces,  impri- 
mez en  differens  lieux  &  en  dxfferens 
temps ,  tantôt  fous  le  titre  de  Rime f y  tan- 
rdr  ibus  celuy  de  Toi  fies  mêlées  >  on  doèt . 
auffi  raporter  au  genre  Lyrique  un  grand, 
nombre  de  ChAfifins  en  àtux  livres, iin 
autre  volume  de  Chanfons  morales  >  & 
quelques  Hymnes  fur  les  Saints  ,  1er 
Fêtes  dt  Vannie  Chrétienne ,  le  Vivier  de 
Bàioli  y  la  GaUtée ,  ou  ies  Grottes  dr 
Fâffolo. 

Dans  le  genre  I)ram4tîqHe  ou  Sceni- 
que  il  a  compofê  la  Tragédie  SErmi- 
air;  diverfes  Eaftorales  ou  Fables  bo-  • 
cagercs,  comme  font  ïAlcfffeild  Ge^ 
lofie ,  UMegdmre ,  lldylle  du  Ravîffi^ 
ment  d^  Ccphale  ,  un  grand  nombre- 
ii Opéra,  ou  de  Drames  en  Mufîquc 
dont  les  principaux  (ont  le  Bal  des  Gra^ 
tesirjimourharinî  ;  U  Dç'ml  &  Us  pleurs^ 
iOrphée  ;  POrithle  ;  le  Polypheme  ja^ 
tçux  y  Sec.  reprefehtez  fous  le  nom  de 
veilles.  > 
On  met  çncore  parmi  fè$  Poèmes 
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cïhhTé  de  divers  genres  le  Rei^ndm  au  ^cbr  et 
Bjrignollcs  -,  la  chaffe  dei  Bêtes  i  U  ClA^ 
tpn  5  riroldt  i  le  Préface  des  Jours  ;  tt  Si^ 
$lf  iPor  5  U  chajfe  du  P^atitctir  ;  le  Trefiri 
(Hiver  >  Divcrfes  Édûntes  \  la  Judith  i 
qui  cft  une  c/pcce  d'Ècfogue  difiPerenttf 
-  du  Pocme  qui  porte  le  rrême  titre  t^ 
la  défaite,  de  Goliath  i  la  dilîvrance  di 
S.  Pierre  >  le  lîon  dtM^vidy  hthlHgei' 
ta  Converfion  de  fsime  JMadelaitte  ;  tles^- 
cifî^  Tiraru  dt  Gabaon  -,  la  Pieté  di  ihff*  ' 
ihol  i  k  Raviffement  de  Proferfme  ;  ht  • 
Météores  j  Fjfmethtfte  i  les  Trakr  dr  ht  ' 
flèches,  de  t Amour  ;  Itjafpe  j  le  Aiarié^.: 
ge  dn  Zefhlre  \  tes  Perles,  pour  Sv^s  ' 
Saints  &  Saintes  ;  ksBhges  des  Uer^v 
les.  jenx  &  paffi-temfs  des  Bergers  /  troîl  : , 
autres  livres  de  j^cfix  &  diveniffemestn  ' 
les  Vendanges   du  Parnafe  ;    PAldm 
frifinniere  ;  les  larwes  5  tes  Cheteifone  : 
ï  la  manière  de  P^dare  ;  d'autres  cLuh 
fins  à  la  façon  ^jinhlhcus  i  un  autre  '  ■ 
Recueil  de  Chatifins  diverfcs  5  des  Poe-  ' 
C\e%  Dithyrambiques  s  un  grand  nojnbre*; 
de  Sonnets ^  &  dautçes  ouvrages   en-  " 
core ,  dont  la  lifte  pourra  bien  devenir 
{û(peâe  par  A  longueur  ^  outre  que 
j*ay    été    oblige  de  la  compofer   et 
divers  Auteurs   qui  pourroient  bien' 
avoir  multiplie  l'es  ouvrages  iàns  necel»- 
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fitCi  où  nOi|#  aycwrrcpwlcfit^  quelque^  çhiibc. 
fois  une  même  j^icee  fous  de  differcin 
titres.  M^s  gfirants  font  le  Soprani ,  IÇ 
Ç.aftiniam,le<5hîlmi,  le  Cralîb  (i^, 
U  Pablk  aiant  eu  à  choifir  entre  un 
fi  ^and  nombre  de  Poi^jSes ,  dont  plu- 
fiewsfont  en  vers  libres  ou  délie?,  a 
trouvé  que  (es  Lyriques  étoient  plu^  à 
foQgoûrque  le  refte.  I^q  fieurVi^torio 
RoiS  prétend  ^u  on  n*avoit  encore  renr 
coacré  perfbnnc  dan*  toute  Tjtalie ,  qui 
eût  atteint  Pindarc  comme  lay  (  2  ) ,  & 
que  fe  vers  qu'il  a^ppelle  exceliens  6c 
pwfqiw  divins ,  en  feront  foy  à  toute 
kPofterité.  tes  autres*  Critiques  du 
Piïs  ont  été  dans  les  mcities  fentimcns 
( }).  Mais  perfonnc  né  les  à  publie^ 
2VCC  tant  d'édat  fie  de  gloire  pour  h 
Cfciabfera ,  que  le  Pape  Urbain  V 1 1 1, 
qai  par  un  mouvemeht  pr&pre  &J>arncH- 
lUr,  par  un  defir  d'encourager  ceux  qui 
font  de3  vers  potir  k  gloire  de  Dieu 
&  latffité  de>la  jjunefle,,  &  pcmt-êiarc 
ptf  une  inclination  de'Poctè  «à  Poëcc , 
&  par  k  ïuggeftion  du  Ciampôli  Sc- 
^ttûrirc  des  Brefs  qui  éto!t  aullî  \^o^- 
te  &  ran>y  particulier  de  notfîe  Chia- 
fctora/iuy  adtcfla  un  Bref  non- feulc- 
teW  pour  luy  donner  im  gage  de 
ibncBiime  de  de  Toh  ^câton  >  nom' 


dby  Google 


94  -  PoîTES 


'U 


-- .  V  pour  le  rccompcnfcr  encore  de  fès  bc*. 
vers  en  le  diftinguant  des  aucrcs  P* 
*tes  &  Gens  de  Lettres ,  par  unhoxinfli 
que  fa  Sainteté  a  coutume  de  ne  rendrt 
-qu'aux  Princes ,  comme  portent  les  ter- 
mes du  Bref. 

Le  Saint  Père   dit  entr'autrcs  cfio- 
fes  obligeantes  (  4  )    que    le  Chia- 
breii  a  conquis  toute  l'Italie  fçavante 
par  les  armes  de  la  S-ageffe  ,&  quil«A 
xdevcnu  le  Roy  des  beaux  efprits  dans 
tout  le  Païs  :  Qu^  ks  autres  Potentats 
de  la  terre  ont  coutume  de  maintenir 
leur  autorité  &  de  confervcr  leurs  Eats 
par  des  Citadelles ,  des  garnifons  &(ks 
armées  -,  mais  que  le  Chiabrera  fe  con- 
tente de  FEmpire  qu'il  a  fur  les  jeuïîcs 
gens^  &  qu'il  n'afpire  à  d'autres  do- 
mination lur  les  efprits  des  émdians 
que  de  fe  rendre  leur  i-nodele ,  fçachanc 
que  le  véritable  moiÀi  de  rendre  fon 
nom  ittimortel ,  eft  de  leur  propofer  fe^ 
versa  imiten  II  ajoute  qui!  eft  dcTin^ 
terct  public  de  vouloir  multiplier  le 
nombre  des  imitateurs  de  fes  études  Se 
Àe  Ces  occupations  Poctiqaes  ,  p^e- 
qu'il  avoit  heureufement  cnangc  l'obi 
jet  &  la  matière  de  la  Poefie  Lyricjuc^ 
qui  jufqu'^oirs  fembloit  n'avoir  çû  de 
retraite  que  dans  ïes  ipabarets  &  dam  to 
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^jlienx  deftinez  aux  débauches  les  plus  cbUW.. 
;  infâmes ,  &  ne  eonfifter  que  dans  Vart 
ude  faire  des  Chanfons  à  boire,  &  de 
Li:hanter  aux  carrefours  &  aux  coins  des 
F-«ucs ,  les  faletez  les  plus  fecretes  &  les 
phishonteufês.  Que  pour  cet  effet  il  a- 
voit  cran^orté  la  belle  Pocfie  de  la  Grèce 
en  Italie ,  qu'il  avoir  enrichi  le  Capitolc 
desdepoiiilles  de  ces  anciens  Grecs  fi  fa- 
meux pour  les  beaux  Arts ,  &  qu'avec 
k  lyre  de  Pindare  ,  il  avoir  chanté 
les  triomphes  de  la  vertu  fiir  le  vice ,  les 
biîangés  des  Saints  ,  &  les  grandçurs 
de  Dieu.  Mais  que  ce  qu*il  y  avoir  de 
fins  finguUer  dans  fcs  Pocfies  ,  c'cjft 
qu'il  avoir  montré  enfin ,  par  fbn  propre 
exemple  ,  qu'on  peut  être  Poëre  fans 
être  vicieux ,  &  que  fi  la  vertu  n'a  pu 
ijroaver  de  logement  au  Pamaflè,ce  n'efi: 
point  tant  par  aucune  averfion  qu  elle  ait 
conçue  contre  cette  montagne ,  que  par 
f  horreur  que  luy  onr  fait  &  luy  font  en- 
core la  plu(part  de  (es  ^abirans. 

Voila  un  jugement  magnifique  ve- 
nant d'un  grand  Pape  qui  connoiflbit 
toutes  les  nneflès  de  la  Pocfie,  il  feroit 
i  (buhaiter  que  celuy  qui  a  drefle  le 
Bref  eut  eu  la  bonté  de  nous  Çecifier 
ies  ouvrages  du  Chiabrera,  dont  on  y 
9  reçonunand^  la  le^e>pottr  riç  nou$ 
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5^  POETES 

Ck'iabr.  pointcxpofer  au  danger  de  prendre 
ouvrage  pour  un  autre,  ou  d'appliqi 
CCS  louanges  généralement  à  tout 
qu'il  a  fait 

}âm  au  moins  peut-on  dire  en  6- 
veur  des  Pocfîcs  qui  ne  mcriteroicm 
pas  d  ctre  comprifes  dans  le  Bref,  çiVl- 
les  ne  font  pas  écrites  avec  moins  de 
âAicatcffc  que  les  autres ,  puifquc  fé- 
lon M#  Coftar  { 5  )  cette  qualitc  faifoit 
le  caraâere  propre  du  Chiabrera ,  & 

3u  Jl  a  dû  par  conféquent  Pexprimcc 
ans  tous  fts  ouvrages. 
Il  auroit  ^cnjpoire  mieux  lait  s*il  avoit 
iCçû  les  règles  dcTArt ,  ou  s*il  avoir  voa^ 
lu  les  obfcrver  avec  plus  3*exaâitud6. 
C*eft  une  ncgiigance  qu'on  a  remarquer 
particulièrement  dans  Tes  'Pocmes  H:- 
roïques.  Le  P.  Rapin  ayretendu)  <f) 
que  fon  u4medeide  ou  le  pocmc  fur  U 
conqiicte  de  RHodes,par  Ame  de&- 
voye ,  cft  .en  qpdque  fa;Çon  defeftueui 
par  Taïtion  qui  ne  dure  que  quatre 
jours.  Et  ce  Père  dk  encore  ailleurs 
que  cet  ouvrage  elt  un  tres-fncdi^iflf 
nîodele  pour  le  PoemclEpiquc, 

1,    Rd&lc  SofKunt  5cwtt.  iM»  Ligurk  ^ 
^i»cokcaiea«  idlaiMttiidflUuaxaxic-Wf» 
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Gli  fcrîltori  Liguri  dcir  Abbace    MicKdc 
<7iuftiuiani ,  a  carte  153.  è  feoui. 
<SiroIamo  Ghiliai  pcl  Teacr.  aHuora.  Let- 
tciat.  part.*,  a  cart.  9^.  Lorcazo  Craflo  acU* 
EJogii  d'Hjiojni.  Setter,  tom.  a  carte  15/. 

*  Janus  Nicius  Erythraeusin  Pinacoehcc.  part. 

5  Ren.  Rapin  Rcflexions  pamculieres  far  b 

Poctiq*  purt-^i.  Refl.xxx. 
4BrcTeApo(lolTC.  Urbani  VIII.  P.  M*  datum 

die  .15^  Novembr.  ann.  1^24.  Scriba  Joan. 

Ciampolo.  apud  Midi.  Juftiniao.  de  Spript. 

LiÇur-  pag.  154. 
t'Défenfe  de  Voiture  contre  Balz.  par  Coftai 

tom.  1.  pag.  61.  in  4. 
4  R.  Rap.  Réflexions  iij.  êc  vj.  de  la  kçoïïdsi 
jjariicUcfpaTtaitt^. 
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u.  ccccxxxii. 
McintcM.     DE     ME2IRIAC 

.{  Claude  Gafpar  Bachet  )  Gcn^ 
tilhommc  de  Bourg  en  Bref* 
fc  ,  de  r Académie  Françoife, 
mort  vers  Tan  1638.  igc  de  47, 

.  îuis  ,  Poçcc  Latin  ,  Italien  & 
François, 

NOus  avons  de  cet  Auteur  un  petit 
livre  de  Poëfies  Italiennes  qu*il  fit 
étant  à  Rome  à  l'envi  de  M.  de  Vaugelas 
qui  s'y  trouvoiten  même-temps.  Il  y  a 
dans  ce  Recueil  desïraiitations  des  plus 
belles  comparaifons  qui  font  dans  les 
huit  premiers  livres  deTEneide, 

U  ^  fait  au0  un  livrç  de  Poëfies 
J-atines ,  &  u4  aflez  grand  nombre  de 
vers  François^  4ont  quelques-uns  oUit 
lété  imprimez  iani<jzi.dans  le  Recueil 
des  Délices  de  la  Pocfîc  Françoife,& 
dautres  dans  celui  de  1Ô17. 
Il  a  traduit  auffi  une  partie  des  Epitsvs 
y  •  :^  •  d*Ovide  en  vers  François ,  mais  les  vciî 
^eyaie^  pas  les  ComQiqntaires  qu'iïf 
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Modernes.  ^ 

a  ftjouccz.  Et  Ton  peut  difc  >  que  îcs 
Pocces  qui  font  Venus  depuis  M.  dç 
Nleziriac  l'ont  tellement  effacé ,  qu'il  ne 

froît  prefquc  plus  de  lui  que  çc  c^i  «ft 
ûtenu  de  {on  émdition. 

On  peut  voir  M   Pcliflon  RcUt.  de  THift.  de 
"fAcad.  pag-  i6% 


M.  CCCCXXXIIL 

PIERRE    FRANCOJS 

PAUH,  DE  FEZAR^      raim, 

çn  Ombrie  ,  ou  plût^àt  au  Du- 
ché d'Urbin  ,  Secrétaire  du 
Prince  SabcJIi  ,  vivant  d  p 
temps  du  Pape  Urbain  VIIL 
Poecc  Italien. 

CEt  Auteur  a  donn^  aupufcUc  4cwp 
Volumes  de  Rimes,  ftatienncs  Se 
deux  patres  de  Poéfie^  ^hoijiûs  çn  même 
langue  s  mais  les  uns  &  les  autres  ont 
paru  en  différentes  années ,  &  l'on  voit 
auflî  {cparément  quelques  EpUhalames 
&  quelques  Chanfops  qu'il  a  faites  % 
cfiycfs  iujets^ 
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tjf^.  On  dit  qu'il  ctoit  un  des  tons  Poè- 
tes de  fon  fiçcle  &  de  Ton  païs.  Jean 
Baptiftc  Lauro  témoigne  que  c  eft  un 
des  plus  adroits  &  des  plus  hcureu? 
Courtifans  des  Grâces  &  des  Mufes 
JtalicjttACS^  qu'il  a  paré  (es  yers  de  tour 
tes  içs  beautez  dont  h  Poëfîe  eft  a- 
pable  ,  les  a  polis  avec  foin  &  qui! 
tn  a  relevé  le  goât  avec  un  fcltrcs» 
Agréable^  ïl  ajoute  que  les  Odes  de 
J>auli  n'ont  rien  que  de  fain  ,  quoique 
^S)ut  y  ^oi^:  «njoué  ;  g[ue  jtouç  y  eft  corr 
re<a  ,  quoiqu'il  foit  plaifant  ;  &  que 
|'él^anc«  jointe  à  l'cxaâitudc  lesa^ 
ftinguées  des  Ouvrages  de  divers  Poë^ 
Xtn  %x  commun  de  la  trouve.. 

Et  pour  fortifier  un  témoignage  fi 
favoràle  à  Pauli,  ilfu$t  d'empToïer 
le  préjugé  que  forment  en  nous  ramitic 
.&  feftime  que  les  Cavaliers  Marini& 
Guarini ,  c'eft  i  dire,les  premiers  Pocccs 
du  Païs  avoieiit  pour  fa  |>erfpnne  & 
pour  fa  Poëfie. 

JLaurus  îii  Orchcftra , &  ex  co  Lco  Allaùus  îf 
ApJb.  Urbânîs  pag.  ixj  ,  xt4  o*>i  ScipioBis 
Tolomœi  Se  aliotura  de  Pai^io  f logia  mÇjBO- 
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M.  CCCCXXXIV^ 

i.E      BRACHOLI  N^,,,!^ 

(  Franccfco  Braceîoîîhi  )  anffi  de 
Pezarb ,  commcr  le  Pauli  dprrk 
on  vienc  de  parler  ^  vivant  e» 
jncme^rcmps  que  lui  te  Poète 
.  Italien  comme  lai*  Néanmoins^ 
le  CraiTo  le  fait  de  Piftoîa  en 
Tofcane ,  domcftiquede  MaÊ* 
fée  Barberifi  ^  depuis  Urbain 
VIII.  &:  dit  quilàvécu  plu» 
de  So^^ans^ 

LE  grand  nombre  des  ï^o êtes  ïcaliei^^ 
a  tait:  quelque  tort  aplufieurf  d'cn- 
tr  eux  5  qui  mentant  d'être  ditfingue^ 
des  autres  &  d'ctte  tirez^  de  la  mafle  y 
n  ont  pas  laifle  d'y  demeurer  mêlez  &r 
coi)fondus  dans  la  multitude.  On  peut 
dire  auffi  que  la  réputation  qu*a  l'Italie 
d  être  la  M^e  àcs  bons  Poètes,  neft 
point  favorable  à  ceux  qui  n'y  peuvent 
pas  éclater  dans  la  foule  ,  &  qui  Srille»- 
i^ent  merveillculement  en     d'autre^^ 

E  iîj, 
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Bachol.  p^ïs  >  où  la  rareté  eft  plui  grande  &  oé 
il  y  a  cherté  même  pour  les  mcdiocrei 
Poëres.  ^ 

Le  Bracholin  cmbraflanr  la  profcA 
fi&n*clcJPà?te§  i  a5loit  pfrtdînber  daflS 
l'un  de  ces  deux  inconveniens  ,  mais  il 
y;a  pourvu  autant  par  la  qualité  de/es 
l^iyrages  que  par  leur  quantité.  \ 

'  L*on  conte  parmi  céiix  qu*il  â'c6m- 
pofeiluJi^  trCs-grâtiJ  rfokîMc  de  Poe- 
M&  im\xii^  ,  de  •fragédlcs.càr.'Co- 
lfiéaiëS>dë  Pdftorafei',  oîi  Fables  Bo- 
«âgéres  >  dé  Dram wirrc^ulifcrs ,  &  Poë- 
Bsi"  tyrfques  ,  de  Ç^fyres  &  quelques 
^iecfcs  butleC^Ujrs.  Parmi  (es  Pocm» 
Héroïques,  oU  Epiques  >  Ton'  inet  celui 
de  la  Croix  rècehèjuiji  ,  cïui  pàhit' d'à* 
bord  en  xv.  chants  ou  Imcs^piilè  ca 
xxjf.v.  en  diyerfes  villes  de  l'Italie  ,  de  lé 
francé  &  d^  quelques  autres  p£s»  i^ 
(éeloi  de  la  Bulgarie  convertie  à  fe  Foi.  ^ 
telui  dé  là  Rochelle  frîft  par  le  Roi  Louiis 
klîl.  en  vingt  chants-  4-  te  T^beh  éa 
vingt  chants.  ^  lajudith  en  dix  chaQdK^ 
h.rEyiimîofi  en  quatre  chants,  f.  ÏA 
4^pA<*  en  quatre  chants»  8.  LaCoMé^ 
fi^h  de  là  M^deUihe  en  cinq  chants,  j^ 
VEhUioH  d$t  Pape  Vrbam  riIL  ^ 
vingt  trois  livres  ,  aufquels  luHen  Brad^ 
çiofini  a  fait  des  argumens  5c   Jufer 
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Itofpigliofi  un  difcours^  lo.  Lé  màCfHj-  ^jf^^% 
He  y  OH  raillerie  des  Dieux  du  Pdgdniffhe , 
Pocmc  hcroïcomiquc  qui  a  été  impri-^ 
iné  fort  fouvent  à  Florence  ,  i  Venilc  Se 
mlleurs.  liéLe  DifdYt  &  Ufipdfdtioà 
tEnit  d^avec  Didon. 

Parmi  les  Tragédies ,  les  Com^dieif 
U  lès  autres  pièces  Dramatiques  oif 
toet  I.  TEvémdrty  t.  la  femefilie^  j* 
YAffdice,  4.  le  Mmfirrâty  5.  YOljfHftt^ 
eA'Efmihie/y.hTififi ,S.  le  S.  Jidlefl, 
j.  VÙipveti  enfevelie^  10-  VAngeliiikt  ^ 
\\  XHenlie ,  12.  la  Philis ,  13^  ÏÛnjh ,  tJ^ 
kTlté,  15.  le  PiedfoHli,  16.  le  Éanquet 
itéPa^eu^  jifihïne ,  i^.  hMêrtdel'Ori* 

Les  Pièces  facetieufes  &  Burlefîjuès 
Ibnt  ZùfH  en  allez  grand  nombre  ,  in 
principale  eft  la  Ônerre^  dei  Géants ,  tik 
deux  chants»^ 

lia  fait  encore  beaucoup  de  Soâhety 
è  dé  chanfons  qtii  compôferit  te  Vo- 
^  Dès  C^- 


2r_^ .._ - _  ^. 
edndft  5  la  Paftdrale  ou  Fable  Boca- 
gere  du  Dédain  amoureux  ,  qtii  a  été 
traduite  en  François, en  trois  verjSolïi 
différentes  >  dont  ceUe  qui  eft  en  veii 

£  iiij 
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104  POBTES 

Ifuchol.  cfi  d*l(àac  de  la  Grange. 

II  n  cft  pas  poflîble  ,  que  tpnies  cc$] 
pkccs  (oient  égalcmeni  bonnes  >  quoi- 1 
que  George  Ccraeus  &  tcon  Allarius 
après  lui  aient  dit  (  i  )  que  le  Braccio- 
linfavoit  été  ff  heureux  dans  l'alliance 
qu'il  avoir  faite  en  fa  perfonne  de  loiw 
les  agrémens  du  Stile  comique  avec  la 
gravité  du  Cothurne  \  Se  la.  majefté 
même  du-  genre  Héroïque  ^  qu'on  ne 
trouvoit deibn  tempspas  un  Pocte  de 
ceux  qui  réiiflîflbîent  dans  quelqu'un 
de  ces  trois  genres  qu  onjpût  raifonûa- 
'  blement    mettre  au  delïus  de  laie  Ils 
ajourent  que  le  Poème  dans  lequel  il  a 
entrepris  de  raillerie  Paganifmc&dc 
tourner  tous  les  Dieux  en  ridicule ,  cft 
/une  fi  belle  pièce ,  qu'on  ne  trouve  rien 
fur  le  Théâtre  des  Anciens  ôc  des  Mo- 
dernes qui  fbit  plus  délicat ,  plus  agrca^ 
ble&  mieux  entendu. 

Le  Pocmc  qu'il  fie  fur  l'Exaltation 
d'Urbain  VIIL  au  fouverain  Pontificat^ 
(c  trouva  fi  fort  au  goût  de  ce  Pape, 

au  il  ne  trouva  point  d'autres  marques 
e  fon  eftime  &  de  fon  apptobation, 
ni  de  récompcnfe  plus  gloneufe  à  donr 
ner  au  Poète  que  le  fumom  des  mou- 
ches qui  compofoient  les  armes  de  li 
famille.  •  Il  lui  permit  de  le  porter  cômr 
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ifieun  de  ces  noms  de  conquête  ,quc 
les  anciens  Romains  ajoutoient  aa  kiar  BitchoU; 
après  avoir  fiibjuguc  une  Province;  de 
forte  que  nôtre  Poctc  s'eft  appelle  de- 
puis ce   tcmps-U  Brdcciolino  aelf  jipii* 
comme  on  k  vo4t  aujeurdlmi  ^  làhtete^  ' 
de  fes  Livres  &  des  monumens  que  le^ 
Sçavans  ofe  faifturs  d'Eloges  onc  dcef» 
fcià  (à  gloire. . 

Mais  de  toutes  (es  cohibofitioilsr ,  if 
n'y  en  a  point  de  plus  conhdetaÉSfe  oir- 

3UÎ  ait  été  mieu*^  reçue  quo  le  Vbmtsp 
c  la  Croix  reconqmji  ,  qui  au  fcntîmeûr 
du  Sieur  Crallb,ameritéà /on  Aure» 
le  tlroijSéms  r^g  d'apces^  l'Aciofte-  &;4cr 

I  Gcorg.  Coraetts  Pracfat' ad  Lcffôr.  m  IfEjr-- 
de  duplici  Stacù  Rcligionis  apud  Léon*  il^fii*r 
'  de  Apibr.  OrBan .  pag.  i  c  f ,  i  o tf ^ 
vLorcnzo  Craffo  nell' Elogii  d'Hnomînr  Lci!^ 
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M.  GCCGXXXV, 

«V^^THOMAS  STIGLIANI 

Chevalier  de  Màlthe ,  de  Matera 
dans  la  Bàfiïicate  ,  au  RoyîU- 
jnc  de  Napïes  y  mort  fous  le 
Pontificat  d'Urbam  VlU. 
Poctc  Italien. 


N 


Ô^s  aràns  aufli  du  StigliâW  ni 
_  .  alTez  grand  nombre  de  Pocfies  Iw- 
liçnnes  qui  l'ont  fait  coiïfidercr  comni« 
ftn  des  ornemens  de  foii  PayJ ,  q""' 
qu'il  n'ait  pas  fot  beaucoup  dlionnear 
ifon  Ordre.  On  dit  qu'il  a  le  m  if 
agréable  &  qu'il  a  de  la  donccnr-  W 
qui  n'empéchc  ps  que  d'an  cote  Ion 
M  ne  foit  un  peu  acre ,  fur  tout  dans  ce 
qu'il  a  fait  contre  quelques  perfonn«' 
&  que  del'autre  il  h'ait  auffi  paru  «op 
moû  &trop  efféminé.  SonCh^''^ 
fe  divifc  en  huit  Livres ,  dont  les  <rwj^ 
premiers  ne  .comprennent  9!^^  y 
Amours  de  différentes  cfpcces,  « 
quatre  derniers  des  fujets  i  beroiq"  ' 
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i  moraux-,  j  funèbres  ^  4  familic^rs.    tl^tî^^si 

ètxxble  qae  le  Stigliani  ait  voulu  dcfr 

avouer  l'érfitian  de  Venifc  de  Tafi  1^0 îv 

for  tout  après  la  cofidamnatibn  qiiî  en 

fut  faite  à  Rome  le  16^  Décembre-  ît 

parut  un  peu  étourdi  de  ce  coûpr  & 

pour  effacer  la  tache  que  cette  CcnforC 

fit  à  fofn  nom  &  à  {on  Livre  ^  il  fe  tait 

en  devoir  de  retrancher  fês  obfccnitei^ 

les  plus  groflîeres  qui  en  défïguroienr 

toute  la  beauté  :  &  fon  Ghafïfonnîer 

reformé  parut  à  Venifc ,  Pan  1^05^  ÏÊ 

put  bien  appaifer  Meffieuf^  de  rinqlii-' 

fitioB  &  retirer  fofi  nom  de  la  lifte  dc^ 

perfbnnes  notées  dans  l'Éndex  ,  fiiais  il 

lis  put  pas  eotierement  fatisfaire  les  feon- 

fictes  gens  qui  n'ont  pu  encorde  goûter 

toutes  ces  libertés  ftandâleufts ,  nilïr 

galanterie  dont  il  a  laiflc  beautoûp  de^ 

«rai ts  dans  cette  nouvefle  édition ^  > 

Nous  avons  encore  du  Stigliani  01» 
autre  Poème  fort  grand ,  totiteharft  & 
tfofivêaH'ÀfônJe  dont  les  vingt  pre- 
miers chants  parurent  d'abord  i  Plai- 
fance  ,  Pan  i6îy.  ilais  fOuvrage  •fur 
feimprimé  depuis  à  Rome ,  fan  i^ife 
augrrwuoé  jùfcpi'au  fiornb^e  de  ^^  Li^ 
vres^lSfous  avons  vu  aillcuifs  qpfc^  cr 
Poème  a  eu  qudques  ennemie.  Kotra^ 
fiOUVO^  âjûi^^  qjtlô  fe  MsinSy  ,ouW 

E  vj 
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I09  PoETlS 

Marquis  de  YiUe  en  a  augmenté  h 
nombre  ,  lors  qu'il  a  fait  brûler  3001' 
exemplaires  de  cet  Ôuvrs^e  qui  en  cÉ 
devenu  beaucoup  plus  rare  ckpuis  cet 
accident. 

•  Son  Polipheme  eft  une  efpecc  dt 
Paftorale  en  Stances. 

Girolamo    Ghilini .  Teacr.  d'Huonu   Lettcr^ 

part,  i.pag.  si 8  ,119. 
Nicol.  Toppi  nella   Bibllotheca    Napolitafi- 

pag.  199,  f 00. 
Léonard  Nicodem.  Addizxioa.  alla  Btbiîotb. 


Napolit.  pag.  439  >  »40 
Francifco  Balou 


ucci  nclla  Lcttera  al  Lcttoiea 

veroprasfac.  éd.  St^lian.  op. 


M.  CCCCXXXVI. 

opi.i«  MARTIN      OPITIUS 

de  Brcflaw  en  Silefic  ,  mort  Tan 
16^9.  Poëtc  Latin  Se 
AUenun. 

OPidusa  été  coniîderé  comme  ub 
des  premiers  d'entre  k$  Poëces 
Latins  d'Allemagne  ^  depuis  la  mort 
deMelifliis  ^  niais  il  a  acquis  une  aigoe 
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M  OT^  B  R  If  I  s.  fO^ 

dtdke  qit il  ne  partage  avec  pcrfonhe,^?"'»* 
ic  qui  ne  fc  renterme  pas  dans  Ton  fiede 
lèulemenc.  Car  il  paflè  pour  le  Prince  d^ 
tous  les  Poëces  Allemans  en  langue  vul^ 
g?ire  ,  &  Ton  dit  (  i  )  que  c  eft  luy  qui  a 
^broiiillé  cette  Poëfie  >  quilui  a  donné 
fcs  règles  ^famcfiu:e>fes  accroiflemens» 
qui  Ta^ rendue  fixe  Se  qui  la  mifè  ea 
Fétat  ou-  nous  la  voions  au/omrd'hui. 
De  forte  qu*on  doit  rhohoïêr  plutôt 
comme  le  ventatlc  Père  y  que  comme? 
tm  fknple  Reftaurateur  de  la  WocCic 
Allemande  >  fi  nous  en  eroions  Cofems* 
qui  nous  a  fait  valoir  le  bonheur  &  le 
fHccés  avec  lequel  Opitius  a  fiirmoncé 
fcs  obftacles  qui  (c  font  prefentcz  i  fon^ 
dcflcin  f  i). 

Le  Recueil  de  (es  Poe'fies  Alfemandes 
psavx  à  Francford  eii  i^i8t  &  ilS^^. ,  6C 
a  Amfterdam  en  16^6,  Mais  fon  Poè- 
me du  P^efHve  a  été  imprimé  féparé- 
ment  en  i^^j.  in  4»^  à  Bfefla\(r  y  auflî- 
bien  que  les  DijUcjuei  de  Caton  >  in  8. 
Quelques-uns  difent  auflî  qu'il  avoir 
tourné  Tes  PfeaumiS  de  David  ^  Sc  les 
treverbes  de  Saiomon  :  mais  c'eft  à  ceux 
du  Pays  à  nous  inftruire  plus  parfaite- 
ment de  toutes  ces  chofes. 

Les   Poëfies  Latines  d'Opitius   ne 
font  pas  auffi  à  rcjetcor*  E.hsD  xM^^ac 
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irtr  PoÉrssr 

en  deux  Livres  de  Silves,  &  un*  < 
pigrammcs    qui   parurent  enfembleJ 
Francford,rânr(^f^  in  S^oucreunî 
trc   Recueil  d'Epigrammes  chôificjJ 
qui  fut  imprimé  à  Dantzic ,:  en  i6j^\ 
in  8. 

i  Ex  Morho/Sain  Aâkis  Eruditor.  LipiieftC 

ItemG.M-Ko'iiguis  m  Biblictbr  vct  fif 

oov.  &  alii. 

%  Chriflopriior.   Gokriis    Oration.  fumk*  » 

Lâud^Opttii  apud  Hinning*  VVittco.  lOti^ 

I.  Mcmor.  Philorôphor*  noAri  fjtcflii  i  p^^ 

4}^.  ac  deinccps*^ 


M.  ccccxxxvir. 

JACQIJES    BIDERMAN 

Jefuicc  Allemand  ,  natif  d'Ebin- 
gen  ,  prés  de  Tubingue  en 
Soiiâbc  ,  mcrc  d'apoplexie  ï 
Rome  le  20  d'Aouft  de  Tan 
j6i9^  Poëce  Latin. 

CE   Père   étoit  un    dej  meilfeiK» 
Poètes  jjui  patuflfent  de^fon  tenÇJ 
dans  la  Société.    Nous  avôns^  (k  ^ 
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rftrfcs    Poëfies  ,  entre  lefqndles  on  fi^^nài 
3nte  I.  trois  livres  étEf^tgrammes  ini* 
rtmcfes  à  Dil&igue  &  i  Rome  ,  plu5 
'une'fois ,  2^  tîrois  livres  de  Délices  fe- 
rais imprimées  à  Rome  &  à  Anvers  ^ 

trois  livres  ^  Hendccaf^ttakes  impri- 
nés  à  Roms ,  4.  trois  livres  à^Efttref 
iesjitros 2.%ome  Se  à  Munich  ;  crois 
ivres  A*Ejntres  des  Hfroints  ,  à  Rome  ^ 
^.  Le  Pocmc  Epique ,  dit  ÏHcroJîade 
y(x  le  Maflàcrc  des  Innocèiis^  en  trois 
fiyrcs  i,  Dillingae ,  7.  Les  Trdgi-cmitJitf 
VOL  nombre  <fc  dix  ,  *  divifées  en  deux 
parties,  qui  ne  parurent  ^e  longremps 
après  fà  mort  à  Munich  l'an  \Ç6G.  Et  f  oir 
nie  qu'on  en  garde  encore  d'autres  qui 
n'ont  pas  vu  le  jour. 

Si  ft3us  en  voulions  croire  M.  Bot- 
richius  (  i  )  il  n'y  auroit  auam  d'entre 
les  meilleurs  Poètes  de  toute  l'Antiqui- 
tc,  auquel Iç  P..Biderman  ne  put  légi- 
timement dilpurer  le  prefnio:  rang  fur 
le  Pamaflè.  Il  dit  qu'il  s'eft  rendu  ad- 
n^irable  dans  le  genre  Epique  &  dansp 
f Elcgiaque ,  ic  qu'il  fuffir  de  produire  fc 
Poëme  de  THerodiade  pour  le  premier 
point ,  &  les  Epîtres  des  Héros  pour  le 
fécond.  Il  ajoute  qu'il  eft  afltz  hcureur 
dans  fcs  Hendecafyliabes  >  mais  qu'il  ne 
»*cftpas  aflèz  bien  foûtenu  dans  fcs  Epr- 
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ifl  Poètes 

i^ihrm.  grammes  où  on  le  trouve  cjûclc 
au  dctCons  de  hii-mème. 

Les  PP.  Alcgambc  Se  Sbtyvrf'  ne 
avertiffent  (  i  )  que  Tédirion  d*Anv 
<^ue  Ton  fît  Tan  i6'f^  àcs  Epîtres  defl 
Héros ,  des  Ebigramaics  &  du  Poè'mi 
de  THerocbade' paflent  poar  des  acM- 
ttrins  &  poifir  dcfevoiiez  par  leur  Pcrc, 
parce  que  ces  pièces  font  dcfeâaeufes 
ic  mutilées  en  piu$  de  miUe  endroH 
quoique  Timpreffion  en  (oit  tres-bdk, 
tres-nettè  &  tres-capabfe  de  fêdmrc 
cecDr  qui  (ont  plus  fbnâbles^à  la  beatté 
fupetficielle  qu'à  la  bonté  incerieiue; 

r  Olans   Jforrîoiiias  Diflertdtion.  4.  et  Fod. 
.     Latin.nom.  i|0.pag.  ift5, 11^. 
i  Pkil.  Alcg.  &  Nathao.  Sotv.  in  BîUiocL 
Socict.  Ji  Stc.  «- 


m. 

su 
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Modernes.  ii  j 

ir-  . 

M.  CCCCXXXVIIL 

Jules  CESAR  stella,,*"»'* 

i  Homain  ^  vivant  du  temps  de 
'  Clément  V  1 1 1.  &  des  Papes' 
fui  vans  ^  jûfqu'à  Urbain  VIIL 
Poète  Latin. 

STellaeftun  de  ces  fujets  que  la  na- 
ture a  cEoifis  pour  faire  voir  au 
monde  ce  dont  elle  eft  capable^  mian<( 
.  die  veut  faire  que%ie  miracfe*  Eue  lut 
fonnai'efbrit  dés  fà  plus  tendre  enfan- 
ce^ &  lui  mipiraun  gracid  amour  pout 
les  Lettres  &  les  Sciences.  Il  s'avança: 
fi  fort  qu*on  le  jugea  meur  ,  môme  dcsr 
l'encrée  de  fon  printemps..  Ce  fut  en  ce 
lemps-U  qu'il  compofâ  fcs  deux  Livret 
de  la  Cùlumbeide  >  ou  des  expedirionf 
de  Chriftophe  Colon  dans  le  Nouveau  ' 
Monde-  Les  premiers  Connoiflèurs  de  * 
CCS  temps-là  &  particulièrement  Murer, 
Vidlorius,  Bargatus  &  de  Magny,pri- 
tcnt  ce  Poërae  pourTOuvrage  a  un 
vieillard  confbmme  ,  &  furent  long- 
temps ians  pouvoir  revenir  de  leur  éton« 
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iuUê.    nemcnt  quand  ils  apprirent  que  TAui 
n'ëtoit  qu*un  jeune  garçon ,  beaucoi 
^  au  dcflbus  de  vingt  ans ,  &  le  P.  Bencii 
*  fui-mème  ,  quoique  fon   Maître, p! 
blioit  par  tout  que  cet  éeolier  s'écoS 
rendu  fbn  fupericur  par  cet  Ouvrage, 
Mais  Stella  ,  ne  put  dtfrer  long-rcay/ 
dans  un  état  fi  violenat.  Ce  n  eft  pasquc 
la  nature  qui  l  avort  élevé  û  haiit,rfc«f 
allez  de  courage  pour  l'y  màinteiôrf 
mais  ce  jeune  lot  crtit  en  avoir  ^ 
fait  pour  le  refte  de  fcs  jours ,  Se  if  ne 
vôtâut  rien  contribiief  dû  fl^n  fodt 
^vancdr  pfUs^  loîh  ,  c'dft  pâuïquof  B 
Nature  fe  trouva  obligjéè  de  Ma? 
rfonnèr  &  cfc  K  làiflcr  vidllfr  dâlii  I 
fôincanrifè  ,  Pcriéveté  >  &  Fâniotfr  S 
-    fes  fllaifirs ,  qtf  il  termina  par  m  fflârf*^ 
^é  où  il  s'ëîgagea  fui:  la  ^n  défè^  jbto» 
&  par  un  grand  vctre  de  vin  quiriffl- 
ifSyz,  dormir  en  Tautre  monde. 

Jfânus  N jcius  Ery thr!^  ^inaèoAcc-  part-  h  hM 
*7-pâg-  J/r^tf. 
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SCIPION     ERRICÔ, 

ou   ENRIGO,   ou  HENRY,      Htntrl 

i!cyfiplêi  fdon  cjûèlques-uhs , 
ou  dé  GofeniDa  félon  quclquèi 
sucres, mais  de  Meiênc  eA  SU 
cite  felbir  là  rerité ,  P<>crc  Ica. 
ntnvvivabcfdiii Urbain  Yllti 

S  Et  AWcitr  a  fSlt  tfiVcifcV  Pde&i 
^  W  laiigué,  pàrfey  lefqîiéïïcs  oà 
.  iai:é*  pafittctHiercmèht  k  les  JP<>>i 
Jr4/rx  dès  Bellef  Bamér  en  Sîiâirif ,  i. 
les  Idylles  de  l'Endiinion  &  de  F  Ariane, 
j.  Làwji  UÛieçiM  lé  chemin  de  faînt 
Jacques  au  Ciel  en  Sixains,  4.  un  vo- 
tone  de  Pocfies  Lyriques  ,  le  Pocmc 
neroique  de  M  Sshyîone  ditrmte,  6.  uiï 
^tre  Pocme  Héroïque  de  ta  Guerre  de 
V^7'>  7-  d^iïx  Comédies ,  Tune  fous  le 
^itrc  de  la  Révolte  du  Pamafe,  &  Tau- 
^e  fous  ccluy  des  Procès  dn  Pinde ,  %^ 
'es  Guerres  du  Pa-maffe  en  deux  parties^ 
>•  £4  Croix  étoHlie  en  Huitains^  ou. 
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HtTity,  Stances  de  huic  Vers  y  lo.  un  petit  F 
me  fur  la  Lettrt^tGtmSié  de  h  fi 
Vierge  Meré^  de  Dieu  aux  HabUtm 
Mejfiné ,  ii.  un  Opéra  ou  Dr<une 
Muiique  fous  le  titre  de^  la  Diidm 

ne  efpece  d'Epitkakme.  On  peut  en- 
core ajouter  à  fes  Poefies  du  Mtt^ 
morphofes  qu'il  a  faites  à  Tin^tarion  de 
celles  d'Ovide ,  &  le  Tafage  de  Mnft, 
qui  eft  uae  Paraphrafe  Poétique  ai 
Profe. 

Le  ficttr  Toppi  dit  qu*onr  admtf oit  f»- 
ticuJiçre|»ent  dans  tous-  fes  ouvrag^  » 
fecïli«é^  du  ftile ,  la  vivacité  dugcnicS 
<îcs  pcnfécs ,  la  douceur  des  exjM'ei^itfi 
la  dcIicatelTe  des  manières ,  de  rimctt- 
tioft  &  diverfes  autres  qualitez^propt» 
à  s'attirer  des  Leûeurs. 

Nie.  topp.  nclla  Bibliotcc  Napolit.  f« 
x8o.  i8i. 
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M.     CCCCXl. 

-E  SIEUHDE  S.  BLANCAT,  Bianc«. 

^octc  Latin,  vivant  fou3  le  Roy 
î-ouisXIII. 

LEs  Silves  du  fleurie  faint  Blancat 
pariirentàXouloufein  4' Tan  1^35^ 
ivec  ce  qu'il  a  fait  iiir  noflxe  hiftoire^ 
Wonfîsur  de  Balzac  dit  (  i  )  que  le  Mo^ 
Idc  qu  il  s'eftpropofé  d'imiter  dans  iê^ 
STers  en  fuiv^t  le  Stace,n  eft  pas  moins 
dangereux  que  celuy  qu  il  a  pris  pour 
fa  Profe  en  choififlànt  Tacite,  Il  té* 
moiene  pourtant  ea  une  autre  occafîon 
(pi'îf  ne  méprifê  ny  le  Poète  ,  ny  les 
Verç.  • 

Saint  iBiancat  fit  encore  depuis  un 
liouveau  PoiSme  â  la  naî  (Tance  du  Dau- 
phin que  le  Ciel  donna  à,  la  France  Tan 
i^j8^  L'Auteur  que  je  viens  de  citer  ac- 
corde à  MonCeur  C-hapelain  qu'il  eft 
^s  l'idée  du  genre  fubtime,fi  ce  n  eft 
qu'il  va  quelquefois  au  dc-ii ,  &  toma- 
te dans  rextremité  vicieufe.  U  en  rap-- 
^rte  pour  exemf^Ic  deu^  Vers  qui  Pét 
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BUn^at.  tonnèrent ,  dit-il ,  pour  la  première  1 
.  &  qui  le  firent  rire  la  féconde.  Ccs< 
Vers  ibat 

ÎUe  cre  hêrretrdum  lituU  re^in 

Obfcurat^tie  ttéas  v^pfu ,  &  tjfffmm 
ttrret. 

C'eft  une  reprefèntation  un  peu  teîft- 
ble  d  un  Dauphin  au  berceau  qui  ne  i 
voit  pas  eftre  moins  Twiour  de  Tes  ^ 
jets  que  là  terreur  de  fes  ennemis.  |,_ 
Ton  peut  dire  après  Mp^ifieur  à^  w^ 
zac  que  (\  Rabelais  eut  voulu  faire  tt 
»  ceft  Poëme  héroïque  de  fon  Gargantua  r 
l'Argaji-  Q^  ^Q  fpn  Pantasîiiel ,  il  ji'auroit  M 
rhiiioi  pu  trouver  de  mots  plus  çppuvantabte 
*^-  pour  leur  faire  mettre  en  fiiite-tooœs 
leurs  nourrices.  Perfonnc  n'en  a  jamais 
tant  dit  ny  d'Hercule  au  berceau  >  qy 
d*  Alexandre ,  ny  d' Annibal  ,  xjuoiqoe 
Silius  Italiens  uit  dit  du  dernier  quon 
voyoit  rei>aître  dans  fes  cris  la  coierc  de 
foîn  père  çojQtre  les  Romains^  ;  Cepen- 
dant cfSjtrpj^  femeux  Querriers  n*0At 
eu  de  toutes  les  qualitez  de  noftre  Mo- 
narque <me  celle  q^i  auroit  pu  donner 
quelque  lieu  à  dçs  çxprçiïîpns  appm- 
jrfià^tes  dç^^i^f^i^s  ;4çJ?4jit  JW^pot 
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C'eftoit  un  Poète  Gafcon  ,  plein  de  Blanw 
elc  &  de  feu  ,  tout  tranfponé  de  la 
oye  publique  &  de  fon  enthoufiaônc 
)articiilier  ,  &  qui  vouîoit  peut-cftre 
roôcrefaire  II  Sibylle  pour  faire  lePro* 
phete.  Mais  quoique  î  on  ne  trouve  pas 
mauvais  que  les  Barbues  fç  fervent  de 
leur«  îîîanieres  pour  chanter  les  loiian-. 
^çs  de  I-oiiis  fe  Grand  >  comme  nous 
faifons  5  il  ne  faut  pa:s  s'imaginer  que  ce 
mi  a  paru  pardqnnable  à  faint  Blaneat , 
dcvi^ine  tolerable  aujourd'huy  dahs 
ceux  de  nos  Poètes  qui  ne  fe  trouvant 
fccourusquede leur  propre prefomption, 
iq^  animez  que  de  leur  zele  indifcret, 
»e  laiflènt  pas  d'entreprendre  de  loiier 
le  plus  grand  Roy  de  la  Terre^ 

X.  J.  L.  Gucz  de  Balzac  Lettre  XIV.  du  j.  . 
Livre  à  Cliapcîain  da   lo.    de  Décembre 
X638.  pag.  m.  &  1 1  j.  de  l'Edii  d'HoU. 
Item  Letn-c  XVI.  pa:g.    115.     Item  Lettre 
^  X  V  I.   &  ailleurs  où  il  dir  que  fî  faior 
Blaneat  fait  des  fautes  ^  c*cft  par  imitU.oxi* 


Mi 
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M.   CCCCXLI. 

ALEXANDRE   DONAT 

Jcfuite Italien  de  Sienne, ncf^ 
1584.  mort  l'an  1640.  le  15* 
Avril  à  Rame.  Poète  Italien 

T^'lOus  avons  de  ce  Perc  un  vole 
^^mc  de  Pociîes  Latines  en  crois 
Livres ,  uneTragedie  des  Sneveson  <fc 
h  Sciah  qni  fe  trouve  dans  leR^dieî 
en  deux  volumes  des  Tragédies  dcslc- 
fuites  imprimé  à  Anvers  Tan  1^34.  Mais 
fbn  principal  ouvrage  cft  le  Coiifaitk 
ou  K$me  délivré Cy  Poi'me  Epique.  Mon^ 
iîeur  Borrichius  dit  quil  écrit  avec  at 
fez  de  pureté  &  de  choix  ,  qu'il  t  a 
mefine  des  endroits  où   il  imite  affci 
bien  les  Anciens.    Il  paroît  pourtant 
que  le  Père  Mambrun  a  crû  qu'il  né» 
toit  pas  impoflîble  de  mieux  faire  enco- 
re,  &  nou5  verrons  que  pour  en  feirc 
répreuve  il  a  choifiltf  même  Héros  qac 
le  Perc  Donat,  quoique  Taûion  y  ait 
ibi^ert  quelque  changement. 

CJ.Borrichius  in  Diffcrtationib.de  Poët^bû 
pag.^S.^ix^. 

M-  ÇCCÇ«-tt. 
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M.    C C ce X  LU. 

ANTOINiE   HURTÀDO 

DE    ME!KI>,OZA,,  ««do. 


za. 


Natif  4a  Dieccft  ^eBwrgas  dans 
la  vieille  Caftille  ^  Cbcvahèr 
&  Co!nnKmdirttr<k  rOrdtfe^cic 
*  Calatrava  ,  Secrétaire  dti  Roy 
':  ^ilippc  IV.  Se  Cpnfçiller  1 
^^  Chambre  de  Tlnquifiâon. 
Poète  Erpagool- 

HUrtado  de  Mexi^zan*avoit  point 
d^cmdes  de  Collège  ,  ny  aucune 
^ïwioiflàncc  d'autres  langues  que  de  la 
ficime.  Mai«  ci»  »bftacles  ne  Tempe- 
^^erent  point  de  paflbr  de  fort  loin  la 
pïiipartdes  faifeurs  de  Vers  qui'rem^ 
pffoicnt  la  Cour  de  Philippes  IV. 
Ses  manières- çxyoiiées  &  pleines  d'eA 
F^  plurent  fort  aux  Courtifans  &  au 
Roy  mime.  U  avoir  le  génie  aifé  &  rour- 
^  Particulièrement  au  genre  Comique 
*^  Lyrique,  &  Ton  publioitpar  tou-- 
T^^  ir^  JPart.II.         F 
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lÂcnio-  te  TErpagnc  qu'il  ne  s'écoit  point  cnco- 

^*         rc    trouvé    jufqu'alors  de    Pocrè  Et 

pagnol  plus  parfait  au  moins   pour  le 

fonrc  Lyrique.  Dom  Nicolas  Antoine 
it  (  i)  qu'à  avoit  acquis  cette  reputc^ 
tion  par  le  poids  qu  il  donnoit  à  'fc% 
penfees  ,  par  la  majeilé  &  la  force  de 
ion  difcours,par  le  fclde  fcs  pointes, 
de  fes  bons  mots  &  de  Ces  rcnconir:s 
ingedieufês  &  par  la  gentilleflê  de  fes 
facéties. 

Il  a  laiflc  fcpt  ou  huit  Comédies  qui, 
,iéIon  le  me(nie  Auteur ,  fervent  de  mojp 
dek  en  Efpagne  i  ceux  qui  veulent  s'ap* 
pliquer  à  ce  genre  d'éprire* 

I 

;[.  Nicol*  Anton.  Bibliotli-  Scnptor*  Hi/pan. 
toiu.  I.  pag.  103. 
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M.  CCCCXLIU. 
CLAUDE   ACHILLINlAcfciiti, 

ai. 

éc  Boulogne ,  petit  fils  du  fameux 
Avcrroïfte  Alexandre  Achilli- 
ni  s  mort  l'an  1^40.  aagç  de 
66.  ans.   Poctc  Icalieru 

CEt  AchiUinî  eftoît  Théologien, 
Phibfophe ,  Mâxhematicim ,  Ju* 
r%on(iJte  &  Orateur,  mais  nous  ne  le 
confideronf  icy  que  comme  un  Pocte 
Itàlica  donc  les  Pcefies  furent  recciiil- 
Iks  &  imprimées  a  Boulogne  l'an  i6}u 
Ce  qu'il  jr  a  de  plus  rare  dans  cet  Auteur, 
c*cftde  voirque  nonobflant  ladivcrfité 
de  tant  de  Profeffions  difFcrentcs  qu'il 
avofc  embraflëes,  il  n'a  point  laifl'é  de 
réiiffir  dans  la  Pocfî-^.  Le  Vittorio  RojC 
fi  dit  (  I  )  qu  a  a  le  ftile  grand  &  élcvp> 
&  les  pensées  nobles ,  vives ,  perçantçf 
6c  iri/inw«nte&.    Il  ajoute  qu'on  ciloit 
telkmcnt  perfuade   de  Tcxcellence  de 
mt  ce  qu'il  fài'bit,  qu'on  luy  enlevoit 
les  moindres  Sonnets  &  fcs  p?us  petites 
Epigtammcs  d^^iju^^ks  avoit  iUOéçsUk 

F  ij 
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Achiili-  première  fois ,  &  qu'il  eltoic  lîirpris  I 
^         voir  répandu    fous  fon  nom  par  toi^ 
te  rica^ie  ce  qu'il  ne  -fe  fouvonoit  pk 
d'avoir  jamais  comporé. 
•  :  ^u  orçfte  s'il  f&IlQit  j[pg^r  du  mer^ 
des  Poètes  par  leur  bonne  fortune  & 
par  les  gratifications  &  les  réço^ppi- 
. les  dont  leurs  Vers  ont efté  recoins, 
il  n'y  auroit  poijit  de  Petrarqucs  >  point 
d^Arioftes  ,  point  de  Ta£ks  compara- 
bles à  rîôftre  AchiHinî  qui   acquît  de 
granc^  biens  d^  fortune  pgr  Iç  luoycn 
6  ceux  dé  foiieiprit.    Mais  de  toMcs 
*  Ihs  Pièces  de  Vers  il  n*y  en  eut  peint 
de  mieux  recompenfées  que  le  Sonnet 
'  qu'il  fit  à  la  loiiange  dfi  Roy  de  France 
"  £ciiis  X 1 1 L,  fur  la  reduftion  de  lâRo- 
"chelte  félonie  fieUr  Colletet  .(a.)oufur 
%    délivrance  de    Câfàl    félon  Vitço- 
rfo  Roflî,    Car  le  Cardirvil  de  Riche- 
lieu luy  donna  pour  cette  (èule  Pièce 
itiifle  écus  contans  qui  luy  furent  por- 
\ztt  jiifques  fiir  fa  table  avec  une  cxa- 
ftitudc  &  une  pfômptitude  qui  vaîoit 
^ une  féconde  récTompiienfe.    Lé  Sonnet 
ïèlon  te  tourne    CoUètet  conamciicc 

'éï'fêIah'fejriéui'tofé6«oCiraflb  (*/.  ' 
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AchUli? 
-    JSudattofochiÀpreparArAùuUi     "*' 

Mais  ce  dermer  &  le^îeûrRoffî  ont  re- 
marqué^ qpe  QÇ  <:elebre  Sonnet  qu'on 
admira  'dans  toûCe  likalie  &  la  Ftancc 
&t  fî  ingenieqfement  renverfé,  en  Vçrs, 
iB^^at^  pàf  utt  Pôîfce  du  Mifenéaj* 
âftacHé  ^x  ÎEi^èil^  d^  E(f>flgiidl:$^  que 
hfkoBPpsk  devtiiit/ridixjiide  j.  i^c  .ipfilifô'fit 
rire  ceux  qu'elle  avoit  fyf^^  '5ll['q(^IM|e* 
ment. 

1.  Jan.  Niçius  try tkracus  Pînacotlict.  jpait  i. 
iWftï' J4-.pa^  101,101. 
ar-Goilk  Collctct  Art  Pociiq.  TtaW  du  Sonner 

'!pag.^i^«iàla^ii.  .     :  . 

h  %0ïÇj^2oCj?aflbacll*  Elog..  d'^uqm.îctmatr 

togi/i.  pag.  Ui,  1^3-  , 

5l'  Joan,  Anton.  Bi^maî<i«  Mijjerva!.  Bonon* . 

cii^.  Anacfcm.  feu  Ôiblioth.  pag.  yj. 
/*  Aii^iHn.  Fflvofri*i  m  yita  Virginia  tacfaril^:- 

lapQid;  l|[m&j»p^.  Vv^it6P«'  Mçnior^,  Pbilol^?'*.^ 

ch  Rimis  dicitur  Maximum  'totïU^Gallîae'PîJ, 
Talpinje  Pi)*étâ.  \/  .  «.v  *  . 

^.  GtfoUnn.  Ghilini  nd  'Teatr.  tf  IfeoiùJ  Léitô^ 


lit.  tom»  iw.pag.  ^é 


F  il] 
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M.  CCCCXLIV. 

4.1CI0.        JEAN     ARGOLO 

'  Fils  de  rAftronomc  André  nztif 
de  rAbbruzze,Poctc  Latin  & 
Italien  vivant  ibus  le  Pape  Ur- 
bain VIII. 

ON  conte  parmy  les  Pocfies  Lati- 
nes de  CGC  Auteur  trois  livres 
d Epigr4?flmes\  un  Livre  ifEUgUs ,  d*aû- 
très  petits  PocTies.fur  ks  Ep$nfikUsJi 
h  Fille  de  Fenfe  avec  Ni  f  tune  ,&  for 
diverfês  autres  fujets  :  &  parmy  les  Ita- 
liennes ,  ha  JDtforde  de  Pétrone  en  hui- 
tains ^  des  Sonnets^  des  Chanfomil^ 
Madrigaux,  unfe  IdyUefnr  la  Soye  \  quel- 
ques Metaitiorphoiès  Paftorales*  Mais 
le  plus  confiderabte  d'entre  (es  ouvrages 
cft  le  Pocme  de  VEndymhn  divifë  en 
douze  chants.  Argolo  n'avoit  pas  dix- 
/èpt  ans  Ior(qu*il  le  compofà.  Ille  fit  en 
moins  de  7.  mois  par  une  émulation  que 
luy  donna  l'Adonis  du  Cavalier  Ma- 
rin ,  &  malgré  la  foibleflê  de  fbn  aje 
Se  fon  peu  a  experieince  ^  il  y  céiiffic  i 
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bien  que  le  Public  ne  voulut  pas  croire 
ijoe  ce  fuft  Touvrage  d'un  jeune  hon>* 
nie  9  &  qu*on  l'accufà  de  I  avoir  volé  à 
(on  Père  André ,  quoique  celuy-cy  ne 
fiift  nullement  Poëce>  qu'il  ne  fiift  ver- 
fé  qne  dans  la  Philofophie  &:  les  Ma- 
llieniatiques  en  gênerai,  &  qu'il*  n'euft 
<îpmpo{e  que  des  ouvrages  de  Geome- 
tiie  &  d'Aftrônomie  en  particulier.  Ce 

Stii  ne  ièrvit  pas  de  neu  pour  juftifîer  I« 
s  >  &  à  luy  faire  ennn  la  juftice  qui  luy 
eftoic  due. 

LeoAllatioslib.deApib.  Urbanisp9g.  144* 

i4f,  14^- 
Girolam.  Ghilini  Thcatr.  d'Huoinin.  Lctte- 

raf.  part.  i«  pag.  x  ;  8c  i^. 


M.   CCCCXLV. 

LE  P.  MATTHIAS  CASIMIR 

SARBIEVVSKI  CtfimSti 

Jefuice  Polonois  natif  de  la  Ma-^ 
zovic,  né  Tan  1 J95.  mort  Tan 
1640.  à  Vvarfovic  le  2.  AvriK 


L 


E  P.  Cafimir  eft  un  de  ceux  qui^ 
peuvent  doiincr  le  démenti  ou  du. 
•  F  iii; 
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Caiîmic.  motns  &îrB  &dvc  HOC  exc^dcm  jl; 
ia  jDaKÎme  qu  Aciftote  &  quciijaes  âd^^ 
tces  jArttckns  oûc  voiiia  eitabtir  poux- 
mu»  evnpcCâtxsrêe  rien  acœndre  d'ia^' 
gcnieiix  &  ck  éîUcat  d«  coAé  de  S$p 

Car  quasid  il  fiie  nous  ûtoit  refté  dt 
tous  {es  ofïift^gfs  que  kf  quamre  Livr^ 
lie  Tes^  Odes  arec  cdu^*  de  les  Epcydds  ^ 
j£  ceiujr  de  (es  EpigraioiMs,  odb  &4I^ 
fpit  pour  pou^^olc  i  op|K^  à  pbifieurr 
d*ei.trc  les  beaux  e/prits  que  la  Ûrece  ^ 
l'Italie  ont  produits  dapyle  tems  même 
dtefenrpfcs  grande  fécondité.  C't'ftte 
qui  paroîc  allez  par  \Efiàthtirp/ne ,  c'«ft 
à  dire  par  le  Recueil  des  Poëfies  que 
qu.i-or2^  ou  quinze  J  îfiiites  célèbres  on^ 
faites  à  (on  honneur,  d  la  teft  ;  dcfîjircF-^ 
les  on  a  mis  mie  Epigramma  d*£rycius 
Puteanus  par  humilité. 

£n  elfes  il  ne  paroî.  pas  bien  par-ton-^ 
tts  ces  pièces  quelle   différence  nous 

{)ourrions  mettre  emre  le  P.  Cafimir  & 
'Horace  des  viciens  Romains.  Et  ceux 
à  qui  éous  ces  glorieux  témoignages 
poarroktit  eftre  mpeûs ,  pourtoiit  c^n- 
Ij^lcer  les  plus  intcUigciis  <f  entre  ks  Cri- 
tiques qui  ont  vécu  dans  une  Commu- 
mon.  où  Ton  n'eft  point  accufé  de  Èi- 
ter  caareffîyoQent  la  Jeiùitcs*   Grotior 
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H*a  point  fait  difficulté  de  dire.  (  i  )  que  c  ûmki 
Cafimir  n'avoit pas  feulement  cgfdcmav  • 
quelquefois  même  rurpaflie  I^orace.  Oc». 
ailuxô  (2)que  Daniel  Heinfius  éto^x  dan*- 
les  mêmes  fentimeîw ,  &  qu  il  s'en  ex- 
pliquoic  aflçz  fouvem  à  Cçs  amis^*  Mon- 
ûcur  Borrichius  s'eft contenté  dédire, 
comme  plufieurs  auures(jjque  c'éjtoit  vaa} 
fécond  Horace  ou  l'anciea  reflbfcitc. 
Alais  le  p,  R^pin  y  a  pQuftaniî  reconnut 
quelque  différence,  pwfqu'il  arcmtr-» 
que  que  ÇaiStnir  a  veritaWèment  dut  féifc 
&  de  l'élévation  d^ns  fes  Ode»^  mat» 
qu'il  eft  fans  pureté  (  4  )•  Nou«  yioyùn^ 
mevûte  ct'auffesXritiq^es  cfai^ourd'iiiiy 
qui  recpnnoiilibi^ .  ^ns  ^âeufs  esK 
iroit^de  cçt  Auteur  de  la  confufien& 
des  obiiuritjez  qui  en  gâtent  là  bcaiitc  ) 
le  qui?lqttes-uns  ;iig^nc  qu'il  s  eft  quel- 
cjueîbis  laiflë  eaafiportertrop  loia,feiwJ 
pipiexie  de  foiyre  KmDétuiifîté  de  1- tf- 
p«P<>ëtiq^(ç>&qu'i{aci€Sf%uté$oiittrécsr 
êidos  ex^rejpibas  trop  fortes;  D'ancres 
prc£e&dem  qu'il  eft  quelquefois  Afti-r 
i^aiA  dans  {00  &\h  i  Sct^m  k  mmd9^ 
convient  au^'ffs  Epi^afiomes  nç  tépaa^I 
denc  ^..k  ft^  Od^.        >  ,) 

firiif  Meniig»  ji*W  traité^  le  P.  Gafijntr» 
a?cc  un  peu  trçp  d«fevQrité  f»w  «irt^r 

F  V 
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OÉfimir.  petite  vanité  de  Pôcte  que  cet  Autcnr  â 
fait  paroîcrc  dans  une  Ode  au  Pape  Ur- 
bain VIII.  (  s  )•  Le  pauvre  Perc,  pour 
avoir  dit  par  une  licence  Poétique  qail 
hrHt  i  f  antre  mande  avec  Horace ,  &  i/H^H 
Jireit  le  cemfagnen  de  fan  immortalité ,  Se 

£our  nous  avoir  promis  qu'il  feroitpar- 
T  de  luy  fur  le  Caucafe  y  fur  V  Atlas ,  Sc 
par  tout  rOccan ,  a-t'il  mérite  que  M. 
Mci^age  fill  i.  (on  occa/ion  une  reglf 
geileràle  pour  tous  les  Religieux  qui  ic 
mftlent  de  fidrc  des  Vers  ,  &  qu'il  (lit, 
fne  ceux  mime  quifom  frofe$on  éfhmilir 
té  fint  tout  huffis  âtorgiêeil  ? 

Pour  moyjc  croirois  le  Perc  Cafimir 
moins  expoféà  notre  envie  qu'à  la  corn- 
paflion  des  peribnnes  fages»  fi  je  fçavois 
qu'il  eut  été  exaucé  dans  un  voeu  auffi 
léger  que  cehiy  qa*il  a  fair  d*âvoir  pan  à 
la  fortune  d'Horace  pour  Tcternité. 

Au  relie  Câfimir  ne  s'étoif  pas  telle- 
ment épuifé  en  inclinations  ic  en  ami- 
riez  pour  Horace ,  qu'il  n'en  eût  un  peu 
rcfervé  pour  Virgile ,  puifqu'il  s*appli- 

Juoit  aâueUcment  à  l'imiter  dans  on 
oëmeEpiq^e  (bus  le  titre  de  hiLefcViâie 
qu'il  avoir  déia  diftribué  en  ii.  Livres 
comme rEneide,Iorfqu'il  fut  emporté 
!en  l'autre  monde  dans  la  plus  gral>3e 
vigueur  de  Ton  aage  (  6). 
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.  Mémoires  de  L.  Aabery  ficur  d^Msmîn^ 

V  ie  <lc  Grotius  pag.  5  9  7 . 
L.  De  Dan.  Hcinfio  Cl«ud.  Vau^Stitcn  feu  Sti* 

Ihis  lu  Mcmôr.  facculi  «oftri ,  ^c. 
L,  Olaus  Bonichius  in  Diâenationib.  de  Poef* 

Latiïî.  pag.  1^1.  &c.  in  4'. 

4.  Ren.  R.îpin  Réflexions  patrâcul.  fur  h  P08- 
tiq.  ou  part,  i.  Rcfl.  xrx, 

5.  Gill.  Ménage  Ob  "crvation^  fur  le  x.  Livre 
des  Pjfïfîes  de  Malherbe  pag.  j j  4 ,  ^4  j . 

é.  Patctex  Nathan.  SotvTeloin  B.blioih.  So- 
ckt.  Jef.  pjg.  600,  col.  i. 


M.  CCCCXDVL 
ANASTASE   PANTaLEON 

Natiï*  de  Madri:4^  p^oëcc  Efpa- 
guol  vivant  fgus  philippes  lY. 

LEs  Poc^  de  Ribere  furent  imw 
pnm.ie5:enfemblç  à  Sarragoflè  en 
vô^o.prjsi  Madrid  ea  i^^^  Dom  Nie, 
Aatojaîo  rémoignc:qtic  e'eft  un  des  ^luy 
^rejjles&des  plus  facétieux  Poctcs  de 
l'EIpagne.  il  avc^t  leforit  fort  aifë^  8c 
xom-irhit  tourne  àlaplgifantcrie  corne 
ibPocSfia  Ses  Vers  font  élegàns  &  poJis^ 
ils  font  rài^fisd'mrlcf'^  feà  queics 
bons  niow^  fcsjûûHwies  w  fotK  jamais 
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fadçs.  Ceft  ce  qui  fait  qu'on  s'ëtoa- 
ne  moins  qu'il  ait  été  fî  fort  au  goût 
4c^  g^ns  de  la  Cour. 

Nicd.  Anton. Bibliodi.  Script.  Hifp.  p.  54* 


M.  ÇCCÇXLVII. 
Ponta- .   JEAN   ISAACIUS  PONT  ANUS 


&as. 


d'Helfingor    en    Dan^marcjt  , 

Quoique  la  Profeffion  parii.cjdiere  4c 
cet, Auteur  ffit  celle  le  Thiftoire ,  il 
ne  laifla  point  devoulpir  àuffi  faire  des 
Vers.  M.  Borridiius  prétend  qu'il  n'a 
point  mal  réiiffi  dans  (juejcjues^uns^maij 
^é/felon  J.  ï^d.  Gronovms  ifeft  froid 
daijsfesipigrammes.  On  pourroit  mê- 
me aflTurcr  que  toute  fa  Po^jSc  jsn  genetal 
neiluy  a  point  fait  d^konncur,  fur  ce  qfc 
jdan/unc  cdebre  affcmblée  en  Hollande 
,oii  fe  trouvaient  entre  autres  Heinfius, 
Jlùtgcr/îus,  Grotîtis ,  &c.  on  prononça 
li'une  commune  voixlafeitence  de  n$^ 
Ire  Poëte ,  en  ces  termes. 

^e  qui  ^tojt^c  rAponfe  i  '^  queftiflf 
flftW  t\%y^  feitt  dtiçavoir,  qdk 
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était  h  chofe  qui  étoit  d*autant  fJiis 
grande  ç[u'on  luy  faifbit  plus  de  re- 
^anchemens. 

Olaas  Borrîch.  Differtation»  ultim.  de  Poër. 

Latin,  nom.  iiç.  pag-  171. 
AJketc  Bartkoiiîi.  ne  parle  pas  de  ics  ^cfs  dans 

la  lifte  de  fcs  écrits. 


M.  CCCCXLvill. 

LE  S.   DELINGENDES 

fous  Louis  XIIL  Poëte  François. 
M.    DES    YVETEAUX, 
M.  DE  MONTFURQN, 
&  d'autre*. 

SI  les  Françpis  étoient  porte?  â 
loiier  leurs  compaixiotes  comme 
font  ordinairçmenr  les  Critiques  étran- 
gers ^  regard  de  ceux  de  leur  Païs  y 
de  JLingcndes ,  des  Yveceaux  ,*&  divers 
autres  faifeurs  de  Vers  a  qui  panr» 
rcnt  fous  Louis  le  Jufte  ,  pourroicnt 
paflêr  jpoiîr  bons  Poëtes  fur  leur  rap- 
port ,  mr  tout  ayant  écrit  dans  U  temps  ^ 
que  nôtre  langue  cômmençoit^às'épu- 
ttr.  Mais  on  ne  leur  fait  plus  cet  hx)n- 


Dclio^ 
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i}4  PaE-ri^ 

lieur ,  quoiqu'ils  ayeht  eu  cônftanonacnt 
qi|çlqV5  bonnes  quolitcz  qui  Iciir  dnel  i 
attiré  reftimc  dé  la  piufpârt  des  habi-  W 
les  gens  de  leur  (îecîe ,  &  M.  CoUctet  1 
n  a  point  eu  home  de  dire  de  Delin-  1 
gendes  en  particulier  (  i  )  qu'à  force  I 
d'imiter  PoHticn ,  il  le  rendit  «nfin  plfl» 
poli  que  Politien  même,  dans  quelques- 
unes  de  fès  pièces. 

I-  Guiîl.  Colktet  Art.  Pôctiq*  Difcoursdc  l'E- 
loquence ,  pag.  3 j.  â  la  fia  du  vol. 


M.  CCCCXLIX. 
ptftciu.  GGTAVIEN   CASTELU 

de  Spolctc ,  Poète  Italien  fous 
Urbain  VI I  L  mott  au  moiî 
de  May  de  Tan  i6^z. 


•  Et  Auteur  ayant  ^mbraflc  tout  i  la 
_yfoi^  laprofeflîon  de  pluikurs  Arts 
Se  de  diverfes  fciences>  ne  pût  csceUct 

rrfaitement  en  aucune,  II  ne  fe  tmt 
faire  des  vers  qu'après  s'être  lalfé 
de  porter  les  facs  &  de  plaider  >  ca 
quoy  il  fui\ir  {es  premières  inclinatioflf 
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ïcptiis  ce  temps-là  il  ne  manqua  point  Cafteifi; 
le  donner  Une  Comédie  ou  deux  tous 
es  ans  9  &  ibuvent  auffi  quelque  Ope- 
a  ou  Drame  de  Mufique.  A  voir  ce 
p'en  écrit  le  fîenr  Roffi'  (  i  )  il  femble 
yie  fes  pièces  dévoient  plus  a  là  repre- 
ftnfârion  &  i  Tapparcil  du  TBeiUïç  qa*d 
l'efprit  de  leur  Auteur ,  de  forte  que  fe 
trouvant  deftituécs  de  c^s  fouriens  & 
de  ces  ornemens  elles  n'ont  point 
GKUiqué  de  tomber  pour  la  plufpart*  La 
moins  mauvaifè  eft  celle  qu'on  appelle 
l'Intempérie  tC  Apollon ,  foit  pour  le  fujct, 
foit  pour  la  beauté  du  ftile  &  des 
pcnfçes* 

H  étoit  d'ailleurs  sflèz  enjoiié ,  plai- 
fant,  facétieux  &  aflez  commode  ;  il 
avoit  une^  grande  facilité  pour  l'expref- 
fion  î  mais  il  avoir  particulièrement  Tart 
d'imiter  le.^  mœurs  de  ceux  qu'il  vou- 
loir reprcfenter. 

Iaon$  Nîcius  Erythi-  Pinacoch.  fzjirt-  nura- 
Hr  pag'  19^. 
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M.  CGCCL. 

fotchtr    . 

M. 

DE    PORCHERES 

d'ARBAUD- 

c 


(  François  )    Provençal  dcfcea-  [ 
rant  en  Bpurgognç ,  de  TA- 
cademie  Françoife ,  mort  vers 
Tan  1^41.  ou  1^43.  Poccc 
François. 

Et  Auteur  a  fait  un  a0^z  grand 
noipbre  de  vers  dont  quelques- 
uns  çnt  été  imprimez  ,  comme  les 
Tftdumei  GradHels  &  quelques  aatjcs, 
M,  de  PeJifïbn  dit  (  1  )  qu'il  avoit  fon 
imité  Malherbe  fon  Maître  ,  dans  û 
façon  de  tourner  les  vers ,  &  qu'i^éOMt 
un  de  Ces  pirincipaux  Scâateurs. 

!•    R  Clarion  Hi(Voriqtfi:  jir  l* Académie  Fiaih 
joilc,  pag.  |tfî.        .. 
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M.CCCCL. 
$•   IL 

LE   CARDINAL  DUC 
DE    RiCHÈtlElf, 

tjean  Armand  du  Plcffis  ;  Evcf- 
què  de  Lviçon,  Grand  Aumô^- 
uier  de  Ui  Rciiic  ,  Miniftre 
d'Eûat foo$  Louis  XI IL  more 
è  Paris  le  4*  Décembre  de  l*an! 
Ï642U  âg^  de  58,- ans.  Pocce 
François.  ' 

IL  ne  nous  eft  p^  ai£é  de  décawrxir 
toutes  les  pièces  de  vêts  que  nous 
avons  de  la  fa^an  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu :  parce  qu'il  n  a'  p^s  voulu  lest 
Worer  de  Ton  nom  >  ny  les  revêtir 
de  ùl  pootpip, 

II  eft  certaio  ,  dit  M.  Pdiflbn  >  (i  ) 
qu'une  partie  du  fujet  8c  des  penfées  de 
la  Tragi-comédie  de  Mirante  qui  coiut 
fi>U$  le  nom  de  M.  Dcfluarets  de  faine 


*  Rîchel^ 
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iichcl.1  Sorlin  eft  de  ce  CordinaP,  &  dc-ldvmt 
qu'il  témoigna  des  tcndrefles  de  Pcre 
pour  cette  picc^  dont  la  reprcfcntarion 
luy  coûta  deux  ou  trois  cens  mille 
écus ,  &  pour  laquelle  il  fit  bâtit  cette 

Erandc  fale  de  fon  Palais ,  qui  a  encore 
;rvi  depuis  à  ces  fpeébcles. 
Pcribnne  ne  doute  aulfi  qui!  n'eut 
luyHnèmc  fourni  le  fujet  de  trois  aor 
trcs  Comédies ,  qui  font  j  Us  Tuilknfù 
r  Aveugle  de  Smime^  icUgrémdih^^; 
le^  Dans  cène  dernière  il  y  avoitjufqrfi 
cjnq  cens  vers  de  fa  façon  5  mais  die 
n*a  point  été  imprimée  comme  les  dcM 
autres  ,  parce  que  lorfqu*il  fot  dans  le 
deffein  de  la  publier  ,  il  vcaluc  que 
M,  Chapelain  la  revît  &  qu'il  y  fit  des 
obfervations  exades.  Ces  obfcnations 
furent  rapportées  par  M.  de  Boisrobcrt 
au  Cardinal ,  &  bien  qu'elles  foflent 
écrites  avec  beaucoup  de  difcrctiôn  & 
de  re(peâ: ,  elles  le  choquèrent  Se  k  pi- 
quèrent teUemeqt ,  ou  par  leur  nombre 
ou  par  la  connoifiânce  qu  elles  luf 
donnoientde  {es  fautes,  que  fans  ache- 
ver de.  les  lire  ,  il  ks  mit  en  pièces. 
Maïs  la  nuit  fui  van  te  j  comme  il  ctoit 
au  lit  &  que  tout  dormoit  chez  lny> 
N  ayant  penfc  à  la  colère  qu'il  avoit  té- 
moignée ,  il  fit  une  cÊofe  fans  ccmb- 
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M  O  t)  E  R  N  E  s-  IJ9, 

pâràifbn  plus  eftimablc  que  la  mcilleu-  KichcL 
tC  Comédie  du  monder  C'eft  qu'il  fc 
rendit  à,  la  ràifoiié  Car  il  commanda 
qae  Ton  ramaflat  &  que  Ton  coflât 
ûnkmhh  le5  pièces  de  ce  papier  déchi- 
ré,  &  après  ravoir  lu  d'un  bout  à  lau- 
Cre  &  y  avoir  fait  grande  reflexion  »  il 
cnvoia  éveiller  M.  de  Boisrobert  pour 
\ny  dif e  qc!*!!  vôioit  bien  que  MeiEenrs^ 
de  J'Academie  s'entendoienc  mdeùx  que! 
hyen  cesm^eres,  &  qu'il  ne  faUok 
^us  parier  de  cette  impreffion. 

li  fii^it  eompofêr ,  tonunuë  M«  de 
Péliflfon  ,  Ids  vers  de  cts  piccef  qii!ok' 
Aommoit  alors  les  pmes  dis  cin^  Jlu-^ 
nuri ,  par  cinq  perfbnnes  différentes  >^ 
diftribaant  à  chacun  uni  Aâe  >  &acheu 
vont  par  ce  nK>'»en  une  Comédie  en  un'. 
mois.  C^  cinq  perfonncs  croient  Me/^* 
£curs  de  Boîsi^êherty  Corneiltt  \  Coffetet , 
de^E^iU^Sc  RotroH  ,  aufquels,  outre 
la  pênfîon  ordinaitc  qu'il  leur  donnoit, 
il  fâifoit  quelques  lioeralitez  cohnde-» 
rables  9  quand  ils  avoient  réuifi  à  Ton 
grc. 

Il  fdifbit  reprefeiiter  ces  Comédies 
des  cinq  Auteurs  devant,  le  Roy ,  &  de 
vanc  toute  la  Cour  avec  des  dccprations 
de  Théâtre  tres-magjnifiques.  CcsMeA 
Bçuts  avoient  un  banc  à  part.  >  en  un 
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t,khti  des  endroits  les  plus  commodes.  O^ 
les  nommoit  même  quelquefois  avec, 
éloges  comme- oa  fix  à  k  r^refena- 
ûoû  des  TuUUries ,  d^s  «ti  Prologue, 
feit  en  profe  ,  oiï  emrauarts*cha&s: 
tinvenrion  du  fiij/jt  fin  attribtice  à; 
M.  Chopdain  >  qui  pouttant  laaïait. 
fidt  ^ue  fe)  reformer  :to  qûelqiics  «»*- 
époitis.  JMaisi|Q  Caijdinari^  fit  prier  ds 
luy  pcÀseribn.ntim  envcectftiQl&caAûRv 

fd  bourfe  mwienmrei. 

Au  refte ,  conime  IcSipejrfonites^^  <ie- 
néefr  aux  pvemkrs  rangs  4ei^Et;ac  w d& 
l%^Ii(è  doniknr  erdin^renàtot  leiar»^ 
le  â  tout  Se  païr  oâ  ^'éc^  lent  qrcdit 
pa  kur  autojGité^>  oaaiîra  peftdo^«â^< 
^'Hcroire  que  làip^Bion  que  le  Carainat 
de  Ktichdieuf  a^t  pourla  Po'c&i  Bia- 
maciquè, l'avoir  ttkife  fîm^  le  règne  de 
lumis  Xtlt.  au  plus  lidift  po»m  fflà 
elle  eût  encore  ctc  jufm'a^cwJSi  0cibD- 
«€  que  s*il  n'était  pas  bon  Porte  Co*- 
mique  luy  même ,  malgré  lademap^pé^ 
fon  qu'il  avoit  de  faire  des  Comédies, 
on  peut  dire  au  tnoms  >  que  c^eft  liy 

2m  a  faic  une  bonne  partie  de  nws  b<»» 
oëtes  ComiquGis  &  Tragiques.  Toiif 
ceux  qui  (è  finitôient  quelque  génie  né 
manquoi^at  pas  de  travaiÛer  pourie 
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rheatre.  C'étoit  le  moïen  d'approcher  Richcl. 
des  Grands  ,  &  d'être  favorife  de  ce 
premier  Miniftrc  ,  gui  de  tous  les 
divertiflemens  de  la  Cour ,  ne  goûcoic 
pTei*qi;è,  que  celuy-U.  Il  &y  attachoit 
avec  une  paffion  qui  tenoic  quelque- 
fois, de  la  manîc.  Car  non-feulement 
ilaffiftoit  avec  plàifir  à  toutes  les  Cc^- 
medies  nouvelles  ,  mais  il  étoit  encore 
hkn-mCQ^  d'en/ conferct:  avec  les  Poë tes , 
de  voir  ^eur  deff^in  eia  fa  naiiïance ,  3c 
de  leur  fournit  b^y^pême  de^  fujets, 
Ets*iî  connoifloit 'un  bel  efprit  qui  ne 
fe  portât  point  par  (à  propre  inclina- 
tion à  travailler  en  ce  genre,  il Ty  en- 
gagcoit  infcnfiblcment,  par  toutes  for- 
teidc  foins  &  de  careffes. 

X*  ?.  Miffjh  Fbnt.  Ktilat.  Hfftbr.  de  TAèi- 
Amie  FrançÂf.  pag.ii3^  w^^^C-ruhant', 
¥  àin  devâiH  p4g«  %iQ,  ni. 

■    ■    à-m^:  •    •; 


^-     '•    -.,.    .j       :     )^   •':.:,vx:;    n^  l    ^ 
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M.  CCCCLI. 

cumici      j£AN    CIAMPOLI 

de  Florence, Secrétaire  desBrcft 
fous  le  Pape  Urbain  VIII. 
&  Chanoine  du  Vatican  ,  ne 
Tan  r 58 j.  mort  Tan  1645.  le 
8.  jour  de  Septembre.  Poète 
Italien. 

NO  us  avons  du  CiampoIideuxRe- 
cucïls  de  Vers  en  laiiguç  vulgaire, 
le  premier  cpmprend  ceux  qu'il  a  fats 
fur  des  (bjcts  de  piété  6c  de  religion, 
lé  fécond  renferme  fcs  Pocfies  mêJccs 
fur  des  matières  dîffcrenres  ;  &  pcut- 
ccre  encore  quelques  autres  pièces  dé- 
tachées dont  parle  Allatius  parmy  fcs 
uibeilles  VrbaltJes  (  1  ). 

La  plufpart  de  cqs  ouvrages  qui  fiifeot 
imprimer  à  Vepifc  Tan  1661.  nous  foK 
(flèz  connoîcre  que  le  Ciampoli  n'étoic 
gueres  moins  extraordinaire  en  Poc/îc 
.  qu'en  Philofophic.  Mais  pour  fei» 
connoîcre  davantage  le  caraâere  à 
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pcrfonnagc ,  il  faut  dire  après  tous  les  ciaœpol 
Critiques  qui  1  ont  connu ,  que  c'étoit 
un  sizv  jinimal  de  Gloire  ^  faifànt  le 
capable  ,  fiiffifaht  >  prcfomptucux  ,  & 
tout  rempli  d'eftime  de  fon  propre  mé- 
rite. Le  fieur  Vittocio  Roffi  dit  (  z  ) 
qail  fè  crpyoit  fi  exccHcnt  Pocte,  que 
non  content  de  s-'élever  au  deflîis  de 
ceux  de  fon  temps ,  il  faifoit  paroître 
publiqi;ement  un  (buverain  mépris 
pour  tous  ceux  qui  avoient  éclaté 
jiifau'^dors  dans  la  profeffion ,  tant  par- 
mi ïQs  Latins  anciens  ,  que  depuis  Tu- 
lâge  de  la  Pocfie  Italienne.  Il  preten- 
doit  que  tous  ceux  qui  avoient  fait  des 
vct!5  avant  luy  en  Tune  ou  en  l'autre 
de  CCS  deux  langues ,  n'avoient  été  que 
dci  cfprits  gfoihecs ,  fans  art ,  fans  étu- 
de» (ans' poltteflè;  que  tout  ce  quils  , 
ont;  fait  n  a  rien  que  de  has ,  de  foiblc 
&  dfiii^pide^  en  un  mpt,  qu'ils  n'ont 
fait^aroitre  ny  tbrce  d'efpr  t  dans  leurs 
pciïteçs  ,  ny  choix  dans  leurs  lanotç, 
ni  «icua  goût  pour  la  véritable  beauté 
Poétique. 

Que  fi  Virgile  &  Pétrarque  avoîenç 
paffë  jufqu'icy  pour  les  Princes  des 
Ponces  chacun  en  kur  langue  ,  c*éto;t 
un  bonheuç  qu'ils  ne  dévoient  qu'à  la 
bàsaiT^rîe  4^  ia  £>rtiiac;&  au  maavHJif 
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}  ciampoi  goût  des  fieclc^  5  que  l'un  Se  l'ai* 

Ictoicnt  des  gc^is  (ans  aucun  mérite  i 
que  leurs  écrits  ri'avoient  rien  qtic  k 
trivial  >  rien  que  de  fade  &  de  pua* 
L  en  comparaifon  des  fîens,  de  ceux  ir 

M  '  Teftî  &  de  quelques  autres  de  ces  Poe- 

/  tes  qui  avoient  introduit  fous  Grtgoire 

I  X  V.  &  vers  le  commencement  du  Pon- 

Itificat  dTJrbain  VHI.  ce^  àouveautci 
dans  le  ftfle  dont  nous  ayons  pafé  sil- 
leurs  au  fujet  du  T^. 

Le  Ciampoli  traittoit  Horace  &  gé- 
néralement tous  !cs  autres  Andens  avec 
la  même  hauteur, comme  I*a rcinar<jsé 
auffi  le  fieur  Craflb  Ci)  St  bc  feifoit 

f)oint  de  diflScalté  dfe  leur  ôtor  àcoas 
a  qualité  de  véritables  ^oëces  qa'il 
s*attrîbnoithàute»ienttluy  feal.A&c 
le  viajr  on  ne  peut  nier  qà*4  n'ait  ca 

Quelque  calent  «atùircl  powr  la  Poëfe, 
avoir  bcaueo^ip  defcii  êc^  v^aci- 
té ,  il  étoit  quctqn^is  ftirpris  decettc 
elpece  d^enthoufiafme,  qui  çàflfefoor 
tme  phtehcGc  PlBictteu*e,  t^p^a!  (  4  ) 
témoigne  auffi  qu'il  avoir  cte  ta  p» 
*  dcur  dé  ft ile ,  'beaëcotiip  é&  ft coiâtc , 
&  une  facilifé  mecveilieufe  pour  èok- 
**nerfe«;tôttr  â  ce«  e^pr^Soj^ïs',  tsàk  i 
•reconnoît  «n  tifême  temps  <mQ  œtrc 
»iA^âd4Miée^y<]%^beàiKo«p^  *p«- 
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Saitez  ,  Se  Ton  peut  ajouter  que  cette  cSimjot 
^evation    apparente  qii^èn  remarque 
<^ns   les  Pocfîes   du  Ciampolî  neft 
qu'une  véritable  enHiure.  Il  eft  toujours 
ampouUé  ,  jamais  naturel.    Il  aflRréte 
condnueUcmcnt  de  n'employer  que  des 
pcnïécs   cxtraordinrtircs   &  fiirprenan- 
tcs,*  il  eft  plein  de  figures  outrées  ,  H 
eft  hardiialqu  à  rinfotence,  &  craignant 
<i-'avoir  quelàu(î  cbofc  de  commun  avec 
les  autres  Poètes  qui  ont  écrie  pour  fe 
fitirc  entendre  pat  jcs  LeftccHTS  même 
dîc  médiocre  intcfîigcnce ,  it  s'cft  rendu 
Ibtïvcfnt  obfcur  Sc  embar^;  Bn  qtk>y 
il  s'eft  trompe  ky-même ,  &-  s*it  IV  fait 
cxorés  >  it  a  été  puni  avec  jiiftice  d*unc 
atf'wâition  fi  ridicule  3  puisqu'il  a  dé* 
goûté  la  meilleure  partie  de  fes  LeAeur$> 
qui  en  matière  de  Poc(îes'^&  d'écrits 
Jivertiff'ans  n'aihwnt  pâ$  qu  oh  Us  JÈ^ 
tigue  Se  qu*on  les  gêne  pour  entrer 
diiii^  la  p?nrée  d'un  Auteur.  Le  fîeur 
Ko/fi  dit  que  nôtre  Poëte  son  apper- 
çâî  aflCz  de  fon  vivant  même ,  &  qu'un 
'    jour ,  comn-ie  on  chantoit  une  de  iès 
pièces  «n  Mufique ,  dans  TEglilc  des 
'    Stigmates  de  Ciint  François  >  tout  le 
-    peuple  (c  mit  à  murmurer  û  haucetnent 
courte  Tobfinirîté   &  les  exjEMreilîons 
f   choquantes  dont  elle  étott  pleme ,  qu'd 
*         Tomir.  Part.IL  G 
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cfimpoi  eu  arriva  un  grand  fcandalc  donr  il  fut  | 
luy-même  le  tCiiioin- 

M,  Favoriti  g  parlé  des  Pocfies  du- 
Ciampoii  dans  les  mêmes  fentiniens , 
quoiqu*avcc  moins  d'ctcnduî?  j  &  il  n'a 
trouvé  pcrfonnc  parmi  les  Anciens,  i 
qui  il  aie  crû  pouvoir  le  comparer  que 
rindvc;dont  il  (èmble  rcconnoîcrc  que 
Us  défauts  font  peu  de  choie  auprès 
des  excès  de  notre  Ciampoii.  II  ajou- 
te que  fbn  exemple  i  eu  des  fuites  daxv- 
Çcrcufcs ,  &  que  ceiix  qui  ont  pretcrda 
limiter >  font  tombez  dans  des  erreurs 
iïabfurdes  Ôcû  groflicres,  que  de  tou- 
tes les  diverfçs  porruptions  qui  ont  gâté 
la  Republique  des  Lettres  depuis  fau- 
trc  fîecle ,  il  n  y  en  a  point  qui  ait  plu* 
honteufèment  infcâe  la  jeunefle  Ita« 
licnne  que  celle-là  (  5  ). 

Apres  ces  jugemcns  que  les  Criti- 
ques Italiens  ont  portez  fur  les  ouvra- 
ges du  G'ampoli  leur  compatriote  » 
on  doit  être  moins  fùrpris  que  nos 
François  aient  parlé  decet  Auteur  avec 
tant  de  mépris  (^). 

ï.^Lco  AlUr.  libr.  de  Apib.  Urbmis  pag-îî^,iS7* 
i»*'7ânus   Nicius  Erythr.  Pinacoth.  part-  %• 

num.  15 .  pag.  tf 3  ,  '64.  &-  feqq. 
f    Lbrenzo  Craflo  £log.  d'Huom.  Lctterir* 

pm*  1.  pag.  »7i.  çfcgui. 


dby  Google 


4.  Joh.  Impérial i s  in  Muixo  pag.  lOi»  Etcxeo 
KonigiusinBiblioth.vct.  &  iiov.|pag  i^i;. 

j.:  Auguftin.  Favorit.  invita  Virg.  Ca:(arini , 
in  Memor.  Philofoplior.  noftr.  faecul.  tom., 
1-    pag-  174,  pcr  Hcnn.  VVittcn. 

^-  J.  L.  Gucz  de  Balzac,  dans  fcs  Lettres  6c 
^Itts  d'iotic  fois. 


M.   CGC C LU. 
CESAR    CAPORALI 

Capotai^: 

<îic  Peroufc  en  Tofcane  (  quoi- 
que le  Toppi  le  fafle  Napo-„ 
litain^  Gouverneur  d'Atri  au. 
Royaume  de  Naples,  mort  à 
Caftiglione,  près  de  (onpaïs,- 
vers  la  fin  du  Pontificat  d'Ur- 
bain V I  IL  Poète  lulien. 

LE  Caporali  a  laifle  au  public  vin 
Receuïl  de  Pocfies  ,  qui  parut  à 
Venilè,in  11.  Tan i(>5tfi  avec  les  ob(èr- 
vations  de  Charles  Caporali ,  deux  Co- 
médies j  (çavoir  le  Foté  ,  &  ta  BereeufeioUxoc- 
ou  f  Enfant  bercé  ,  que  Bonafcde  ou  f^*^.^^ 
Bonncfoy  publia  i  Venife  Tan  t6oj.  Se  nctu.  * 
quelques  autres  ouvrages  de  même  na- 
ture, c*eftà^dire,  en  Vers  Bnrlefques^ 


dby  Google 


148  Postes 

Caporaii  OU  Bcrnicfques  qui  c(l  le  genre  d'écrire 
auquel  le  Caporali  s'étoit  abandpi.nc 
tout  entier. 

Il  avoit  le  caraftcre  tout-à-fcit  plai- 
/ant  &  enjoiié  »  comme  Ta  racànnu  M. 
Naudé  (  I  ) ,  il  étoit  extrcmoment  na- 
turel j  il  fçavoit  imiter  &  contrefaire 
parfaitement  les  manières  d'agir  &  de 

Î>arler  des  autres ,  &  il  avoit  une  adret 
c  toute  particulière  pour  en  trouver  le 
ridicule, qu'il  expofoit  enfiiite  te  plus 
naïvement  du  monde. 

La  plus  belle  de  toutes  (es  Pièces  an 
juÉçemcnt  du  fieur  Viltorio  Roffi  cft 
celle  où  il  tourna  la  Cour  &  les  Cour- 
tifans  en.  ridicules ,  en  faifaixt  voir  plai- 
'   fammcnt  la  fcrvitude  &  les  miferes  de 
ceux  qui  veulent  y  vivre  dans  lapenfée 
de  s*avancer ,  &  d'y  faire  (a  fortune.  La 
pièce  fut  reçue  avec  tant  d*applaudiflc- 
ment  qu'elle  fè  multiplia  &  fc  répandit 
en  peu  de  temps  par  toute  l'Italie*,  de  for- 
te qu'au  bout  de  quelques  années  il  ne  Ce 
trouva  prefque  pas  de  ntaifons  dans  les 
Villes  &  à  la  Campagne  ,  où  Ton  ne  fut 
curieux  d'en  avoir  un  exemplaire ,  ce 
qui  fit  connoître  le  Caporali  dans  les 
lieux  même  où  l'on  n'avoit  point  en- 
tendu parler  du  Taflfe ,  de  l'Ariofte  ,  ni 
de  Pétrarque.  Ce  qu'il  y  a  de  conftanf 
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e'eft  qu'il  efFaçaIeBtîmi,Ie  Molfa,  &  ^^Po*» 
généralement  tous  ceux  qui  }uiqu  alors 
s'étoient  exerce  dans  quelqu'une  des 
efpeces  du  genre  Burlefque  (  i }.  C'cft 
au  moins  le  Tentiment  du  RoiE  que 
nous  venons  d'alléguer. 

C'eft  auifi  dans  le  même  genre  que 
le  Capordi  a  compofé  U  Pit  ^  Me^ 
cenoé  qu'il  a  diftribuée  en  xi  i.  livres , 
mais  la  mort  l'cmpicha  d'y  mettre  la 
•<fcmi€rc  main.  Il  pfaroît  par  cet  ouvra- 
ge ,  auffi  bien  que  par  cciiiy  qtijl  a  in- 
t^ulé  le  PeéUgogHCyqnç  le  nombre  des 
aiHiées  avcit  dkxmmé  quelque  chofe 
cfe^  renieûmem   de  Con  humeur   car 
4|uoiqa  il  v  ifbit  plai{ànt  &  facétieux 
comme  aiÛeurs ,  on  n'y  trouve  plus  le 
même  fel  ni  les  mêmes  agremens  qui 
paroifTent  dans  fcs  autres  pièces ,  &  fur 
toute  eHe  qu'il  a  faite,  contre  les  Cour- 
d/àns. 

I-  Gâbrid  Nauié  ou  le  Mafcurat  <!ar$  h  jugc- 
nicui  fur  hs  écrits  fiiis  couttc  le  Citerai 
Mazarin ,  |>ajV  ii6. 

l.  J:»!!.  MicîRS  JEtythrjeul  in  PjTïttOtb  paît. 
|.  n«m*  7t.  p5g.  174  ,  ^yS'  &c.  VM,  Se 
Nicol.  TOj>p.  in  Bibl.  Ncapol.  A  L«onaj:i 
Nicodcm.  in  Ad«lirionib. 
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M,  CCCCLIII. 

laiberinWAFFEE     BARBERIN 

dit  depuis  URBAIN  VI IL  Pape. 

natif  de  Florence  >  mort  le  i>. 
Juillet  dex^44-  âge  de  7^  ws. 
Pocte  Latin  6c  Italien. 

LEs  Poftes  d'JaujburdTiiijr  &  pr»!- 
cipalement  ceux  qui  font  dansl'E- 
glife  Catholique ,  ne  veulent  pas  que 
nous  feparions  le  Pbëte  Maffëe  Btirfc- 
rin  d'avec  le  Pape  Urbain  VIII.  c'eft 
peut-être  aim  de  nous  faire  croire  que 
les  Mufès  n'ont  polm  di  IrregnUtrit^Câ* 
n^nhfue  qui  les  empêche  de  loger  m 
Vatican  comme  au  Parnafle ,  &  qu^clles 
fcuvent  dîftribuer  des  Thiares  i  leurs 
jTavoris ,  auffi-bien  que  des  Couronnes 
4e  Laïuier^  Quoiqu'il  en  fbit>  Maffcc 
"Barberin  a  fait  de  fort  belles  Poëjfîesea 
Tune  &  l'autre  fengue  qu  Urbain  VIIL 
ne  defavoua  pas  dans  la  fuite  de  fi  vie» 
En  effet  on  peut  dire  qu  elles  ne  l'ont 
jamais  fai(  rougit  &  qu^'eUes.  ne  (oat 


dby  Google 


«Acore  aujoard'huy  aucune  honte  i  ÊiBatiberla 
mémoire. 

Quoiqu'il  parfit  ayoir  dès  di/po^- 
tions  égales  pour  la  Poëfîe  Latine  & 
Italienne  /il  tembloit  néanmoins  avoir 
plus  de  calent  pour  la  Latine,  Se  bien 
qu'il  eut  pu  reiiflSr  en  tous  les  genre» 
de  celle- cy  ,  il  aima  mieux  tourner 
toutes  (es  inclinations  vers  le  Lyrique 
te  sV  appliquer  plus  particufierementr 

Les  plus  confiderables  de  fes  pièces 
font  des  Parafhrdfêsfitr  quelques  Ffeétw 
mes  &  fur  quelques  Cantiques  de  Fétn^ 
ekn  &  du  nouveau  TejfMmenty  desHynh- 
nés  &  des  Odes  fur  les  fêtes  de  Notte 
Stlgneur,  de  la/kinte  Vierge  &  des  M^ 
très  Saints  y  &  des  Efigrammes  fur  s^ 
vers  Hommes  illufires^ 

M.  Borriebins  loiie  fesVers  Elegijt. 
qucs ,  comme  étant  nets  &  fleuris  (  i  )  > 
mais  Urbain  VII L  n  a  rien  fait  d'ap- 
jprdchant  de  Tes  Odes  au  fcntiment  de 
tout  le  monde.Le  fîcurVittorio  Roflî  dk 
{i)  qu-'cUes  Pont  fait  parveïiir  i la  gloi- 
re àts  Anciens.  Il  ajoute  qu^sllcs  (bric 
fi  pures ,  (î  élégantes ,  fi  latines ,  fi  f  cmr 
,plies  de  toutes  IcS^  grâces  Poétiques,  en 
un  mot  fi  fort  au  goût  des  Jefuitcs , 
que  CCS  Pcrcs  n'ont  pas  cru  pouvoir 
mieux  faire  que  de  les  expliquer  &  les 

G  iiii 
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lAibesin  faire  ;if|>reiidrc  à  leurs  Ecoliers  >  du  ^ 
vant  même  de  ce  Pape  y  comme  fi  c'cw 
été  un  Amear  claHlque  :  honneur  qu  il 
prétend  n'avoir  été  rendu  â  perfô^ûc 
juiqu'alors.  C'eft  enquoy  il  (croie  fort 
aife  de  faire  vodr  qu'il  fe  trompe  par  plos 
d'un  exemple ,  i]u'on  pourroic  prendre 
dans  la  France  feule. 

Au refte  Urbain  VIII.  auroit  enco- 
re mieux  établi  fa  réputation  Pcënaue 
s  il  ne  fè  fût  po'nt  mêlé  de.  faite  des 
Vers  Italiens  On  peut  dire  ,  félon  k 
pagine  Roflî  ,  ^u  il  y  éch,oiia  ^  puifqttHl 
.  n*y  excella  point ,  8c  que  la  Pocfie  pafle 
pour  maiivaife   dés  qu'elle  ne  paroit 

3ue  médiocre,  il  n'eft  pourtant  pas  jufte 
e  le  mettre  de  la  cabale  de  ces  Poctes 
Italiens  qui  depuis  le  commenceœesc 
4u  /îcclc  jufqu'àfon  Pondfîcat ,  avoient 
Toulu  introduire  un  nouveau  genre 
d'écrire  >  &  un  ftile  extraordinaire  peut 
s'oppo(êr  à  la  funpUcité  natotrelk  des 
Anciens. 

U  eft  yray  que  leTefti  8c  le  Ciampoii 
fè  vantoienx  de  l'avoir  attiré  dans  leur 
parti ,  mais  c'étoit  afin  de  donner  plus 
de  crédit  à  la  nouveauté  de  leurs  en- 
treprifes.  Car  oh  ne  remarque  rien 
dans  toutes  Ces  Poëfies  Italiennes  qui 
fc  (ente  de   ces  aâcâation^  ridicute 
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dont  ces  nouveaux  Dodeurs  faiiôient  g^^^i^ 
leurs  dcR ces-  Au  contraire  (})  on  ny 
trouve  rien  tjtti  ne  (bit  pnr  ,  finrplc 
&  naturel ,  &  Ton  dit  mèmt ,  pour  fai- 
re voir  combien  il  avoir  d'éloigné- 
Wîcnt  &  d'averffôn  pour  tes  nouveau- 
ttz  y  qu'aiani:  vu  une  pièce  faite  dan» 
le  ftile  &  les  manierez  ie  Virgile  ,  il 
fc  confola^  en  difant  qu'il  fallO'ir  re- 
mercier Dieu  de  ce  qu'if  fe  troovoit 
quelqu'un  .cïicore  ,  au  riïilieu  de  «enc 
corruption  qui  devenoit  prefqiie  oni- 
Tcrfelfe  ,  qui  confcrvoit  le  bon  gow 
des  Anciens- 

1  Olatis   Borrichius  Biffcrration-  j.  et  Foëfe. 

Giroiatpo  Ghilmi  Teatr.^'Muona.  LKKcat^ 
parc.  1-  pag.  i<»ô,  têi: 
t  Jaiius  ^iciûs  Ërythraeus'in  PiàacQtB(ee.  ^nu 

1.  auiB.  4r- pag:^  ift.  ïn  >  ï5%- 
j-  Idem  pa  t.  }.  Pinacoth.^  iiiMD.  $7.  pa|^  «4* 


^^ 
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M.    CGCCLIV. 
•^^^•:         M.    BOtJRBOK 

{  Nicolas  l  de  Bar-Cir-Àube  ci»| 
Champagne ,.  peck  neveu  d'il» 
Poète  de  même  noia ,  qui  vb^ 
Yoit  cent  ans  auparavant  ^Prou 
fcflfcur  Royal' à  Paris,  Chanor* 
ne  de  Langres  ^  df  1* Acadé- 
mie Françoifè»  puis  Père  &: 
rCXratoirc  ,.  mott  l'an  vs^^/^r 
fc  même  jour  que  le  Paje 
Irtbain  VU  I.  félon  qucfques^ 
imsv  y  ou  plutôt  le  â.  jour 
d'Aouft  ^  félon  d'autres  ^  s^t 
d'environ  7a.  ans^  Poète  Grec 
&:  Latin^ 

M^  BourBôn  (car  ilin'à  pas  voir- 
lu  que  nousTappellaflîons  Père} 
a  été  uns  contredit  un  des  plu^^grands 
JPbetes  Latina  que  .la  Rance  ait  ja« 
mais  produits  >.  U  quoique  M.  Patin 
ait  prctondu?  que  M»  PeMon  s^étM 
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'ompc  dans  réloge>qu'ii  a  jfait  de^ct-?^"  ^ 
Atiteur  r  fe  ne  crois  pay  efuc  tettè  ro- 
Hcxion  defbbligeantG  aie  da=  tomber 
fcr  ce  qu'il-  dit  ^  oue  Bourbon  flirefll^ 
^99é  dw  PulHk  le  meîlhnr  Pmt  Léubr  . 
dé  fi»  fiecU  (  2r  )^,  puifcjUEr  cétoft  Ed- 

Elnion  commune^  de  Q>n  temp»»,  5r  qrir 
s  Critiques^  luy  ont  rendn  an  fem- 
blabfe  ténïoijgnage  A*im  confencemcnt 
afles?  imiverfer  (j)^ 

On  luy  ttouv€  un-  caraâere  de  no- 
Bledè  <fens  tous  les  genres  de  Pocfte^ 
^ont  il?  â  feiflc  des  monamen«? ,  une" 
élévation  qui  vient  dfe  la.  véritable 
grandeur  ,-unSB  vivacité  d'écrit  qui  pa- 
roîc  daffs  toutes  As-  pcnfécs  ,  &  un: 
ÂAt  proportionné  i*  toutes  ces  qoaliter^ 
^4).  C  eft  oe  qui"  a  porté  M.  Naudé^ 
k  le  preferer  avec  Buchanaii  &  Cafi^ 
.mir ,  à  tpus  lès  Pootçs  de  ces  deux: 
derniers^  fîécfes  (  f  }r  M.  Halléy  de 
Caen  ivroppofer  aux  meilleurs:^  de: 
ceurque  ritalle  amis^  au  monde  f^)^ 
èc  un  aucre  Critique  à  kiy  chercher  d^- 
^oux  parmi  ks  Anciens  ^  7^/:- 

U   ne    pouvoir"  manquer ,  de-  Hftiïî 

avîiffir ,  aiant  tous  les»  fccours  que  Fé--^ 

mde  pcuE  fournir  à'un  cfprir  di^orfi? 

natnrellen^t  à  toutes  €ho&s  ,  &;iM 

auroic  étémoins  ezcuiàble  qu  un  autre: 
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Bourto»  s  il   n*tîut  réiiifî   que  raetJiocremenf  i  j 
étant  d'ailkuts  im  àt^   grands   Mai- 
nts en  Fart  d'ccrirç  ,  fi  nous  en  croiohs  ' 
Paul  Romain  (  8  ) ,  qui  aflîirc  que  pcr- 
ibane  ac  connoiflbit .  mieux  que  It^ 
ki  'ftifes  &  les  caraderes  >  que  pcr- 
fonnt  jt'ctoit  plos  pc:oetriant  »  plas  /e- 
dicieux ,  plus  nn  ,  plus  délicat  que  luy  ^ 
dans  le  difcecnement  des  écries  de  bon 
&  de  mauvais  goût ,  &  que  per^uzne 
netoit  en.  même  temps  fàus  endin  à 
cenftirer  ]es  auprès ,  &  à  trouver  à  re- 
dire, i  tout ,  quoiqu'il  fût  grand  ap- 
probateur des  ouvrages    d'autruy  en 
préfenee   d^   leurs   Aiiteurs>    Mais  il 
avoir  la  dïfcretion  de  renfermer  ordi- 
aàîremac  la  dem^geaifon  qu'il  avoir 
de  juger  les  ai|tres: ,  d^s  les  bornes 
de  la  P.>ëfie,tdc*t  il  fçavoit  parfaioe- 
îuent  les  regks. 

Ce  n*eft  pas  que  Monfieur  de  Bal- 
zac ne  Fait  accufé  d'être  tombe  pfeis 
d^une  fois  dmJk  kt  mauvais  pat  qail 
nvoit  marqueaî  aux  «itrcs  (  9  ) ,  &  d'a- 
voir quitté  Ton  Virgile  pour  le  Luçain 
&  le  Claudiea  des:  auti^js.  Mais  il  fc 
peut  f^ire  que  ce  Jugeaient  defavant»- 
geux  ait  été  un  eâLt  des  mauvaifeiim- 
pjreâ^ons  que  la  mcfintett^once  mxm 
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Sçutbon  ic  luy  avoir  laiflces  d^ns  fpn  Boutl»«w 
c/prit  avant  leur  réconciliation.  '     *     * 

'Ses  Pocfîes  Latines  parmy  lefqiieHcs- 
i  y  en  a  quelques  -  unes  de  Greque»^ 
oarurent  à  Paris  Tan  1^30.  in  lu  par 
les  feins^  d'une  perfonne  à  qui  la  iàtij- 
kàhn  ivL  PuWic  n'étoir  pas  fi  indif- 
fercnte  qu'i  luy.  Et  quoique  la  pluC- 
part  des  Pièces  que  ce  Rccueïi  renferme 
ibient  bôimcs ,  il  faut  avoiier  pourtant' 

Îiie    rfmprécatim   evntre  k    Parricide^ 
Henry  IF ^^TiKt  tourcs  Tes  autres,  &: 
que  c'cft  fon  chef-d'œuvre.  (10) 
Il   fc  trouve  sjuffi  parmy  ces  Vers- 

Îuelqt/cs  Keces  de  Profe,  comme  des 
Préfaces  &  des  Lettres,  &  Moniteur 
Pcliflbn  dit  qu'encore  qu*ellcs  ayent 
fait  moins  de  bruit  que  fes  Pocfîes ,  eF- 
lés  ne  méritent  peut-être  pas  moins  de 
loiianges  que  fes^Vers. 

1 .  Guy  Patin  Lettre  4  ^  du  w  i .  O  dabrc  16  f  3 . 
pag.  r45.  do  Recueil. 

2.  P.  Pcliff.  Fonran^^RdationHiftoriq.dcrA- 
cadem.  Franc,  pag.  170.  &  devant. 

I-  JacDavy  du  Perron  in  ColIc<5tan.  Perron. 

pag.  3 7- J-  L.  Gocz  .de  Bàlzac.Franc  Vavaff. 

5oc.J*Claud»  Lautuiius,  Pecr*  Smicrelius, 

&c. 
4'   Obferrat.  Stilii  fca  Van  Srile  ad  xecentior» 

Pocrar.  Caim* 
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15*  Poe  Tiff 

Wuikoii  ^^  ^*^''  Naud.  ou  Mafcurat  avec  S.  Angcm 

îug^ des  Ecrits  contre  Mazaria  pag.  i.ji. 
4'  Anton.  Halfarus  ProfciT.  Cadomeus  iotcr 

Poemat.'Ubi  Borix>nii  elogiam  vifitur. 
7.  Kadrian.  Scaur-Smic^  in  xnemoi*  viror^t« 

quot  hujus  S^culi ,  &c. 
t.  Faul.  Romanos  fî^ve  nt  sÀ'm  placer  Franc^ 

Vav.  Diflèrtacîon.  adverf.  Anton-  God^uM» 

Elogii  AurcHani  Aué^orem  p.- 1^- 
^  J..L.  GuczdcBaizaclivr.  }.  dc$  LcttfcsÊK 

milicrcs  à  Chapelain  Ictrr.  i.  pag    140.- de 

l'édition  d'J^olIaad-  in  1 1^  dactée  diri-  Jao^ 

vicr  i^)S- 
io.  L'Abbf  de  S.  Le»  ,  le-ficur  t».  P-lc  Mcde^- 

cin  ^âclcs^auties  Crit^uosiccctcoifis.' 
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M.  CCCCLV. 

CORNELRJS  L^MINEUS 

DE   LA  MARCK  ^^^^ 

Icnedi£Eirr  natir  de  Gand  eip 
Flandres,  rabrt  vers  Tan  1^4.^ 
ou  ié4£..  Poccc  Latin; 

NOus  ai^onsFi  de  cet  Auteur  dîver- 
fes  Tragédies  (acrées  fc.  le  iï/4/ii- 
t'4if  Riche  ,  la  Coftivlti  de  Babjlont  y 
Jfphhe^  Uemlhréifement  àt.  S^Amu^Jihi^ 
meïech ,  SAmfm ,  SÀiêï  ^  jtmnm  ou  /'/fr- 
ftf/f  de  Théim^rySedecÏM  \.  &  d^autrcs. 
ouvrages  comme  les  Elèves  y  ïhs  Fleurs' 
mlepHmâfdes  Sainn ,  mvcrfès  Poï fies- 
mêlées.  Sec:  Mais  felon  Valère  André- 
f  I  )  il  a  rtiieux  rcîiffi-  dans  les>T?rage^ 
iies  que  dans  k^rcfte^  La  majefté  dcr 
fes  pcnfces  &  k  gravité  de  fon  ftile  sy 
font  remarquer  par  delTus  toute  auttr 
chofe-,  &  cet  Auteur  prétend  que.  c'eft 
quelque  cbofe  de  &  admirable  qu*il  ne: 
paroit  redevable  dr  rien;  aux  Ancicns>^ 
le  4ite  ùsks  le  relpeâ;  Sx  à  ri^ti<pit3é 
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on  pourroit  hardiment  le  leor  pfrfcref 
<n  divers  endroits  &felaiflèr  dans  w 
degré  parallèle  au  leur  pçur  le  rcftc^ 
Mais  il  faut  icmarqeer  ique  c'eft  m 
témoignage  d'amitié  plutôt  qu'un  ve- 
ritatfe  jugement  que  Valerc  Andcé  a 
vouki  rendre  au  P-de  la  MarcKr 

I.    Valcr.  Aait,    DcScU    BiWioth.   Bdgic 


AffnCe. 


M.  CCCCLVL 

LE    MANSO 
MARQUIS    DE    VILLE- 

(  Jean-Baptiftc  ;  GcTitilhommt 
ie  Naples  3  Prince  d^c  T Aca- 
démie   des    O^iofi  ât    NAfUu 
-   More  le    18.  Decembi'e    df 
fan  ï(î4ji.  âgé  de  84,  ans. 

GEftoît  Tamy^  mmnic    des   pfal 
grands  Poètes  de  fon  fiecle  ,  &| 
parcicalierqment  dtt CavsAcr  Marin* 
du  Taiîc  dont  il  nous  a  donné  la  Vic> 
mois  il  ne  k$  valoir  p<Hnc  pour  U  Wir 
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Modernes.  i^i 

£s,qaoiqu^on  ne  le  contaft  pas'eiitie-  j^^ûf», 
mmeot  parmy  h$  Poètes  médiocres  de 
fon  Païs.  Je  penfc  que  c*cft  un  Kon- 
»cur  qu  on  youloit  rendre  à  Ton  méri- 
te, &  qu  on  luy  vouloit  témoigner  par 
ce  moyen  k  reconnoiflance  qnc  Ton 
avoir  des  fcrvices  fignalos  qu^il  rendoit 
au  Lettres  &  à  toits  ceux  qui  en  fai^ 
foieàt  profefSon  y  car  il  s'eftoit  iciuîa 
le  Père  Se  le  fànçeur  des  Lettres  ,  4e 
Ptoteâeur  Se  le'Noarricicr  même  des 
Sçavans.  Ainfi  on  a  crû  luy  £ûre  un 
Àovhlc  honneur  de  IjsippeUer  k  Sléece- 
nt  dts  Fir^lis  &  k  Firgile  du  M^ct- 
nef. 

On  dit  qu'il  eftoit  fort  intc'l'gent 
dans  TArt  Poétique  >  mais  que  fes  cen- 
fures  n'eftpieot  pas  coôtées  également 
détour  k  monoe,  /urquoyil  eut  quel- 
que différent  à  démêler  avec  Jofeph 
Baptifte  Poète  celcbre  de  ces  derniers 
temps  qui  a  arayaiHé  depms  fur  les  rc« 
gles  de  TArt. 

Nous  avons  les  Pocfics  Paftorales- 
du  Manfb  qui  parurent  à  Veniiè  en 
1^55.  in  II,  EQes  fe  divifcnt  en  trois 
parties  ,  dont  fa  première  comprend  le» 
pièces  goliînres  /  la  féconde  les  flicrécs , 
&  la  troifiéme  les  morales.  Il  a  fait 
divexs  autres   ouvrages  fiu  TAmouc 
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M«ifo.  Profane,  iç  Ton  peut  dire  que  (a 
fe  eft  prefqne  toute  Erotique.  Ce^ 
dant  le  Manfo  eftoit  up  des  gra 
dévots  de  Ton  itccle.  Il  eftoit  detoi^l 
tes  les  Confréries  de  Nôtrc-i>aine,  kj 
plus  zélé  des  Confrères  pour  les  exer- 
cices extérieurs  >  pouir  (è  t^oftemcTi 
confefler  fes  fautes  en  public  ,  ba^ 
la  terre  ou  les  pieds  de  Gùs  (reres  5  te 
pour  toutes  les  poftores  les  pfes^  ba^ 
miliantes  &  les  pins  capables  d'atticcr 
£ir  luy  la  riif^e  des  fpedbiteursr.  Cétdic 
un  homme  fort  extraordinaire^  s'il  a 
trouvé  le  fccrct  de  bien  ajufler  tonKS 
ces  choies  devait  Dieu  comme  devant 
les  hommes.  Car  it  ne  parole  pas  qui! 
les  ait  fèparées  comme  font  la  pluipan 
des  autres  Poètes  qui  donnent  leur  jeu- 
neSk  à  f amour,  &  leorvieifieile  ikét^ 
TOtion- 

NicoJ^  Toppî  Bibîîot.  Napoîctan   pag^^f» 
Janus  Nicius  Erythr.  Fmacothec.  5.  na» 
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M.   CCÇCLVIL 
3  E  À  N    ROUSSEL     R^-oir* 
dit  Euxiliuf, 

rofefTcur  R.  en  Eloq.  &  PhifoC 
à  Caën  en  Normandie ,  vivant 
fur  la  fin  du  Règne  du  Louis 
XI IL  PocceLatîm 

■^Et  Auteur  avoit  ^elque  talent 
^^pour  FElcgie  ,  au  moins  fait -il 
3ir  de  la  facilité  dam  fes  Vers  ;.  &  il 

I  fans  doute  un  de  ceux  qui  nous  font 
ffc  aujburd'huy  que  la  Kormtodie 
eft  pas  moins:  reccmde  en  Poètes  que 
ans  les  autres  efoeces  de  Sçavans  dont 

II  peut  dire  qu'eue  a  toujourscftél^mc!- 
î  ou  la  nourrice- 

Ccft  ce  qu'elle  a  fait  voira  F  égard 
5s  Poètes  êc  des  Vcrfificateurs  depuis 
iain  Ghartier  ,  en  donnant  i  la  Re- 
iblîque  des  Lettres  tant  bons  que 
lauvais^  ouvricrsy 

Jcaii  Marot  Père  de  Clément  natif 
t  Caca^ou  plotot  de  Mathieu  viUa«- 
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i64  P  O  B  T  E  s 

Normi .  ge  à  deux  lieues  de  C::cn ,  PoëtcF», 
çois, 

Anne  Des  Mar^nets  native  de 
Comté  d'Eu  Rclig'eul'c  à  Poilly,  P.  " 

Les^deux  Chevaliers  d'jigneauxh 
bcrt  &  Antoine  fr^es,  natifs  de ViJ 
en  bafle  Noritiandie  ^  PP.  Fr. 

Les  trois  Le  Fevre  de  la  BoderleiGnh 
Nicolas,  &  Antoine,  frères,  natifs  de 
Falaife,  Poètes  Fr.  &  Lat. 

Antoine  de  Snrie.natif  ittomy 
ioni  les  Vêts  Fr^n^is  font  imptimez 
avec  les  Ruifleaux  de  Charks  de  h 
Fontaine. 

Julien  ott  Caye  Jules  de  Gnpf^^ 
lîf  de  Gifors ,  Vé  Fr.  &  Lat. 

Charles  de  Bturgueville  fieur  du  Ira 
natif  de  Cacn ,  Lieue.  Gcn.  P-  Fr. 

Charles  ToiUdin  fieur  de  M^^\ 
natif  de  Falaife ,  P.  I  r  &  Lat. 

Claude  Chapids  natif  d€  Roikn, Va- 
let de  Chambre  de  François  Premiai 
P.  Fr. 

Adrien  Tnmehe  natif  d'AnddiS  P^<> 
f^.  à  Paris  >  P.  Grec  &  Latin. 

François  k  Picard  natif  d<2  Caudcta 
oi  d*un  autre'  lieu  du  Pais  de  CM\ 
P.Fr. 

François  54^Mî  ,  dit,r!ndiîçctf ^f^ 
-  {kfiomx  ,rt^tif  de  Roiien  >  P,  Fr*      j 
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Mode  r  n  e  s.  i^j 

jnm.iixi  Fo^get  Avoc.  d'Evreux,?.  NoriPij. 
.  &  Fr. 

Suill  lumc  Gucronlt  hatif  de  Roiien 
nvuranc  à  Lyon ,  P.  Fr. 
GaîUaumc  Saulnier  Normand  ,  P. 
t.  &  Fr.  dont  on  na  fçait  point  Je 
1  de  la  naifl'anee. 

Jacques  MalrifautnztiS àa  Dieppe,. 
Fr. 

can  le  Blond  jfîear  de  Bran  ville ,  na^ 
d^Evreux,  P.  Fr. 

Mathurin  Cordltr  Normand ,  ou  fe-* 
1  d'autres  Percheron ,  P.  Fr.  &  Lat, 
Micolas  VlUenl^  dit  FUUlim  Qntrce^ 
w ,  natif  de  Roiien ,  P.  Fr.  &  Lar. 
Nicolas  du  Gnermirou  Grenier  Nor-* 
md ,  P.  Fr. 

Paul  Angitr  de  Carentan  ,  &  J^ic, 
hn  Avoc.  du  Roy  au  même  lieu , 
^Fr. 

Pierre  VEguiaart  ou  le  QmtUrd  A^ 
cat  de  Caën  ,  P.  Fr. 
Jacques  le  Gras  natif  d©  Rbiîen  ,P. 
ec,  Lat.  Frw 

Guillaume  jiiexU  o\x  le  Moine  de 
'^,  Gilbert  1©  Fevre^  Prince  du  Fuy 
Roiien ,  PP.  Vtfjèc  divers  autres  Ri- 
urs  du  fiecle  paflc  qui  conftamment 
font  point  tant  d*honneur  à  la  Nor-* 
tndie  que  les  Poëccs  qu'^Uc  ai  pro« 
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Worir js. duks  dans  le  naftrc,  dont  les  Prini*  ^ 
1^  paux  font  au  jugement  du  Public    | 

}\  Le  Cardinal  du  P^rrni  natif  de  Si 

Lo  dans  la  baflè  Nontnandic ,  P*  Fr.  | 
Jean  Bertand  Evcquc  de  Seez ,  né 
qui  eftoit  pourt^cit  de  Condé  au  Per- 
che plutôt  que  de  Cai'n  ca  Nonmn- 
dic  ,  quoiqu  en  difc  Monfieur  de 
Brieux. 

François  de  Malherbe  GcntHhommc 
de  Caën ,  marié  en  Provence,  P.  Fr. 

Le  fieur  Des-Tvetemix  auflî  de  Qcn, 
P-  Fr. 

François  Camjîgny  dfi  Celmnhy  de 
Câcn,  qui  ne  mérite  pasAcannooinsk 
nom  de  Pocte. 

Le  fieur  de  Ch/tmteville  de  Cacfl , 
P.  Fr. 

Monûçar  SarrsuJn  auffi  de  Cdin, 
P.Fr. 

Monfieur  Sardcu  Curé  de  Cormcit- 
les ,  P.  Fr. 

Monfieur  de  Tèti-vWe  Confeillcrde 
Roiien^  P^  Lat, 

Monfieur  dn  Perron  Procureiu:  Jff 
Roy  ^ii8aiUiaffe  d'AIençon ,  P*  Fn 

Monfieur  dfe  Grente-Mefntl  ^  P.  Gf. 
Xat,  Itai,  Fr,{  Jacques  Paumier). 
.  Monfieur  Mefmt  de  Brlenx  (  Jsc^ 
,.  q^e^  ')  Coniciflcr  à  Met?  dcmsgmt 
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Caca  y  Poe  te  Laom. 
gonfleur  Halley  (  Antoipe)  Pro- 
fcur  Royal  en  Eloquence  dam  l'U- 
'^erfité  de  Caifn,P.  Lat. 
k^anfieur  A?w^  auffi  dç  Caën  nommé 
l'Eveché  de  SoifTons ,  P.  Latin  de 
^cad.  Fn 

Monficur  de  la  Luzjem^  d Efiiennc^ 
'/^,  P.  Satyriq.  Fr. 

Monficurdc  Brebeufàc  Rouen,  P. 

• 

Monfieur  de  5'.  .^4»//  (  Marc  An- 
inc  Gérard  )  natif  de  Roiien ,  P.  Fr. 
Monfiour  de  Bftifroben  (  François 
ecci }  Abbc  de  Chaftillon-fur-Seinc 
l' Açad-  Fr.  natif  de  Cacn ,  P.  Fr*  ^ 
Rionfieur  de  Smdery  (  George  )  na- 
du  Havre  de  Grâce  ;  &  Mademoi- 
Icfafœur,  Pl>.  Fr, 
Meffieurs  CameUUj  Pierre  &  Tho* 
s  frères ,  natifs  dé  B^ofiç^ ,  de  TAc. 
PP.  Fr. 

Mon/îeur  de  5if^y^;/  (  Jean  Renaud) 
Caen ,  GentillTomme  ord.  de  Ma- 
tnoifelle,  deFAcad-Fr.  P.Fr. 
Monfieur  Cottin  (  Charles  )  Chanoi. 
de  Bayeux  ,  t»ais  Pariiien  de  riaiC 
ce ,  ce  me  femble\  de  TAcad.  P.  Fr. 
Monfîeor  Savétry  (  Jacques  )  nadf  ^^ 
imitant  de  Cajfcn<,  jG  je  ne  me  ^ 
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Normâ .  trompe  ,    Pocce    Latin, 

•  Monfieur  d^-  Benferade  (  Ifaac) 
.  tilhomnicacrAcad.Fr.P-Fr.paflrc 
pour  un  des  fruits  de  la  Normandie*  En 
fi  nous  voulions  fuivrc  la  Géographie* 
certaines  gens  qui  mettent  la  Ville  é^ 
Dreux  en  Normandie  ,  nous  ferions 
obligez  de  conter  aufli  Monfieur  Gû- 
^f^«Evcquc  de  Vence  parmy  les  Poètes 
Norraalis. 


M.    CCCCLVIII. 
M^.      MAISTRE    AO  AM, 

fuTHomtrié  BilUtctt 

Menuifîcr  de  Ncvcrs  ,  vivant 
fur  la  fin  du  Règne  de  Loiiis 
XIII.  Pocie  Fr^çois  appelle 
communcmcnc  le  VlRGÎLt 
AU- RABOT. 

MAiftrc  Adam  nous  a  laîffé  fe 
Chevilles,  Ton  rUUhretfusny  fofl 
Raht  y  de  Ces  autres  outils,  qu'il  i^ 
avifc  de  vouloir  immortaliiler  a*^ 

xouôciwv^ 
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con(âcranc  aux  Divinitcz  du  Parnafle.  a**«« 
Ce  font  lc$  Titres  qu'il  a  prétendu  don- 
ner à  Ces  Pocfies  pour  avertir  la  Poftc- 
rité  qu'il  n*eftoit  qu  un  fîmplc  Artiiàn, 
&  que  les  Mufès  s'arreftent  quelque- 
fois à  folâtrer  dans  les  Boudques  com- 
me dans  les  Cabinets» 

A  moins  que  de  fçavoir  que  c*étoit 
un  Menuifîer  fans  Lettres  &  fans  étu- 
de ,  on  le  fera  paflcr  pour  un  Poète  mé- 
diocre ,  &  peut-être  pour  un  Gonjat  dn 
Péimaffe.  C  eft  auffi  avec  ces  égards  qu'il 
faut  recevoir  &  coniîderer  les  éloges 
que  luy  ont  donné  Monfîeur  Maynard 
le  Poète  &  diverfes  autres  Perfonnes  de 
fon  temps  >  afin  de  ne  nous  point  trom- 
per en  penfant  élever  ce  Poète  au  deC- 
ius  de  (on  rang  &  de  (à  condition.  Car 
il  faut  tomber  ^d'accord  que  c'eft  aux. 
Menuifiers  &  aux  autres Artifans  queM» 
Adam&it  honneur  plutôt  qu'aux  Poè- 
tes &  aux  M  ufes. 

Il  y  avoit  encore  dans  le  même  temps 
un  Autre  Artifan  en  France  qui  faifoit 
auflî  le  Poète.  C'eft  M.  Olivieh 
M  A  s  s  I  A  s  ,  Orfèvre  d*Angoulême  , 
qui  ne  faifoit  pas  moins  bien  des  Vers 
que  Maiftre  Adam  ,  fi  nous  voulons 
nous  en  rapporter  au  Feuillant  Dom 
Pierre  de  S.  Romuald  «  qui  le  dit  dans 
T0mc  IF.  Part.II.        H 
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fà  RhàpTodie  Chronologiquc-cn  l'a» 
fiée  1^54. 


M.  CCCCLIX. 

BERTILUS  ou   BARTOLUS 

Cisua  CANUTl 

De  DanemarcK  ,  Miniftrc  dans 
la  Scanic  ,  vivant  fous  Chrif- 
tiern  IV.  &c.  jufqucs  en  1645. 
ou  environ-  Poctc  Latin. 


N 


JOus  avons  un  grand  nombre  de 
Pocfies  Latines  de  )a  façon  de  c^ 
Canuti ,  mais  la  plufpajt  ne  font  que  les 
Paflè-temps  de  fa  jeuneflè,qui  (ont  cdm- 
pris  en  plu/îjurs  Recueils  difFcrens  qui 
nous  font  connoître  qu'il  a  cfté  jeune 
fort  long-temps  :  on  en  peut  voir  la  lifte 
dans  Ie*livrepoftume  qu'Albert  Barto» 
lin  a  laiiTé  des  Ecrits  des  Danois  (i). 
On  convient  qu'il  a  trop  écrit  pour 
avoir  eu  le  loifir  de  bien  foire ,  &  que 
fcs  Pocfies  rie  font  ny  polies  nv  même 
achevées.  Le  Pocmc  Epique  de  joo. 
y^^  qu'il  a  fait  en  un  ieul  jour  &^ 
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fa  un  monument  de  fa  précipitation  cumûr 
tant  qu'il  durera.  Monfieur  Borri- 
chiùs  (on  Compatriote  reconnoît 
qu'il  y  a  des  épines  parmi  Ces  rofes ,  6c 
que  l'iflîic  de  lès  entreprifcsn  a  pas  tou- 
jours eftc  heureufc  (  2  ). 

I.  Albert.  Baitolin.  de  Scriptiï  Danor**  Cata- 

log.  pag;.  I4,fic  i;. 
X,  Olaus  Borrjchîus  in  Diflcuationib.  de  Po^r. 

Lâlin-  pag.  1^4, 


Hîf 
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M.    CCCGLX. 

orotius  GROTIUS    (HUGUES) 

Ne  à  Dclpht  en  Hollande  le  lo. 
jour  d'Avril  de  Tan  tyS3.  Am- 
baHadeur  pour  la  Reine  Je 
Suéde  en  France  ;  mort  à  Ro^ 
ftocK  Ville  Hanfeatique  de  la 
baffe  Saxe- au  Duché  de  Mecç- 
Icmbourg  à  fon  retour  de  Sué- 
de le  i8.  jour  d'Aouft  (  félon 
le  vieux  ftile,  c'eft  à  dire, 
félon  ceux  qui  ne  reçoivent 
point  la  Reformation  du  Ka* 
lendrier  Grégorien ,  )  de  Tan 
i^4y.  Poëte  Çrec  &  Latin. 

L*A  Poëfic  cft  une  des  Profeflîons 
qui  ont  fait  diftinguer  Grotius 
d  un  grand  nombre  de  Sçavans  de  la 
première  trempe ,  ^  qui  Font  élevé  au 
defTus  des  Lipfes ,  Acs  Cafaubons ,  des 
Saumaifes  &  à^s  Voflîus. 
Le  Recueil  de  fes  Vers  fait  par  la 
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Coins  de  fon  frère  Guillaume  ,  a  eftc  ' 
im^jttié  plufieurs  fois  à  Leiden ,  à  la 
H^F,  à  Amfterdam ,  à  Paris  &  ailleurs, 
&  il  eft  compofé  de  Pièces  mêlées  de 
différentes  eipeces.  Entre  les  ouvrages 
Poétiques  qui  ont  paru  Séparément  Ton 
conte  trois  Tragédies  5  fçavoir,  i.  Adam 
(fdrmi  du  Paraais  terrejbre  ,  2.  Sophom- 
faneéU  y  ou  Jofeph  Viceroy  d'Egypte, 
Jesus-Çhri^t  fohffram  la  Mort  i  une 
Traduâion  en  Vers  Latins  des  Thcni^ 
ciennes  &  de  quelques  autres  Tragédies 
à'Enripidt  y  des  Extraits  ou  fragmens 
des  Tri'gedies  &  Comédies  des  Grecs 
qui  font  perdues,  traduits  en  vers  La- 
tins ;  l'Eloge  ou  la  recommandation  de 
\' Anneau  ;  un  Recueil  de  Silves  facries  ^ 
quelques  Epigrammes  de  F  Anthologie 
traduites  en  Vers  Latins ,  &c. 

Grotiu»  cftoit  fort  bon  Poëte ,  non 
feulement  en  Latiii ,  mais  en  Grec  mê- 
me j,  comme  nous  Paflùre  Monfîeiu:  du 
Maurier  (  i  )  après  Voflîus  Taifiié  (  2  ) 
&  pluiîeurs  autres  Critiques ,  &  il  (è- 
toît  fort  inutile  de  vouloir  le  prouver 
par  AcB  témoignages,  &  des  autorîtez , 
puifqoe  nous  ne  trouvons  peribnne  qqi 
ait  paru  en  difconvenîr ,  fi  ce  neft  pçut- 
èrre  le  Père  Rapin  qui  veut  bien  recon- 
noîtrc  d'abord(  j)  que  Grotius  éçzjt 

H  iij 
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QtmîvLu  auieux,  &  force  dans  cette  Tragcift 
de  Jofeph,  ^ 

Les  autres  Poëflcs  de  Grotias  ont  ch 
auffi  prefque  autant  d'^approbatcurs  que 
de  leâeurs.  Le  fieur  Borrichrius  a  re- 
marqué pourtant  qu  elles  ne  font  pas 
toutes  d  une  égale  force,  Se  cpic  toum 
fes  Épigranunes  >  fes  Sitv^s  Se  Ces  mé- 
langes n'ont  pas  le  même  feu. 

Quoiqu'il  en  (bit,  ceux  qui  ont  te 
gcjûit  fin  &  qui  fçavent  bien  faire  le 
choix  des  Epigrammes ,  en  ont  trouve 
d'admirables  parmi  celles  de  jGrorius 
qui  a  faitparoine  dans  les  unes  h  fub- 
tilité  de  jfbn  génie  &  la  fécondité  de 
Ion  imagination,  &  dans  les  autres  l'ar- 
tifice &  le  tour  qu'il  dorme  a  fes  pen- 
iees  &  à  fes  cxpreflions. 

La  plus  célèbre  d*entrç  toutes  ces 
Epierammcs  cft"  fans  doute  i^g  Pn»/^ 
f^ppee  itOflende  fîir  le  fiege  de  trois  ans 
que  cette  Ville  fbufitit  au  commciKc- 
ment  de  ce  fiecfe.  Elle  fiit  traduite  en 
Vers  François  par  trois  perfbnnes  dif- 
férentes &  toutes  trois  d'un  meritç  fort 
diftingué  >  fçavoir ,  par  du  Vair  le  Gar- 
de des  Sceaux  ,  par  Rapin  le  grand  Pic- 
voft  de  la  Connêtâblie  ,  &  par  Mat- 
herbe,  Il  y  en  a  encore*  une  qiii  c* 
d'Eftienne  Pafquier  ^  mais  Monfieir 
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Ménage  dit  que  les  Vers  eh  font  plu-  GrotiiA 
tôt  Gaulois  que  François  (  n  }. 

Grotius  cffoit  encore  alors  dans  fa  . 
première  jéuneflè ,  &  comme  il  ne  s'c- 
toit  pas  déclaré  Auteur  de  1  Epigram- 
me ,  chacun  la  crut  de  Jofeph  Scaliger, 
c'cft-*à-dire  >  de  celuy  qu'on  eftimoit  le 
plus  capable  du  (îecle.  Monfieur  cfe 
Pcirefc  y  fut  trompé  comme  les  autres-, 
mais  Scaliger  eut  aflêz  de  modeftie  pour 
le  defabufcr  (  15  ).  D'autres  Tattribue- 
rcnt  a  Baudius  ^  &  d'autres  enfin  cher- 
chèrent encore  quelqu'un  plus  habile 
que  ny  Scaliger  ny  Baudius  pour  luy  .  ^ 
en  faire  les  honneurs  :  &  perlonne  ne 
Tauroittrouvé ,  fi  Grotius  luy-même  ne 
Teut  découvert  en  fe  montrant  (  14  ) . 

1»  Louis  Aubery  ficur  du  Manrier  dans  fcs  Mc-> 

meires  pour  la  vie  de  Gioiius  &  pour  Thift. 

d'Hollande  depuis  la  pag.  35)1. 

;    1.  Ger.  Johan.  VoUîuJ  lib.  fîng.  de  Poctis  La- 

rinispag.  8  t. 

|.  Rcn.  Rapin  Refl.  fur  la  PoStiq.  féconde  part. 

ouRefl.  parcicuLxvi. 
4.  CI.  Sarravius  praffation.  in  édition-  Epifto- 

lai.  Ciotii  ad  Galles, &€• 
j.  Borrith.  d)flciiat.  de  Poct.  Lat  &  Bibl.ogr. 

cur.  Philohog.  hiftor.  &c. 
€^  G.  Joh,  Vôflius  de  Ane  Pocinâ  pag.  )4. 
&c. 
,  7.  Idem  Voff.  in  Inflitution.  Poëtican  lib.  1. 
:,       pag.H&c. 

H  V 
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Ifaifiaiicr  %'  Olaas  Biïrricliiofi  Diflèrtation.  f.  de  Poëtt» 
Laiin..mHn.  lyit.  pag^i4t. 
^.  Anonym.  Bibliograph.  cur.  Philologie,  hif» 

toric  pâg.  ^4. 
u>.    Vofhus  Senior  iorkiftir.  Pioctic^lib.  i-  uB 

ji,  R,  Rap.  Rcflcx.  xxLii«  de  la  féconde  partie^ 

du  Trait,  de  la  Poétique. 
11.  Gilles  Ménage  Obfervat.  fur  It  4-livredcr 

Poëfics  de  Malherbe  pag.  4i|,  4x4- 
15.  P.  Gaflcndusinvit.  Nie.  Fâbric-  PeireTrit 

lib.  i,  ad  ann.  i:^o4.pag.  4  y-  L-  -A.du  Maa- 

rier  dans' la  vie  de  Grotius  ,&c.  àla  fin  de 

fcs  Mémoires. 
14.  Hugo  Grot.  ad  Guilldtn.  Gr.  ^fratrem  9l 

apud  Menagittin  ,  &c.  nt Tupr*^ 


«oeW' 
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M.  CCCCLXt  ' 

LE     P.    ÀNTO  INE 

MILLIEU  Milieu. 

Jefuite  àc  Lyon  ,  né  Tan  1574. 
mort  le  14.  Février  de  Tan 
i«4f ,  àpRomc;  Pacte,  L^cr^, 

L^  P^  Millien  (k  défie  tout  d'iuai 
coup  de  pf^s  de  yingt  mille  Vcrir 
«vec  la^taot  dç  facilité  pour  lie  moin^ 
^il  en  ayodt  eu  pour  Ic^  cotnporer.  L^ 
généreux  tpépds  qu'il  témoigna  fo^t 
tant  de  produâions  de  fou  eiprit  ^ 
•d'auGmc  plus  confiderable  qu'il  n'a  p^ 
partir  que  d'un  détachement  qui  eft  enr 
core  plus  rare  dan;S  les  Auteurs  que  dan^ 
le  refte  de» fcojnmes*  Il  eft  vrajr, dific 
p.  Sotwel  j  qu'il  croyo^t  çtre  i  l'a^tiGlp 
de  la  mort  (  i  )  quand  il  fit  ce  grand 
facrifilce  au  milieu  cj^  Ton  lia;.  Ced  ce 
^ui  l'a  rendu  fans  doute  excufable  dtr 
vaj:^t  Di^u  de^'avoir  p  as  fait  uq  hqlg^ 
•  H  vj 
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Mîlllea.  cauftc  entier  ,  comme  c'cftoit  (on  liy 
tcntion.    Car  la  maladie  Tayant  cropc- 
ché  de  s  j  trouver  en  peribnnc  ,  les 
exécuteurs  de  cette  grande  adHon  ,  i 
la  bonne  foy  defquels  il   àvoit   tout 
confié ,  ne  crurent  pas  feire  un  /acriie- 
ged'épargnef  -«[uclquç  viâ»ine  jhu:  jpu- 
re  compaflïon  pour  le  Public  ,  '  &  ifs 
iàuverent  du  fca  Le  Jkfoife  Voyageur, 
ou  C  Image  de   FEglïfe  Militante ,  fi- 
gurée dans   les  divers  evenemens  arri- 
vez MX  Ifra'ilites  fous  la  xwdtêite  de 
Mdife.  ,    '  \     \ 

Ceft  un  -grand  Pocmc  dlvifé^  en 
XXVI  !!•  livres  qui  nous  fait  afïêz  con- 
noîtrc  tout  (èul  quelle  eftoit  la  facili- 
té &  la  fécondité  de  fon  Auteur, 
3uand  nous  n'aurions  ^^s  oîiy  parler 
es  loooo.  Vers  qu'il  ht  brûlen  Lcj 
treize  premiers  livres  de  cet  ouvrage 
furent  imprimez  à  Lyon  Tan  16^6.  in 
8.  &  les  quinze  derniers  ne  parurent 
que  trois  ans  après  au  mèmeJieu  &  dans 
)a  même  forme. 

'  Le  P.  de  Buflîeres  témôignoit  beau- 
coup ellimer  ce  Pocme.  Il  dît  qu>n 
n'af^oit  encore  vu  rien  en  ce  genre  de 
plus  beau,  déplus  agréable ny  de  plus 
élégamment  écrit  :  qu'il  a  merveilleu- 
*femcnt  embclly  &  égayé  par  le  grand 


dby  Google 


nombre  de  ks  fleurs  ôc  des  Ces  orne-  mîUîc»; 
ttkfhs  Toc  tiques  ,  lihê  matière  "grave  , 
(èriéu/ê  ,  afïez  Nombre-  &  aflez  trille 
d'elle-ir  ême ,  &  qui  ne  paroît  nullement 
propre  à  la  Poche  (  i  )• 

Le  n  ême  Pore  reconnoît  aillcars  qup 
-  ce  Poc«ie  n'eft  pas  une  véritable  ^Epo- 
pée >  &  ^que  les  règles  de  TArt  n  y  font 
point  pratiquées  y  comme  on  le  doit 
taire  dans  le  genre  Epique  y  mais  qu'on, 
peut  prendre  cet  ouvrage  pour  une  no»- 
velle  e(pece  de  Poëûc  dont  on  trouve 
peu  d'exemples ,  &  que  iious  luy  avons 
au  moins  l'obligation  d'avoir  comipc 
cxorcifé  le  Parnaflê  profane,  de  l'avoir 
cnfiiîtc  confacré  ,  après  en  avoir  banni 
le  faux  Apollon  ,  pour  y  fubftimer  le 
Dieu  de  la  vérité. 

I.  Nathan  Sotwcl  Biblioth.  Socict.  J.  pag.  7S. 
1.  Joann.  de   Buflicrc*  Prolegomcn.  ad  fouai 
Scaadcrbcg.  uao  &  alcero  ioco. 
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M;  CCCCLXL 
$.  IL 

LOUIS     VELEZ 

Datgnâs  de  GUE  VARE  &  de  DUEGNAS 

natif  d^Ecija  en  Andaloufîc  ,mort 
vers  Tan  Î&46.  Pocce  Efpagnol 

CEt  homme  fc  rendit  fbrtagrcabki 
la  Cour  dePhilippes  IV.  par  fou 
Rumeur  enjouée,  par  (es^plaifanterics, 
par  (es  dUcours  &fcs  écrits^fàccticnXr 
Son  principal  ta tertt  tonfiftoit  adon- 
ner un  air  ridicufc  ailx  chofes  les  plus 
ferieufes  ,  à  tourner  en  ri^ée  les  cha- 
grins ;  les  mouvement  de  colère  ,  &  les 
douleurs  les  plus  fenfibles ,  &  à  réduire 
en  comique  /pour  ne  pas  dire  en  biu- 
lefque  les  accidcns  les  plus  tragiques, 
de  forte  quclahaucc  réputation  de  JLopé 
de  Vega  ne  fit  pas  même  d'obftaclc  i 
la  fiennc  ,  &  que. quelque  grande  que 
fût  Tombre  de  celay4à,il  n*en  f jtpoar- 
tant  pas  entièrement  couvert.  On  a  de 
luy  piufieurs  Comédies  qui  ont  été  ior 
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primées  en  diverfes  vilfcs  d'Efpagnc  > 
&  une  pièce  faccticufe  ,  fous  Je  titre 
A' El  jDiétkls  cojitd»  y  mvela  de  la  otrd 
vida yAMadnd  en  16^41»  in& 

Kicok  Anton.  Biblk>th.  Scriptôr.  Uifpan*  toim 


M.    CCCCLXIL 

M.     MAYNARD  Waynarâ 

I François)  natif  de  Touloufe^ 
Prefident  ,  non  à  Touloufe 
comme  fon  Perc  &  fqn  Frcre 
aînc  ,  mais  au  Prefidral  d'Au- 
rilhac  en  Auvergne  ,.mort  Taii 
164e.  le  28-.  jour  de  Decem- 
fcrc  3  âgé  de  ^4.  ans.  Fccte 
François  &  Latin ^ 

LEs  Pbcfics  Latiftes  de  M.  May- 
nard  n'ont  peut-être  pas  encore 
tu  le  jour ,  mais  Ces  Françoifes  paru- 
rent Tan  16 ^S.  à  Paris  in 4'.  peu  de 
temps  avant  ù,  mort ,  &  elles  confî- 
-ft€&t  en  SêWfmiy  en  Efigramma  >  Se 
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UMfM^  en  Odes ,  avec  quelques  Chanf9fif. 

M.  Peliffbn  femblc  dire  que  c'a 
une  juttice  qu'on  doit  à  ce  Poète  i^ 
rcconnoître  en  gênerai  (  i  )  que  fe« 
Vers  ont  une  facilieé  ,  une  clarté,  une 
ckgance  &  un  certain, tour  ,  que  peu 
de  perfbnnes  font  capables  d*imitcjr.  Il 
y  a  deux  chofes ,  ajoù'.e  cet  Auteur, qui 
ont  produit  principalement  ce  bel  effet. 
Premièrement ,  il  aftede  de  détacher 
tous  fés  vers  les  uns  des  autres  >  d'où 
vient  qu'on  en  troiçre  fort  (buvcnt  cinq 
.  ou  fîx  de  fuite ,  dont  chacun  afon  fens 
parfait. 

En  fécond  lieu  il  obfcrvc  par  tout 
dans  fes  expreflîons  une  conftruâiofl 
fonple ,  naturelle  ,  oii  il  nV  ait  ni  iranf- 
poution  ni  contrainte.  De  forte  quen- 
corc  qu'il  travaillât  avec  un  foin  in- 
croïable  ,  il  femble  que  tous  (es  mots 
hii  font  tombez  fortuitement  fous  h 

^  plume ,  &  qiie  quand  il  eût  vôultf  >  il 

auroit  eu  peine  à  les  ranger  autrement* 
Er  fi  nous  en  croïons  M.  de  Gom- 
berville  qui  avoir  entrepris  dans  une 
Préface  fort  érudiée  ,  de  nous  rendre 
tous  ,  s'il  eût  pu  ,  les  partiiàns  &  to 
admirateurs  de  M.  Maynard  fon  ari 
particulier ,  fcs  vers  ont  toutes  les  ff^ 
c^s  &  toutes  Icslumicres  quilspoi-. 
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voient  recevoir  d'un»  imagifiarion  fort  Maynârt 
vive,  &  d'un  jugement  fort  délicat  (  1') . 
Bue  s'cft  point  ayifé  de  nous  loiier  fon 
ftilc ,  qui  bien   qu'un  peu  ancien  en 

ÎQcIques endroits, ne laifle  pas  d'avoir 
cla  pureté  avec  les  autres  qualitcz  que 
nous  avons  vues  cy-dcflîis.  Peut-être 
ctoit-ilencré  dans  les  fencimens  de  fon  ^ 
^  i  qui  parlant  de  fes  Vers  au  Car- 
Anal  Mazarin ,  dit  (  5  )  que .  nôtre  lan- 
gue avoir  reçu  tant  de  nouveaux  orne- 
nicns  ,  &  qu'elle  âvoit  été  mife  dans 
<|cs  jufteflcs  fi  régulières* ,  depuis  que 
lage  lavoit  rendu  incapable  d'ap- 
prendre ,  que  fa  façon  d'écrire  eft  du 
ûombre  de  celles  qui  méritent  plutôt 
^cs  excufes  que  des  loiianges. 

Si  néanmoins  M.  Maymrd  a  mérité, 
^îwnmc  il  en  faut  convenir ,  une  tonne 
partie  des  loiianges  qu'il  a  reçues  des 
Critiques ,  on  peut  cfire  que  c'efl  plu- 
lot  pour  fes  Eplgrmnmes  y  que  pour  le 
ttftede  fes  ouvrages.  C'cft  ce  que  BU 
^^  Balzac  avoir  en  vue  (  4  )  lorfqu'il 
^^moignoit  faire  tant  d*eftime  de  fes 
Vers, dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  au 
prcimcr  Prefîdent  de  Touloufè.  Et  l'on 
pwdire  que  M.  de  Malherbe  fbngeoit 
^ffi  plus  particulièrement  à  fes  Epi- 
gramme^  ,  Morfqù'il  difbit  (  f  )    qoQ 
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Hêputi  Maynard  etoit  celuy  de  cous  îes  tati 
licrs  qui  faifoit  le  mieux  des  Vers  Cm 
ce  que  M.  Peliflbn  de  M.  Ménage  w 
rapporté  des  Mémoires  que  M.  deRa- 
can  a  laiflez  pour  la  vie  de  fbn  *faî- 
tre  Malherbe  Mais  /clon  ces  Memoi' 
res  ,  Malherbe  ajoûtoit  que  Maynard 
n'ayoit  point  de  force  dans  Ces  Vecj , 
&  qu'il  s'étoit  adoniïé  i  un  genre  cTc- 
crire  auquel  il  n  étoir  pas  propre,  roa- 
lant  dire  de  TEpigrammc  -y  &  qu'il  n'y 
réiiffiroit  po^nt ,  parce  qu'il  n  avoir  pas 
aflèz  de  pointe  ;  mais  que  de  Racan 
&  de  lay  on  feixnt  un  grand  Poccc 

(5)- 

Ce  jugement  de  Malhorbe  ,  dit  U, 

PeliiTon ,  effi  conforme  a  cclay  de  beau- 
coup de  perionnes  intelligentes.  Ufeat 
avouer  pourtant ,  continue  cet  Auteor  » 

31^  Maynard  a  merveillcuferaentrciiffi 
ans  plufieurs  Epigrammes ,  &  partica- 
liérement  dans  celles  qu'il  a  imitées  4c$ 
Jfciciens.  C*€ft  en  ce  genre  d'écrire  par- 
ticulièrement que  confiftoit  fon  princi- 
pal talent,  félon  M.  Gueret  (<^j.  Le 
Prefîdent  de  Caminade  âToak>ute,qiû 
luy  donnait  tous  les  ans  pour  £tretD9 
un  Martial  ^  étoit  fans  doute  de  ce  fêflO- 
Inent.  Et  le  Poète  Théophile  ,  qaoifie 
jnicuxpqurvû  d'e^riqquc  de  jvLgam^> 
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'à  point laiflë  de  dire  que  les  Epigram-  Mty«fttâ 
c    Maynard  fimhloiittt  avfiir   de  U 

Ilcft  bon  de  fç-voir  que  Maryiiarf 
'ut  le  premier  en  France  qui  s'appcr- 
:fit  que  robfcrvation  de  Ja  paufe  au 
Toi/îeme  Vers  pour  les  Èpigrammes  otr 
Stances  de  fîx ,  &  au  fepticme  outre  le 
quatrième  pour  celles  de  dix  croit  ne- 
ccflàire  pour  la  perfeûibn  de  ces  Stan- 
ics^  Et  c'efk  peut-être  ce  qui  a  porté 
Malherbe i  le  confîdercr  comme  Pnom- 
me  de  France  qui  fçavoit  le  mieux  fuirr 
des  Vers ,  &  à  lu  y  donner  cette  marqué: 
de  fi  reconnoiflÉince  pour  Tavoir  pré- 
venu dans  cette  découverte  &  luy  avoir 
montré  ce  chemin  ,  quoiqu'il  ne  fut 
que  fon  difciplc* 

Mais  la  principale  eFoire  que  M*^ 
Maynard  a  dû  retirer  &  Ces  Epigram* 
mes  >  eft  juftement  celle  que  fon  amy  de 
GomberviBe  a  voulu  luy  faire  perdre  y 
pour  avoir  fait  un  dîfcernement  &  ut* 
triage  un  peu  trop  frrupuleux  à-  foa 
goût  y  des  Epigrammes  qu'il  a  retran- 
chées de  fon  Recuerl^i  caufequ*elles 
croient  trop  libres  &  trop- maî-nonnc- 
tes.  J'aurois  fouhaitté  que  cet  Auteur 
€&t  emploie  fon  éloquence  plus  utile- 
ment X  qu'x  vouloir  nous  periuader  que 
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M.  Maynard  afiipprimé  un  gfandno(Bl 
Maynard  ^^^  d'excellentes   Pièces  >  parce  qi 
écoit  devenu  fexagenaire ,  &  que  [ 
Un  cxcez^  de  fcrupule ,  il  avoit  paflc  de 
crainte  de  fcandalizer  quelque  ame  fœ^' 
ble  jufqu'à  rinjufticc  de  peifècuterfia* 
nocence- 

Il  eft  un  peu  étrange  qu'un  auflî  W* 
ftêteftomme  qu'étoit  M.  de  Gomber- 
Ville  ,  qui  déclare  que  ces  Epigrammcs 
étaient  charmantes ,  dellcleufes  y  cétfâbles 
de  tenter  Ce/prit  y  &  défaire  du  disforirt 
dans  la  partie  inférieure  de  rhomme  , 
fbutienne  cnfiiite  qu'il  n*y  a  rien  que 
de  tres-innocent  dans  routes  ces  qua- 
litez  ;  que  Tart  de  Brûler ,  de  blejfer ,  & 
défaire  des  coftifs ,  n'a  rien  que  de  trcs^ 
conforme  i  la  Nature  ;  qu'il  fait  «wttc 
la  gloire  &rornemcnt  aos  Villes  iqac 
les  Cloîtres  ne  font  point  pout  les  Bel- 
les ,  non  plus  que  les  Epigrammes  ten- 
dres pouries  Cloîtres* 

Mais  tous  ces  plaifans  raifbnnemew 
ne  nous  feront  jamais  croire  que  M. 
Maynard  ait  eu  tort  de  fe  vanger  des 
déplaifirs  que  ks  Epigrammes  trop  li- 
bres luy  ayoient  caufez.par  leurn^ 
preflîon. 

Sqs  Sonnets  n'ont  pas  été  rcfi 
avec  la  même  approbation  que  k$tfr 
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:amme5.  A  peine  M.  Dcfpreaux  en  Maynara 
t  il  trouvé  deux  ou  trois  entre  un  fi 
and  nombre ,  <jui  foient  à  (on  goût 
7  )^  Si  néanmoins  on  vouloit  prendre 
doge  qu'en  a  fait  M.  de  Gomoervillc 
OUI  un  jugement ,  on  pourroit  s'ima- 
incr  avec  iny  ,  que  ces  Sonnets  font 
ommc  autant  de  petits  Panégyriques 
onfecxcz  i  Timmortalité  des  premières 
crfonnes  de  nôtre  temps  y  qu  il  n'a  ré- 
armé ni  la  naiflance  ni  la  fortime  de 
eux  pour  qui  il  les  a  feits  j  qu'il  n'a 
û  égard  qu'à  leur  vertu  j  qu'il  n'aloiic 
[ue  ce  qu'il  a  trouvé  de  louable  ,  & 
[u'il  n'en  a  fait  dçç  couronnes  que  pour 
es  tètes  illuftres. 
Il  reconnoît  avec  les  autres  Critiques 
qu'il  appelle  pourtant  de  ces  Jftges  cor- 
ompus  )  que  la  forme  des  Sonnets  n'eft 
)as  régulière ,  &  que  la  conformité  des 
limes  ne  s'y  trouvepas  obfcrvée  comme 
Uns  les  Sonnets  de  tous  les  autres  Poê- 
«s.  Mais  bien  refolu  de  mettre  tout  en 
i%e  pour  la  juftificat  on  de  fon  amy , 
I  répond  que  M.  Maynard  n'eft  pas 
^Auteur  de  cette  innovation ,  qu'il  y  en 
i  des  exemples  dans  Malherbe  mème,& 
juc  quand  il  auroitmanqué  en  ce  poin t,il 
ïouve  Ces  excufès  &  fes  immunitez  dans 
a  gloire  d'ûniter  un  û  grand  homme. 
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«it/Mrd  Mais  Cl  M.  Maynard  avoit  vodtt' 
Malherbe  dans  la  compofition 
bonnets  licencieux  ,  pourquojr  F 
abandonné  dans  la  fuite,  lorfquc  -* 
cy  s  eft  corrigé  >  Pourquoy  difl 
le  tort  d'un  Ecolier  qui  refufe  de 
ion  Maître  dans  les  bons  exemples 
iuy  donne, après  l'avoir  imite  cU» 
défauts  ?  Car  enfin  fuivant  les  Meflag" 
rcs  de  M.  de  Racan  rapportez  par  M- 
Peliffon,  il  eft  difficile  denefa$pï«»- 
dre  pour  un  entêtement  ou  une  atxa^ 
À  fon  propre  fens  la  confiance  avec  »• 
quelle  il  voulut  continuer  julqua  U 
mort  à  faire  de  ces  fortes  de  Sonnets, 
quoiqu'il  eût  devant  fcs  yeux  des  f»' 
ves  À\i  changement  &  de  la  t^oiD» 
de  ceux  de  Malherbe. 

M.  Pehflbnnous  aflurcpour  app»° 

ce  que  dit  M.  de  Racan  ,  quil  ^ 

connu  Maynard  de  cette  h^°î^^^  ,^ 

les   dernières  années  de  fa  vie.  K  ^ 

que  ce  Poète ,  non  content  de  U» 

c'cft  à-  toujours  de  ces  Sonnets  liccntie«>J 

ts^kl'xles  foUtenoit  par  tout  &  declainoi 

quâttaiiii  contre  la  tyrannie  de  ceux  qui  s  y 

plsf«ks  pofoient.  il  fe  fâchoit  mèiwp  ,^y| 

roêmct    cet  Auteur 


:.  Il  le  tacnoit  même  >  v'-y 
îur  ,  quand  pour  défendïf  *J 

wf.*. ..  ,  on  alleguoit  Texempl^^ 

Malherbe  ,  difàm  quil  n'enavoitr 
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beiaîn;  qu'avec  la  raifon  &  avec  Ùl  pro- 
pre autorité  il  fc  trouYoit  aflèz  fort  5& 
qu'enfin  perfonne  ne  le  pouvoit  empê- 
cher de  faire  des  Efigrammts  de  qua^ 
W{e  F'ers. 

M.  de  Gombcrville  témoigne  qu'il 
aUcguoit  cette  dernière  railon  pour 
couper  tout  d'iïà  coup  la  racine  aux 
dilfercnds  que  fà  conduite  faifoit  naître 
liirlanaturc  &  le  nom  du  Sonnet,  aflu- 
tant  qu'il  n*avoit  point  d'autre  dcflcin 
que  de  faire  de  petits  Pocmcs  de  xiv. 
Vers,  qu'il laiflbit  à  chacun  la  liberté 
d'appeuer  Madrigaux  ,  Epigrammes, 
ou  tout  ce  qu'on  vouloir  ,  puifqu'on 
n'étoit  point  d'avis  de  leur  donner  la 
qualité  de  Sonnets^ 

Le  même  Auteur  a  bien  jugé  qu  il  ne 
fepcut  trouver  rien  de  plus  odieux  que 
dédire  comme  M.  Maynafd  ,  c^Avec 
ia  raifon  &  fa  propre  autorïti ,  il  fe  trou- 
Voir  aflèz  fort  contre  Tenvie.  Ceft  ce 
^  l'a  obligé  de  le  faire  parler  autre- 
TOcnt  9  &  de  luy  faire  avoiier  qu'il  a  eu 
ten  d'avoir  violé  les  anciennes  coûtu- 
ties,  mais  qu'il  ne  l'a  fait  que  par  l'im- 
puiflànce  ou  il  fe  trouvoit  de  les  fuivre.  ^ 

fl  fait  dire  i  Maynard  ,  qu'étant   né  paû^r  *" 
Gafcon  ,  &  qu'aiant  prefque;  toujours  po« 
été  renfermé  dans  les  bornes  du  Qucrcy  uphS>* 
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Mtynara  &  de  l'Auvergne ,  il  n*a  pu  fi  bien 
.    riger  (à  nature ,  ni  appren<lre  fi  p. 
Auieuri"  temcnt  la  langue  de  la  Cour  qu'il, 
Itoei^  luyfoit  échappe  quelquefois  des  Phn- 
&  de  la  fès  de  fbh  pays. 

Î^ÛHl!       Il  paroît  que    M.   de  GomberviBc 

ne  ott    ctoit   de  concert   avec    M*  Maynard 

^**'^*'  pour  parler  de  la  forte.Car  celuy-cy  s  ad- 

dreflànt  à  fon  livre  que   l'autre  alloit 

publier ,  TapoUrophc  en  ces  termes; 

Il  ffâftpâktt  de  fHalhcur  qme  m  m  i»vvii 

craindre 
La  Ceur  efilmefen  se  quelle  à  vkii  têj» 

Vn  dit  (jue  les  S  ça/vans  fni  charment  Us 

ruelles 
Ne  trouvent  dans  mes  Vers  ni  le  Bon  n\  U 
-  Beau  ; 

Hue  mes  exprejfiom  ne  font  pas  fJotarelUs 
Et  (jH^il  faut  que  mon  Nom  aille  fous  le 

tombeau {  î). 

Mais  je  ne  crois  pas  que  ces  deux 
amis  fuflbnt  d'intelligence  ensemble, 
lorfqu  ils  ont  parlé  des  intentions  & 
des  motifs  dans  lefquels  ces  Vers  ont 
été  compofez.  Le  premier  s*eft  I*» 

écluuffè 
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éfAuLuffé  pour  nous  faire  voir  dans  les  i^^xiité 
Poëfies  de  fon  Amy  le  plus  grand  defin- 
tereflement  du  monde  (  9  )  accoin- 
pagné  dune  rare  nîodeftie  &  d'une 
numilitc  fincere ,  qui  l'ont  porte  à  tm 
grand  mépris  pour  tout  ce  qu  il  faifcrit, 
4c  qui  Tont  fait  cacher  aux  yeux  de  la 
Cour  y  de  Ces  Amis,  &  fouvent  même  du 
rcftc  des  hommes. 

Mais  le  Poëte  nous  a  fait  connokre 
lui-même  (10)  que  ce  n'étoit  point!  U 
le  véritable  caraÛere  qui  auroit  pu  (èr- 
vir  a  nous  le  fa^re  diftinguer  d'avec  le« 
autres  Pocces  fes  confrères.  Il  fêmble 
au  contraire  qu'il  «it  voulu  paffèr  pour 
un  des.plus  foibles  ,  des  plus  intereffeE 
&  des  plus  dcvoiiez  Idolâtres  de  la 
Divinité  Poétique  de  Richelieu.  Ceft 
luy  qui  a  dit  à  ce  Cardinal  dans  une  de 
fes  Odes. 

l^n  point  OH  Fon  te  voit  pdrottre, 
jfif  U  regarde  comme  «/f  Dieu , 
ilui  four  fe  faire  méçonnoître, 
jt  pris  le  nom  ^^  Richelieu. 

Et  pout  faire  voir  qu'il  ne  fè  mépri- 
(bit  pas  il  fort ,  qu'il  n  àvoit  pas  fi  mé- 
chante opinion  cie  fes  Vers  5  &  en  mê- 
tne-tcmps  que  fon  cœur  ja'etoit  pas  fi 
T0m.ir.T4rt.Ur  I 
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Mtywrd  dcfintctcfle  ,  ni  fon  encens  fi  gramiJ 
que  M.  de  Gomberville  nous  Ta  YOlèl 
pcrfuader  -,  il  ne  faut  qu'écouter  tel 
plaintes  qu'il  fait  luy-mêmc  i  Ildok  ' 
qui  n  avoit  point  eu  d'oreilles  pour 
exaucer  fes  vcrux  >  ni  de  mains  pour 
remédier  i  fes  befoins  &  i  iâ  mauvaife 
fortune  (il). 

Trente  Avrils  mtfur  nés  MmUfnii 
tendu  le  Criftéil  des  glaçons  ; 
Rendu  U  verdure  mhx  Campagnes  y 
Et  résjeuni  les  vieux  Imiffhns^ 
JDepHÙ  que  les  Mufes  fins  vétînet 
De  ns  avoir  montre  les  Fontaines^  , 
Uni  leur  donhent  tant  et  amoureux  ^ 
Mais  les  efforts  de  men  étude 
Dans  titat  cfue  tu  rends  heureux^ 
^e  trouvent  rien  efu  ingratitude. 


Cen  ejtfait ,  mon  Automne  fj^e^ 
Il  eft  bien  4vant  dans  fon  cours  i 
Et  déjà  la  Farine  fe  lajfe 
De  me  filer  de  nouveaux  jours. 
Le  Cercueil  attend  ma  deÇceitte  , 
Citoît  Ile  fi  temps  que  jemerejfente 
joMtant  D^f  bienfaits  de  men  jeune  Roy  ;  ♦ 
iîiT    £t^  ftfwfféifbt  émfkdtok  mmfmÊÎ} 
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Siuc  ffwr  têutli  refit  dis  homm^. 

m/m 

On  ait  fHt  ffjf  t§n  fi  fâffiri 
jt  tirer  jaméâs  émtrefrM 
J>€S  charmâHs  accvrds  de  nu  Lyre 
Sluunfeu  deUn^ier,  ^^deh^uiti 
Et  que  la  Mufe  eft  imfrtHm 
Ahx  ûrtilUs  de  U  Forttmt» 
Qiumd  Aùers  riffH  détm  rVnhml 
Mais  tpn  Amiefi:  trêf  gemirtnfi^ 
Petir  fis^rfên  tan  dcnus  Vir$ 
Siitstm  virtn  malbeurtiife.^ 


riusje  mefindi ,  &flus  je  penfi  voJcJiif 

Ah  NeElarefueje  t^ay  verfi  le  dc6i* 

Fins  je  erêis  ^lien  nrn  ricomperfe  ^ntlm. 

Ton  nom  fi  trouve  interefi,  '«^ 

J^  dira  la  Race  future 
Qui  viendra  voir  ma  fpultun. 
Comme  cdle  (tuh  Demi^Dieu\ 
Si  fffijhlre  un  jour  luy  découvre 
Sine  la  faveur  de  Richelieu 
Nenf  acquit  point  celle  du  Louvre  f 

J4  ais  le  pauno  M«  Ntajoard  n'étoic 
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*fâjr«ar4pàs  aflcz  bien  inftruitpour  un  PoctcJ 
qui  voulo't  faire  le  Counifàn  du  foni&l 
àtfafolltHdi  &  defes  rochers.  Il  ne  (ça- j 
voit  peut-être  pas  bien  la  différence' 
du  culte  qu'on  doit  rendre  au  Dieu 
unique  dU  ciel,  &  de  cduy  qu'on  rend 
ordinairement  aux  Divinitez  de  la  terre 
&  de  TEnfer.  Ceiuy-!à  ne  fçauroit  être 
trop  prié  j  il  n'y  a  po  nt  de  Tnefurcsi 
garder  pour  luy  demander  toutes  cho- 
les,  ni  de  contre-temps  à  craindre  de 
fa  part  5  dcllcs-cy  au  contraire  ne  veil- 
lent point  être  tant  importunées  ,  &nc 
veulent  pis  qu'on  pénètre  fî  avant  dans 
leurs  foibleflcs  &  leur  impuiflance ,  fous 

E retexte  de  tenter  leurs  facultez  &  leur 
onne  volonté. 

En  effet ,  le  Cardinal  de  Richelieu  qui 
rcpandoit  (qs  grâces  avec  profufion ,  fur 
qua  it^té.de  Poètes  qui  luy  étoient  fort 
infer  eurs  ^  ne  luy  fit  jamais  de  bien, 
Se  M,  PerHon  nous  apprend  (ii  )  que 
ce  fut  en  partie,  parce  qu'il  aimoit  qu'on 
ne  luy  d^^mandât  rien ,  &  qu'on  luy  lait 
fat  la  gloire  de  donner  de  fon  propre 
mouvement.  Tant-y-a  qu'il  rebuta  cct^ 
te  bellç  Epigramme  de  Mayxiard  (  13) 
qui  commence 

Armand^  tâge  ^oiHit  mc^yeux , 
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Itmème,  à  ce  que  Ton  dit,  fort  brut  Mafwra 
caement ,  contre  fa  coutume.  Car  aiant 
ouy  h  fin  ,  qaî  clit  : 

Mah  ^J'iiaemande  en  qud  employ 

Tu  m^as  feriH  dedans  h  monde ,  '  i.cnPw 

£*  quel  bien  fay  refit  de  toy  ;  ^  V«  mon- 

ilue  veHX-tH  que  je  Iny  réponde  \    .  xiaynati 

^  dib  qu*41 
_-       ,  ,.  -  ^.  _  .    l'alloit 

II  répondit  en  colère  ,  Rten.  Ce  qui  bientôt 
fiit  caute  des  Vers  que  Mâynartt  fit  con-'  pouVuîy 
tre  Iuy,aprés(à  mort.  raconter 

C'eft  ainfi  que  k  plufpart  des  Poë-t^^^^^^^" 
tes  ont  fbuvent  changé  leurs  vœux  en  deRidic^ 
impt:ecations  fuivant  leurs  intetcfts ,  &:  '*"' 
qu'ils  défont  de  leurs  propres  mains 
tous  ce^  beaux  Dieux  qu  iL  ont  faits 
cux-Hiêmes ,  lôrfqu'ils  les  Yoyent  hors 
d'état  de  fatisfaire  lours  paflîons. 

ï.    p.  Pcliffon.  Rclar.  Hiftor.  de  rAcadcm, 

Franc    pag.  173.  &  fuiu. -^83.  &c. 
u  Maria  le  Roy  de  Gombcrv.  Prefac  fur  les 

œuvres  de  Maynard. 

3.  Franc.  Maynard  Epitrc  dedicat.  de  fes  Poc-« 
£es  au  Cara.  Mazarin. 

4.  J.  L.  Guez  de  Balzac  EpStre  x  i.   du  1» 
livre  de  la  féconde  partie  de  celles  qu'on 
app  Ile  choifîes  de  l'cdit.  de  Hollande. 
Gilles  Minage  dans  Çts  obfervat*  fur  Icj^i^--^ 
livre  des  Poc&s  de  Malherbe  pag.  518. 

liij 
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iUfMêié  5.  Mem^  iu  Marquis  de  Racaâ  dans  Tthffi  fê^* 

€.    Gucrec  de  la  goerre  det  Adtents  ,    fx^- 

177.  &c. 
7.  Nie.  Boileaa  Dcfprcaux  dans  TArt  Pocdq^ 

chanc  X.  pag»  iSS. 
S.  Fr.  Mayn.  dans  le  Sonnet  qu'il  a  nais  i  la 

tête  de  les  ottiures. 
5.  M-  IcRoydeGombtTvillcdans  la  finie  de 

la  Pref*  comme  cy-de?ant, 
xo.  Maynar^  »  dans  une  Ode  an  Cardinal  de 

Richelien,  pag-  545-  de  fes  œuvres. 
II.  Dans  une  autre  Odequieft  fur  i*liearea> 

fttccei  d«  voyage  de  ce  Cardinal ,  en  Laa- 

gnedoc  ,pag-)5î  ,  M*  ,  $57- 
Ml.  Peliflbn  Relat.  p«g.^7<  >*7^-.*c. 
j^.  Mftyoard  dans  les  oeuvres  »  pag.  2.04*.  &C» 
fpigranmu  au  Gard,  de  Kicheliev» 


mmmt 
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M.  CCCCLXIIL 

M.      R    E  M   Y  „emy. 

(  jélr/i^hamus  Kemmi$ês  ) 

natif  de  Rcmy ,  village  du  Beau- 
vaifis  du  côcé  de  Compiegne^ 


cembre  de  l'an  1^46.  Poète  La- 
tin. Son  furnométoic  Rsv^d. 

NOus  avons  de  cet  Auteur  on  Po?- 
me  Eptqae  fiir  hs  expéditions  mi- 
litaires dû  Roi  Louis  le  Juftc  >  divifé 
en  quatre  livres ,  fous  le  titre  de  la 
SûmrtênuU.  M.  Bo.rrichius  dit  (  i  )  que 
les  vers  en  font  aflez  bons  »  mais  qu'il 
Il  7  eft  point  'égal  par  tout  ,  &  qui! 
ne  Ce  Soutient  point  avee  cette  force 
qui  doit  être  encore  plus  uniforme  dan^ 
le  Pocme  Epique  que  dans  les  autres. 

Rcmy  a  fait  encore  d'autres  Poc/îcs 
Latines  »  dont  il  publia  le  Receuïl  ea 

I  iiij 
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**»T-    deux  livres, Tan  16^6.  in  11.  à  Paris; 
On  trouve  <ians  ce  Recueil  div^^  1 
pièces  fort  bien   travaillées  y  qui  ont 
feit  confiderer  leur  Auteur  comme  on 
des  meilleurs   Poètes   Latins    de   fbn 
temps.    Mais  entre  tant    d'excellentes 
Pcê'fiesjles  Critiques  n'ont  point hefi- 
tc  de  donner  le  prix  à  celle  qu'il  a  feite 
fur  le  Château  de  Maifons  ,  prés  de  S. 
Germain  en  kye ,  appartenant  aux  Prc- 
fidens  de  ce  nom ,  fous  le  titre  de  Md- 
fonlum.  Cette  feule  pièce  a  été  jugée 
iùfEiànte  pour  acquérir  à  fon  Auteur  la 
qualité  de  véritable  Poëte. 

C  croit  un  heureux  Génie ,  il  aToit 
rcfprit  fort  beau  &  fort  net ,  l'imagi- 
nation vive  &  féconde ,  beaucoup  d'in- 
vention ,  de  vigueur  ,  &  de  feu ,  une  fe- 
ciUté  merveilleufè  ,  Se  il  s'étoir  aâèz 
bien  rendu  le  maître  de  fes  expreffions , 
&  des  fleurs  dont  on  a  coutume  de 
composer  les  ornemcns  de  la  Pocfie  (  1). 
De  forte  qu'on  auroit  (ujer  de  s'ctoruicr 
de  ce  que  les  ouvrages  de  Remy  pa- 
roiflent  fi  fort  -  négligez  ^ujourd*huy> 
£  I*on  ne  fçavoit  que  ijzs  Poètes  Mo- 
dernes qui  ont  écrit  en  Latin ,  il  n'y  a 
rrelque  plus  que  les  Vivans  qui  aicut 
honneur  d'être  lus.. 
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I.  Olaus  Borrichias  in  Differtation*  4.  de  Poët* 
Latin^  nuin.  134*  pag  iiS« 


M-   CCCCLXIV. 

M.    DE  MALLEVILLEMaUcTii 

(  Claude  )  Parifien  ,  Secrétaire 
du  Roy  &  du  Maréchal  de 
Baffompierre  ,  de  rAcademie 
Françoife  ,  Pocce  Latin  ic 
François,  mort  vers  Tan  1^47. 
âgé  d'un  peu  plus  de  50.  ans. 

L£s  Pûciies  Latines  de  cet  Auteur 
font  en  fort  petit  nombre ,  &ron 
n'en  a  peuc-ëcre  publié  que  celles  qu'il  ^ 
a  faites  contre  le  fameux  Pédant  Para- 
/îte  Mommor*  Mais  fes  Françoifcs  ont 
été  imptimées  ^i:és  fa  mort  à  Paris 
en  un  volume  in  4*.  dont  la  plus  gran- 
de parrie  confifte  en  Sonnets. 

M.  Pelilfon.  reconnoît  (  i  )  que  Ces 
Poeficrs  onc  toutes  de  lefprit ,  du  &u > 
beaucoup  de  delicuteffe  &  de  douceur , 
Qu'elles  marquent  une  gt^ande  fecon- 
ditc  p  &c  que  le  tour  des  vers  eneft 

I  v 
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UÊikfU  beau  :  mais  il  aîoûtc  qu'il  y  a  peu  de 
ces  Pièces  qui  foient  bim  achevées. 

En  effet  quelque  génie  que  Malle- 
irille  eut  pour  les  Vers  il  ne  luj  étoic 

J>as  aifé  de  réiiîfir  parfaitement  dam 
'eipece  de  Pocfîe  qu  il  avoit  cmbrailec» 
H  s*étoit  donné  entièrement  au  Sonnet, 
quoiqu'il  n'ignorât  point  que  c'eft  h 

Îiece  la  plus  difficile  de  toute  la  PocGe 
fodeme.  Peut-être  aroit-ilmangi^^fe 
pcudence  dans  ce  choix ,  Se  (à  otmâr 
pale  faute  eft  de  n'avoir  pas  contaltc  fet 
propres  forces  >  c'eft  luy  plus  qtfauam 
autre  >  qui  a  £iit  dire  à  M.  Deipreaux 
(1). 

Vh  Sonnttfêns  difimts  ifMm  feul  m 

'Méêiê  en  vain  mille  Jkutm  j^  fenfem 

étrriver , 
£t  cet  heureux  Phemx  efi  enam  k 

trouver. 
\A  peine  dans  Gombam  ^  Mayttéord,  & 
Malleville 
>   JEn  peat-en  àJènvrer  dcnx  ««t  trm  eth 
tre  mille. 
iltf  refie  aa^  feu  lâfÊtecâUx  dtPd" 

ktier 
N"a  fiit  de  elwc  &n^  film»  fmê 
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Parmi  ce  petit  nombre  des  bons  Mallevil 
Sonnets  qui  paroiflènt  mêler  dans  la 
foule  de  ceux  de  MallcviUe ,  on  a  don- 
né le  prix  à  celuy  qui  eft  le  xxix.  fé- 
lon Tordre  de  ledition.  U  fut  fait  par  [Jvjj^ 
émulation  &  par  concurrence  avec  ce-  ^">cufc; 
Iny  de  Voiture  &  quelques  autres  des 
beaux  E{prits  de  ce  temps-là  qui  tra- 
vaillèrent fur  le  mcme  fiijçt ,  &  Mallç- 
viDe  eut  l'avantage  fur  les  autres  au  ju-^ 

S  ment  des  plus  habiles  connoif&urs. 
.  Rofteau  oui  nous  appreftd  cette  fin- 
gularicé ,  ajoute  que  ( }  )  MallcviUe  étoit 
cnnemy  des  pointes  &  des  arguties  d'cfl  _ 
prit ,  &  que  la  pureté  du  ftile  eft  princi- 
palement ce  qu'il  y  a  à  confîdcrer  dans 
fes  vers  après  la  beauté  de  fon  efprit. 

li  P.  Pcliffoa  Font.  Rclat.  Hi/lor^idc  ÏAczicm. " 

Franc,  pag.  i^i.  &  fuiv. 
*.  Nie  Boiieau  DcQ>rcaux  An  -Pbctiq.  cbanr» 

X.  pag.  i8S. 
y  Koftean  fcntim.  flir  quelques  Auteurs  qu^il- . 
a  lus*  pag.  73»  74- xnanufc. 
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M.  CCCCLXV- 

tevc^oD.  FR.  DE  QVEVEDO 
DE   VILLEGÀS> 

Chevalier  de  S.  Jacques,  CaM- 
lan  ,  né  à  Madrid  Tan  1570,. 
mort  à  ViUe-neuve  de  Tlnfan- 
tado  ,  Pan  i  j  47.  Poëtc.  EC- 
pagnoL 

CEt  Auteur  a'^étoît  ni  moms  fécond 
ni  moins  ingénieux  en  Vers  qu'eu 
Profe. 

Il  ne  réiiflîfloit  pa$  dans  une  feule 
cfeece  de  Poifîe  :  tmu  comme  il  avoir 
refprit  naturellement  tourne  à  la  fiûion> 
il  liiy  fot  aifé^  de  (e  former  dans  toutes 
les  finefles  de  F  Art  Poétique.  En  cfFet, 
fi  nous  en  croïons  Dom  Nicol.  Anto- 
nio (  I  ) ,  toutes  fcs  pièces  Herôitjues 
ont'  du  nerf  &  de  la  fûbHmité  -,  Les 
Lyriejuts  ont  de  k  beauté  &  de  la  dou- 
ceur -5  les  bouffones  même  onfacetlfHfef, 
ont  un  certain  air  enjoiié^  accompa^ 
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ie  plaifantcries  pleines  tf efprit  ,  de  Q^yd» 
rencontres  ingenicufes  ,  &  d'un  fet 
qui  empêche  le  dégoût  du  Lcfteur» 
Enfin  il  a  fait  paroîcre  dans  les  fu- 
jets  les  plus  fecs ,  les  plus  fteriles  ,  les 
plus  bas ,  une  adreflè  admirable  join- 
te â  une  feconditc  inepnifable  de 
productions  pour  embellir  Se  enrichir 
u  matière,  &  pour  la  relever  par  dcs^ 
couleurs  &  d'autres  omemens  dont  la 
fiâion  peut  avoir  befbin  pour  impo-* 
fer  &  pour  (e  faire  recevoir. 

Tous  €C9  genres  de  Pocfîe  dans  Icf^ 
quels  Quevedo  s*eft  exercé  >  font  ren- 
fermez dans  fon  PsTTt^ffc  EJpagnot , 
qui  a  efté  imprimé  fouvent  &  en  di- 
verfes  Villes  d'Eipagne  Se  des  Fais: 
bas  Catholiques.  Il  avoit  efté  fe- 
cueïlly  d*abord  par  ks  (oins  de  Dom 
Jofeph  Gonzales  de  Salas  ^^m  outre 
les  petites  notes  quil  y  a  mifes ,  y  a 
encore  fait  des  Diflertations  fur  cha«- 
que  genre  d:e  ces  Vers>^^  , 

Mais   ce  Parnaflfe'l^^nricnt  qitc'^ 
fcc  Mufes   ou  Livres.    Lf^mort  ayaiit         > 
empêché  Gonzales  d*y  faire  entrer  les  ^ 

trois  dernières^    "^  '^  •  : 

Quevedo» V  avoit  déjà .  donné  long- 
temps auparavant  en  Vers  E-pgnoIs 
Jk>padttûion  ou  la  Paraphxafede  ÏE: 
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XêG  PôBTlS 

CâmeSes  au  Peuple  ,  dont   plufieBf»! 
n'ont  pas  encore  vu  le  jour.  Ivoûs  cf-  ' 
perons  parler  de  cet  Auteur  avec  pluf 
d'étendue  dans  la  (ùite  du  Recueil. 

I.  Nicol.  Antoo.  tcwn-- 1.  fcriptor.  Hifpan.  f» 
35^t  5H*  ^  tom*  >"  ejafd.  opcxis  in  addcad» 
y ag.  6f9'  &c. 


M.  CCCCLXVL 

Barié«f.    GASPAR   BARLiEUS 

Natif  d'Anvers ,  Ptofcffeur  at 
Logique  à  Lcydcn ,  puis  de 
Philpfophie  Morale  à  Amftcr- 
dam  ,  more  l'an  1647.  ou 
plus  tard,  félon  ^pflieU|ues  au- 

'  très.    Poète  Latin. 

LEs  Pocfics  de  Barl^us^  furent  im* 
primées  â  Leydcn  dés  Tan  %6i!S. 
puis  en  1^51.  Elles  contiennent  troif 
Livres  de  Pièces  HeroifHes,  deux  SS; 
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l^Us  9  &  un  de  MiUngeSy  qui  con-  Backrat^ 
fittent  en  divers  ScéC(om ,  lâmbis,  ^fi^ 
grétmmes,  EUgts  ,  En$gm€s ,  &c. 

Mofliîeur  B'orrichius  nous  le  repre- 
fente  comme  un  Poëce  achevé  dan$ 
tous  les  genres  auf^uds  il  s'eft  appli* 
Qué.  Il  prétend  qu  on  ne  trouvera  pcr- 
tonne  parmi  les  Anciens  à  qui  on  ne^ 
le  puiflè  oppofèr ,  (bit  pour  Tanifice  de 
ks  inventions  y  foit  pour  la  pureté  & 
romement  de  (a  diâion  ;  qu^  pourra^ 
bien  arracher  la  palme  à  Claudien ,  dés 
que  Ton  aura  (êulement  mis  fes  Vers- 
auprès  de  ceux  de  cet  Auteur.  Il  apu- 
re qu'il  eft  mâle  noble  &  élevé  dans  fes 
héroïques ,  qu'il  y  paroît  prudent ,  ju- 
dicieux >  qu'il  garde  par  tout  les  bien-- 
fèances  de  fbn  Art  auflî  bien  que  celle 
des  moeurs,  qu'il  eft  naturel,  aifé/a-r 
hondant ,  mnjeftueux ,  éloquent ,  poli 
&  délicat  même.  De  forte  que  laNa^ 
ture ,  dit-il  ,  fcmblê  avoir  voulu  faire 
voir  dans  Barlxus  que  le  Phebus  do 
Pamafle  n'a  point  encore  ufé  toutes  (es 
forces  &  qu*il  confervè  fâ  j^unsfle  dans 
le  déclin  ic  la  vieillefle   du   Monde 

Monfleur  Sorbîere  raconte  un  tait 
au  {u^et  de  ce  Barbrus  qui  nous  fait 
€0Q»oitre  que  Monfieur  de  Saumaijfe 
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•atlsttf ,  Teflimoic  beaucoup  ,  mais  qu*iï  s'êft 
néanmoins  trouvé  des  gens  qui  n*6nt 
9^ -pas  témoigne  pour  luy  toute  Teftime 
dont  il  attendoit  des  marques  en  une 
occ^fion  éclarantci  II  dit  qu'ayant  fait 
une  Oraifon  fimebre  en  Vers  (ur  h 
mort  du  Prince  d'Orange,  &  le  Doc- 
teur Spanheim  en  ayant  prononcé  une 
en  Profc  ,  il  fîipporta  tres-imparicm- 
ment  rinégalitc  de  leur  recompen/c  , 
voyant  qu'il  n'avoir  reçeu  que  cinq 
cens  livres ,  au  lieu  qu'on  preknta  cinq 
cens  écus  à  M,  Spanneim.  Monfieur  de 
Saumaiiè  l'appuya  encore  davantage 
dans  fbn  méconrentcment  lorfqu  il  pu- 
blia qu'on  avoit  fait  une  étrange  bevXe 
tn  donnant  lafaye  du  Cavalier  4H  Fan-- 
taffin  .,  &  ceie  dn  Fantaftn  an  Cava- 
lier. Mais  ceux  qui  fçavcnr  /ttfqu'i 
quel  point  Monfieur  de  Saumaife  hàïC- 
foit  Monfieur  Spanheim  qui  eftoit  un 
des  plus  célèbres  Théologiens  qu  cuf* 
fènt  alors  les  Proteftans,  auront  peine 
à  prendre  pour  un  jugement  le  paral- 
lèle qu'il  en  a  fait  avec  un  Poète  qu'il 
aimoit  particulièrement  (i  }* 

.1.  OlAtts  BorficBîus  Dfffcrtâffon.  /.  de  f oêt  r 

Latin^num.  i7î.pag.  140' 
1*  Samuel'  Soibicxf  ^  L^vax  à  Ktonficor  Pasir 
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izitét  d'Orange  page  441  &  faîv*  de  l'^di-  Barl«us^ 
tion  de  Tes  Lettres  oii  il  feniblc  dire  que  Bar- 
lanis  mourut  de  mclaiicholie  &  de  chagrin  de 
s'être  vu  préférer  le  fieur  Spankcim  dans  la 
diftribution  de  la  rccorapcnic.  '  v 

%*  Au  refte  la  haine  de  Monfieur  de 
Saumaifè  contre  Monfîeut  de  Span- 
hdm  perc  de  Mcflîeurs  Spânheim  d'au- 
jourd'huy,  ne  fiait  qu'à  la  mort  de  ce 
Théologien  hétérodoxe.  Et  Ton  difoit 
lorfqu'ilfiit  decedé  que  Sanmaïfs  fa- 
voit  tue  y  &  ofp.e  MorH$  éivoït  efii  le  fei* 
gnard.  C'cft  que  pour  mortifier  Mon- 
fieur Spanheim  dont  la  capacité  &  la 
repuution  luy  faifoit  peine  (car  c'é- 
toit  toute  la  lource  de  cette  haine ,  dit 
Corbière  )   il  fit  appeller  en  Hollande 
Monfieur  Moîus  dont  il  ne  connoit 
Xbit  que  le  nom  ,  mais  qui  eftoit  le 
âeau  &  Taverfion  de  fon  collègue.    Le 
JDodeur  remua  ciel  &  terre  pour  em- 
pêcher Morus  de  venir,  &  il  mourut 
de  Ja  nouvelle  qu*il  eut  que  fon  Ad- 
verfaire  eftoit  en  chemin.    V.  in  P, 
Colomefi   GaU.  Oriental,   pag.  207  > 
A08. 
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M.    eCCCLXVL 

$.  IL 

•^-^-    GASPAR  SIMEONI, 
ou  DE  SIMEONIBUS 

D'AquîIa  au  Royaume  âc  Ka- 
plcs^Charioinc  de  faintc  Marie 
Alajeure  ,  Secrétaire  du  Pape 
Innocent  X.  Pocce  Latin  & 
Italieiu 

^jLl Ous  avons  de  cet  Autenr  nn  vo- 
XNltmicde  Pocfies  Lyriques  çn  La- 
tîn ,  &  un  de  Vers  Itîdiens ,  feris  par- 
fer  d'un  troifiéme  de  Pièces  ncclccs, 

3ui  font  en  Tune  &  Tautre  Langue  >& 
es  Eloges  Latins  des  Héros  ae  {on 
Éeclcr 

C'eftoit  un  homme  de  grande  repu* 
tatjon  parmy  les  Sçavans  de  fbn  temps, 
&  Ton  peut  dire  qull  a  tâche  de  fkuvcr 
dans  {es  Ectits  les  reftes  de  la  véritable 
Poëfie  Latine  qui  fembloit  eftre  bannie 
delltalicSc  n'avoir  trouvé  de  verica^fe 
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kfjfle  qae  chez  les  Jefiiices.  L'exemple  simMtb 
Jke  Simeoni  anhna  quelques  autres  Par- 
ticuliers ,  &  particulièrement  Fabia 
Chifî  dit  depuis  Alexandre  VÎI.  &  ceux 
qui  compolerent  la  Pleïade  Latine  de 
ce  Pape  3  à  la  remettre  dans  Con  ancien- 
fie  vigueur,  &  comme  il  s'eftoit  rendu 
extrêmement  aimable  à  tontes  (brtcs  de 
peribnnesyil  n'eut  aucune  peine  à  faire 
palier  cette  qualité  dans  la  Pocfle  qu  il 
avoit  embraflîe. 

Léo  ABatius  dît  qtrc  fcs  Vers  ont  de 
la  force ,  du  nombre  8c  de  l'harmonie  , 
de  la  douceur  8c  des  beautez  qui  ne 
peuvent  eftre  infen/ibles  qu  à  des  iw^ 
ches  8c  i  àei  pienes,. 

Hipolyt.  Maraccitts  in  B^UioiBec^r  Mariâo*^ 
partwi.pag.47o. 
Wlll^-  ay^»»  ^i-t^  de  AfièNK  Urbanît  pa^ 
^^*Tt7-  îû  cfogio  Gabrielis  Naudci ,  item  i» 
clôg.  cjaCà.  Cafp.  àt  Simeonib'^  pag.  ttfp 
lia  ,  ri^ 
KfCQl.  Topp.  în  Bîbttotfc.  Neapdha»^  pag*. 

Ec  Gaiendéin  Vita  Pcirresiii» 


mi 
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\  ^       M.   CCCCLXVII.     . 

y^îturc,   M.    DE     VOITURE 

(VINCENT) 

Natif  ti'Arnicns,  Maiftrc  d'Hof- 
tel  chez  le  Roy ,  Incrocfudcur 
des  Ambafladeurs  chex  Mon- 
fîeur  le  Duc  d*Orlcans ,  mort 
âgé  de  yo.  ans  ou  environ  vers 
Tan  1 6  4  8  •  Poëte  François,  Lac. 
Ical.  Efpagnol. 

Voiture  eft  confideré  en  France 
comme  le  Père  &  T Auteur  d'un 
nouveau  genre  de  Pcëfie,  oui  tient  le 
milieu  entre  le  ferieux  &  le  Duriefijuc  î 
&  qui  eftant  également  éloigné  de  k 
gravité  &  de  la  bouffonnerie ,  fembic 
confifter  particulièrement  dans  le  mé- 
lange de  la  i>a4inerie  avec  la  galante- 
rie.       .    * 

La  Pocfie  Frajfçoife ,  dit  un  Auteur 

Anonvme  (  i  )  >  4voit  été  gaye  &  fo- 

^latre  du  temps  de  Marot  6c  de  MeiKo 
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A  S.  Gelais,  &  quoique  depuis  elle  eue  voimic 
encore  paru  quelquefois  avec  le  même 
'viGige  ,  néanmoins  ks  grands  génies 
de  Ronfàrd ,  de  du  Bellay ,  de  B  illcau , 
de  Defportes ,  de  Bertaud ,  du  Cardi- 
ncl  ài  Perron  &  de  Malherbe  tftant 
plus 'graves  &  plus  ferieux  ,  lavoient 
emporté  par  deflus  les  autres ,  &  nos 
Mufes  commençoient  à  eftre  auflî  ft- 
veres  que  ce  Philôfophe  de  rAntiqûîté 
qu  on  ne  voyoit  jamais  rire. 

Les  chofes  eftoient  en  cet  état  fur  le 
Parnafle  François  lorfque  Voiture  y 
vint  avec  un  elprit  tres-galanf  &  tres- 
délicat,  &  une  melancholie  douce  & 
ingcnicufe  ,  du  nombre  de  celles  qui 
cherchent  fans  celFe  à  s*égayer.  Il  Ce 
fouvchoit  de  la  liberté  de  noftre  an- 
cienne Poëfie.  Il  avoit  devant  les  yeux 
celle  de  quelques  Italiens ,  &  les  fineC- 
fes  des  Auteurs  les  plus  polis  de  Ro- 
me &  de  la  Grèce.  De  tout  cela  en- 
(èmbie  fans  s'attacher  i  fiiivre  perifbn- 
nc ,  mais  éclairé  feulement  par  ceux  qui 
favoient  précédé  ,  il  fe  fit  luy-mcmé  un 
genre  d'écrire  qui  ne  charma  pas  moins 
par  fes  grâces  que  par  ù  nouveauté. 
Il  dégoûta  même  en  quelque  forte  la 
Cour  &  les  Dames  des  chofes  plus  for- 
tes &  plus  fcrieufes.  Et  ks  hoimctes 
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Voiture.  gcn$  trouverciic  dans  cette  nouvcDe  dl 
pccc  de  Pocfie  un  divertiflèmcnt  fii&l 
pie  Se  naturel  qu^ils  ne  pouvoient  (bf  I 
tir  ny  dans  la  gravite  ny  dans  la  bou^l 
fonnerie  qui  font  les  deux  ext:emitez  ' 
de  la  Poche* 

Nos  vieux  Poètes  depuis  larefonne 
de  Malherbe  eftotent  tombez  dans  un 
oubli  prefque  univerlèl  ;  &  Ton  ne  rap- 
pdloit  plus  leur  mémoire  que  pour  icf 
traiter  avec  le  dernier  mépris  &  pour 
les  tourner  en  ridicules  comme  de  v«- 
ricables  Bouffons*  Voiture  quifemoit 
en  luy-m&me  une  grande  lyn^thie 
avec  plusieurs  d'entr  eux  entreprit  dfi 
les  remettre  en  vogue  par  {es*  Ballades, 
ics  Triolets  &fes  Rondeaux*  Il  yréiit 
ût  d'une  manière  qui  (urprit  toutes  les 
perfbnnes  quife  piqu  oient  de  connoî- 
tre  un  peu  le  génie  différent  des  fic- 
elés ,  &  Ton  peut  dire  que  c'eft  luy 
principalement  qui  fie  revenir  le  gouft 
qu'on  avoir  perdu  pour  Màrot ,  qu'il 
voulut  bien  prendre  mcnie  pour  le  mo- 
delé de ,  fès  badirieries  &  de  (es  en- 
joucmens*  C'eft  ce  que  noui  appre- 
nons principalement  oe  Moniîear  Sar- 
xazin  qui  &it  pader'Macot  en  ces  tcc; 
mes  {  X  }♦ 
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Maitre  Vinctnt  mm  dv^lt  retirez. 
Par  Jis  beéHx  P^ers  faits  i  nofire  tM* 

fiiere 
Des  dents  den  Vers  nos  ennemis  JHr$X^ 
D^  lon^  oubli  ^  dtinefslefOHJficrt* 

La  dificrence  qu'il  apporta  dans  Timi* 
:ation  de  Marot^  cies  autres  Anciens 
ae  confîfte  que  dans  le  changement  qui 
fe  fit  de  Tair  fericux  que  leurs  Poètes 
avoient  de  leur  temps  en  un  cara« 
ftere  badin  qu'il  fe  donna  en  les 
wnvcrriflânt  a  (on  ufage  -,  ic  ce  carac-> 
tere  k  trouvant  joint  avec  la  délicate{l 
(ê  naturelle  de  fbn  efprit  &  la  galante*, 
îc  qu'il  avoir  acquife  à  la  Cour  Se  dans 
la  Maifbn.de  quelques  Grands  »  il  en- 
gagea fortement  dans  fes  intcrefts  TA- 
pollon  &  les  Mufès  du  Parnaflè  qui 
m  lieu  de  luy  donner  leur  efprit ,  ni- 
rcnt  obligées  de  prendre  le  fîen  &  de 
(è  tourner  ï  fês  manières.  C'eft  ce  que 
le  même  Sarazin  femble  avoir  voiilui 
Dûus  perfîiader  lorfqu  il  a  dit* 

Voiture  efHÎJî  gélamment 
Avêitfaltje  nefçay  conêmesià 
LesÀùtfudfin  kddina^e. 
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Toiture.  En  effet ,  fi  l'on  peut  acquérir  queknif 
'  gloire  à  badiher,  on  peut  dire  quuj 
a  eu  peu  de  gens  qui  ayenc  (çu  Tan 
de  le  rahre  comme  Vqiture  ^  &  que  cet- 
te gloire  luy  eft  tellement  propre  & 
particulière  qu'on  ne  voit  pas  encore 
avec  qui  il  auroit  pu  la  partager,  de 
foi  te  qu  oh  ne  doit  point  accufcr  d'iiy- 
perboie  J'infcription  de  fon  Tombeau 
ou  plutôt  du  Mau'blée  qu'on  luy  a 
dreflc  fîir  le  Parnaflc ,  ou  1*0X1  a  mis 

Vetturins  mUi  nugértm  kudt  ftcW'^  \ 
dus.  '  \ 

Comme  il  iroit  feur  de  fbn  cfprit ,  Se 
de  l'événement  de  tout  ce  qnA  entrc- 
jprenoit,  il  ne  faifoit  aucune  difficulté 
de  tourner  les  chofes  les  plus  fèrieuies 
en  badinerics ,  &  la  fingularité  de  fon 
génie  luy  avoit  obtenu  difpenfe  auprès 
des  Princes  &  des  plus  grands  Sci- 

Sneurs  de  la  Cour  pour  ne  point  gar- 
er de  mefures  avec  eux ,  &  quoiqu'il 
n'ait  chante  ks  loiianges  de  ks  Héros 
qu'en  badinant ,  on  eft  perfiiadé  qu'il 
y  a  incomparablement  mieux  rçiiffi 
que  plufieurs  de  ceux  qui  ont  fait  des 
Panégyriques  Se  dc$  Ëlog^  héroï- 
ques» 

Et 
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Ec  pour  faire  voir  qu'il  n  eft  pas  aifé  Voîturei 
de  badiner  d'une  manière  auffi  délicate 
&  aufli  fpirituelle  que  fliilbit  Voiture, 
c'efl:  que  ceux  qui  Tont  voulu  imiter 
depuis  nV  ont  pis  réiiflî  auflS  parfaite- 
ment queluy,  comme  la  remarqué  le 
P.  Rapin  (  j  )  ,  qui  n*a  pourtant  pas 
fait  difficulté  de  luy  allbcier  Saraz^n 
dans  un  autre  endroit  (  4  )  où  il  die 
qae  Tun  &  l'autre  ont  des  cliofes  tout* 
à-fait  jolies  dans  leurs  vOdcs  ,  parce 
qu*ils  ont  tous  deux  Tart  de  badiner 
agréablement  dans  les  petits  Uijets ,  dc 
qu'ils  fç  foûtieiinenc  fort  bien  dans  ce 
caraétcrc-là. 

Le  même  Père  reconnoît  encore  ail- 
leiirs  (  5  )  que  Voiture  avoit  un  naturel 
admirable  pour  ce  caraftere  ,  mais  il 
ajoute  qu'il  s*cftoit  un  peu  gaftç  Teforit 

{►ar  la  lefture  des  E(pagnols  &  des  Ita- 
iens.  Mais  les.  autres  Critiques  ont 
tourné  à  fa  loiiange ,  non  (èulement  les 
Vers  qu'il  faifoit  tait  en  Italien  qu'en 
Efp^gnol  ,  mais  encore  les  habitudes 
qu'il  avoit  faites  avec  ces  deux  Na- 
tions ,  tant  pat  la  ledurç  de  leurs  Li- 
vres que  par  les  voyages  qu'il  fit  dans 
leur  Païs.  Et  nous  apprenons  de  M. 
Pdlidbn  &  de  M.  Sarrazin  qu*eC. 
tant  à  Madrid  ilconH>ofa  desVers  E^- 
Tmeir.  Tért.tL  K 
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VoUurc.  gnols  que  tout  le  monde  crovoit  cnç 
de  Lopé  de  Vcga  >  tant  la  diâlon  en 
cftoit  pure  (6). 

Il  prit  n»ê  ne  tant  de  goût  à  la  Pcc- 
fiQ  Elpagnole  qu'il  efla^ya  de  le  com- 
muniquer aux  François  à  foa  re- 
tour d'Efpagne  «  &  qu'il  introdui- 
sit dans  noftre  Lngue  deux  eipeces 
Espagnoles  de  compoJfêr  des  Vers ,  que 
Ton  appelle  Romances  &  Ghfis,  en  quoy 
il  fut  lecondé  par  Mobfîeur  Sarazin  > 
comme  nous  l'apprenons  de  Mondcur 
TAbbc  Furetiere(7). 

Voiture  ne  s'eftoit  pas  borne  à  la 
le<Sture  &  à  l'imitation  des  Modernes 
feulement ,  il  aimoit  auffi  beaucoup  les 
anciens  Poètes  Latins.  Il  a  fait  même 
quelques  Vers  en  leur  langue  que  l'an- 
cienne Rome  auroit  approuvez  au  (en* 
timent  de  Monfieur  Sarazin  ,  Se  l'on 
remarque  dans  fa  manière  d'écrire  qu'il 
avoit  afFedé  dz  reflembler  à  ces  An- 
ciens, Il  n'en  eft  pas  même  des  Poètes 
Grecs  ,  dpnt  apparemment  Voiture  ne 
fçavoit  point  la  langus ,  du  moins  ne 
les  avoit-il  pas  lus.  Il  avoit  coutume 
d'excuièr  fon  ignorance  avec  fa  galan- 
terie ordinaire ,  difant  que  T*oHt  Fnth 
ç^is  de  par  Franc  m  defcendoh  d^FleSht, 
&  qml  4v$it  PQKjoHrs    hai   les    $0t 
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éûmnte  Us  etmemis  defes  Pères.  voîturcî 

Monfîcur  Peliflbn  prétend  que  (  8  ) 
c*eft  fur  la  ledure  de  xes  Anciens  La- 
dns  &  de  ces  Modernes  de  France  > 
d*E(pagne  &  d'Italie  qu'il  a  formé  Je  ne 
ff^J  ^nel  cdraSlere  nouveau  ,  qu*il  n'a 
imité  de  perfonne  ,  &  que  pcrfonne 
prelque  ne  peut  imiter  de  luy.  \ 

Au  rcfte  Voitute  cft  on  des  premiers 
qui  *  ièlon  la  remarque  du  P.  Rapii\, 
.(  9  )  ait  entrepris  de  retrancher  le  faux 
brillant  des  grands  mots  &  l'affeâia- 
tion  du  grand  ftilc  dans  les  Vers.  Mais 
il  l'accule  auflî  d'être  parte  à  une  autre 
extrémité  par  un  foin  trop  Icrupulcux 
de  la  pureté  du  langage.  Il  prétend 
que  c'cft  fans  raifon  qu'il  a  voulu  re- 
trancher l'ufage  des  métaphores.  Et  de 
toutes  ces  figures  qui  donhent  de  la 
force  &  de  Pédat  aux  paroles  ;  qu'il 
ne  s'eft  prefquc  étudié  qu'à  renfermer  , 

toute  ÛL  Poëfie  dans  les  bornes  d'un 
di (cours  pur  &  châtié  fans  l'expoferau 
péril  des  exprclHons  fortes  &  hardies. 
Ce  Perc  avoiic  pourtant  dans  la  fuite 
que  cette  manière  avoit  du  bon  (êns 
ôc  de  la  polirell^  ,  &  qu  elle  cftoic  Cé^ 
ion  le  goût  du  fiicle  -,  &  rîen  au  mon*^ 
de  ne  paraît  plus  propre  poux  la  jufti- 
ficadon  de  Voiture  que  de  voir  du'il 

K  ii 
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Voitnit.  a  cfté  fîiîvy  par  tons  ceax  qui  <mt  at  j 
pire  i  h  gloire  die  bien  écrire  &  de  bien 
parler. 

Toutes  ces  confiderations  ont  atw- 
ré  4  Voiture  une  foulé  d'admirateuii 
&  de  ccnfcurs.  Nous  pouvons  mctnt 
au  nombre  des  jpremicrs  Monfieur  Dcf 
preaux^qui  nous  fait  connoîcre  en  plus 
d  un  endioit  de  fes  Satyres  avec  quel- 
le diftinékion  il  a  prccciMlu  V&ffrcr  an 
deffus  des  Poètes  meSiocres  ,  jufcja'i 
rapprocher  même  d'Horace  (  lo  ). 

Sqs  Cenfeuts  n'ont  pas  eftc  écoutct 
fi  fevorabicment ,  fi  on  en  excepte  ceux 
qui  n'ont  pu  approuver  ce  libercinagç 
qui  règne  dans  toute  la.  galanterie  « 
Voiture,  &  qui  n'eft  gueres  moins  per- 
nicieux pour  les  jeunes  gens  que  les 
obfcénitcz  des  autres  Poètes.  Maisles 
autres  Cenfeurs  qui  ont  voulu  attaquer 

,  ia  Verfification,ont  cflîé'confidcrez  com- 

me des  chicaneurs ,  des  chagrins  ,  & 
quafi  comme  des  ridicules. 
.  Ce  n'eft  pas  qu'ils  enflent  tort  de 
Soutenir  que  fès  Vers  n'eftoient  pas 
tout-à-fait  cxoîftiny  réguliers,  maïs  ils 
dévoient  concevoir  que  ce  font  des 
Vers  négligez  exprés  ,  qu'ils  ont  cfté 
faits' par  Icijr  Auteur  dans  le  deflcin  cfc 
les  fâiire  paltTer  pour  tels  dans  tootcfc 
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Pofterité ,  &  qu  ainfi  il  n'y  a  nji  four-  X^\^^ 
l>e  ny  iitipuiflànce  dans  fà  concmite.  Il 
méprife  Ibuvent  les  règles  >  mai^  eil 
M aîcre  >  die  Monfieur  Peliflon  >  corn- 
tne  un  hoinme  qui  Te  croit  au  de(Cis 
^'elks,  ^  qui  ne  daisneroit  pas  Ce  cour 
traindre  pour  Ifes  ob&rver  ;  en  un  mor^i 
içs  Poulies  font  plût6t  des  originaux] 
^ué  des. copies. 

.  Il  £iut  quitcfit  Voitiue  jjtÊÙpi^i  ce 
que  nous  foyons  arrivez  à  nos  Epifto- 
laires^  &  finir  en  avertiflant  ceux  qui 
Tignoreroient ,  que  e'eft  à  luy  aue  le 
Parnaflè  François  eft  redevable  du  ré- 
tabliflement  des  RondeauY>dont  Tufà- 

Se  eftoit  comme  perdu  depuis  le  temps 
e  Mafot 
On  peut  voix  for  cefujet  une  de  fes 
Lettres  non  pas  dans  le  corps  des  au- 
tres parmy  (es,  ouvrages  aimais  dans  la 
relation  hiftorique  de  l'Académie  Fran^- 
çoi/e  par  Monheur  Veliflbn. 

3.  Difcoors  fur  les  Œuvres  de  Saraiin  qtie  l'on 
dit  cflre  de  Monfieur  PeliiToQ  chap.  14.  pag. 
49,  fo.  imo&pag.  47- 

!•  Pompe  fbnebrc  de  Voiture  par  Saraxin  pag. 
16 f.  de  Tes  ccurres.  ou  pag.  95.  du  livre  ado« 
ptif  de  Monfieur  Ménage  in  4.  liera  Sacazin 
pag.  1  f  4.  i:  Mcnag.  pag.  7^. 

tf    René  Rapin  Réflexions  particul.  Cm  h 

K  iij 
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Vo^tvic.      Poctî^.  oo  partie  i.  Rcfîcr.  xiv. 

4.  Le  même  au  même  Traité  Rcôci.  xxx- 

5.  Reflez.  xjxii.  (lQméincTr-&c. 

4'  Relation  Liilori que  de  TAcadem.  Françoife 
pag.  157.  par  M.  D.  P*.  Jean  Franc.  Saxazia 
daos  la  Pomp.  fan.  de  Voit.  pag.  x6^. 

7»  Ant.  Furetierc  Ncavcll.  Allegoriq.  des  trou- 
bles inR.  d'filoq.pag.  70.  71. 

S.  P.  Peliff.  Relac.  Lift,  &c. 

p.  ReH.  générales  ou  partie  première  des  Kcft. 
fur  la  Poëf.  par  le  P.  R.  pag.  81,  85. 

10.  Nie*  Boilcan  Dcfpreattx  Satyr.  6.  p2g. 
7^ 
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M.  CCC.CLXVIIÏ. 

LE   S.  DE  CERISANTEceiw 

(MAR:C    DUNCAN) 

Natif  de  Saumur  en  Anjou  , 
originaire  d'EcolIc  ,  mort  au 
Siège  de  Naplcs  vers  Tan  i6^2. 
Poccc  Latin. 

MOnfieur  du  Maurier  qui  a  conna 
cet  homme  à  fonds ,  nous  aflùrc 
qu'il  avoit  un  génie  tout  particulier 
pour  la  Pocfîc  Latine  ,  &  qu'il  faifoit 
des  Vers  en  cette  langue  qui  tenoienc 
beaucoup  du  caraâ:ere  des  meilleurs  ^ 
ouvriers  de  TAntiquitc  (  i  ). 

Il  y  a  quelques-unes  de  fes  Odes  qui 
ont  efté  jugées  par  les  connoiflcurs 
égales  aux  plus  belles  qu'Horace  ait 
jamais  faites.  On  admira  entre  Jes  au- 
tres celle  dont  il  accompagna  le  Ta- 
bleau de  la  Reine  de  Suéde  qu'il  pre- 
fenta  au  Cardinal  Mazarin»  où  cette 
PrinceflTe  cftoit  reprcfcntcc  danfànt  de 
^ort  bonne  grâce. 

K  iiij 
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124  Poètes 

Cetîfimte  Le  P,  Rapin  a  parlé  des'Ocfes  dé 
Duncan  de  Ccrifante  d'une  manière  af- 
fez  conforme  afi  jugement  des  autres 
Critiques.  Il  rcconnoîc  que  ce  Pocce 
a  le  ca^âerc  noble  te  Ccvé  >  &  que 
ûm  ftile  eft  aflèz  pur>  mais  qu'il  n'a 
pourtant  pas  tant  de  feu"qise  le  P*  Ca- 
fimir  Je/uite  (  z  )• 

♦  Je  ne  veux  pas  refifter  à  la  tentai 
tion  que  j  ay  de  ibrtir  un  moment  des 
termes  de  mon  inftitut  pour  delaflèr 
mes  tcdeors  par  un.  récit  abrégé  àzs 
avantures  de  ce  Cerifantc  ,  fie  je  me 
perftiade  que  cetce  légère  digreûion 
leur  fera  a  autant  moins  deftgrcafale 
que  cet  Auteur  kur  eft  |)cut-être  moins 
connu. 

H  ctoitfHs  du  célèbre  Mecfecin  &  Pfii- 
lofbphe  Marc  Duncan  Ecoffbis5ha:bitué 
i  Saumur,Gentilhonunc  de  naif^cc.  K 
avoit  lefprit  fort  beau ,  &  le  corps  foit 
Bien  fait.  Il  cftoit  natu-ellîment  vain\ 
ambitieux,  fier,  fanfaron,  hard/,  coura- 
geux ,  &  il  fe  donna  le  nom  de  Cirifami 
pour  avoir  quelque  titre  de  diftinâioûv 
Monfieùr  du  Mauriet  fifs  de  f  Am- 
hafTàdcur  en  Hollande  à  cjui  je  fois  re- 
devable Jff  cette  lîiftôire ,  le  donna  au 
Marquis  du  Vigean  pour  en  faire  Ic 
Précepteur  du  Marqilir  de  Fûfs  fon  fife 
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séfné.  5wî  Ecolieï  seftant  tlevemi  dans  ColÉWt 
la  fuitô  Mtârô  de  Camp  ouCt^foitel  dtt 
R^gim^it  de  N^varrc^^  il  vouWpren- 
<irc  parti  <Iaris  les  «oopes  pour  faire 
v-0ir  qu'il  cftoit  brave ,  &  fc  Colonel 
iè  fouyèliaiit^qu'ii  avoir  eftc  fott  M^e 
le  fie  Lieutenant  d;e  à  Compagnie  par 
voye  de  teconnoiflànce.  Hs  ïc  troiive-  cerifan- 
rent  enfcmblc  à  la  hatulle  dcfThion-  «  »  f»« 
ville  Tan  i^fp.  Mais  le  Mar^s  de  Fors  b'^ei  o" 
ayant  cftc  tdê  Tannée  fui  vante  m  Siège  P'^^c 
d'Arras^,  Cerifante  sSité  iin^ayeirpas't^Kc! 
fQQs  un  auue  Meftrô  de  €amt>4*atito-  '»""» 
rite  qu'il  avoit  fousfofl  B0oticr,vendit'bat^à°^' 
fa  Charge  looo.  écus  iont  il  véjCut '^^j**"- 
quclque  temps.  A^rés  avoir  tout  man-  du  sUfc 
gé$  i  alla  chercha:  une  nouvelle  foi:- <i'Aii*s. 
tunç  en  ^u^deavec  tks  Lettres  de  re^ 
cpmma«dation   que  M.   du   MaurieT 
luji  ji>w>it.£adt  avoir  de  MoftlîêUf  Gro* 
tins  Ambaflàdeur  de  cette  Couronna  en 
France ,  de  Monfieur  le  ï^  de  Loti- 
gueviUe^  de  MwÊmx  ic  C^mtc  d'A- 
vaux* 

I^  Chancelier  Ae  Sucdé  '^  aimôit, 
les  belles  Lettres  ayant  vu  les  VerVêc 
(kVto&cn  fut  fi  dkArmé  quiUetâépura 
en  France  en  qualité  d'invoyé  ,  ce 
d'^l^rd  il  fiit  eftimé  du  Cardinal  Ma- 
^asixu  .Mail  il  comBM|if  a  1  ^^i^  iofii^ 

K  V 
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C9dùxnÉ^^^^^  &  ^^  fortune  p^  rilicmlicc  ou 
plûcoft  rinfolcncc  qu*il  eue  à  un  difhcr 
chez  le  Marefchal  de  Chacillon  de  fè 
f  lycr  bTu/îjucracût  &  fans  cérémonie 
au  deflus  du  Marquis  du  Vigcan  Sci-^ 
Çneur  âge  &  con/îderé  dans  la  NobIcA 


îè  dont  il  avoir  cftc  domcftique  plt- 
iîeurs  années  à  50.  écus  de  j '* 

par  i 


iîeurs  années  à  50.  écus  de  gages.  Il 
acheva  de  Ce  ruiner  en  France  par  Tinv 
prudence  &  la  hardiefle  qu'il  eut  d  en- 
voyer appellerle  Duc  de  Caudale  juif. 
3ues  dans  l'Hegel  d*Epernon  ,prnten- 
ant  qu'il  luy  avoir  fait  la  grimace  au 
Cours.  Le.  vieux  Duc  d'Epernon  perc. 
de  celuy  qui  avoir  reccu  le  défi ,  à  for- 
ce de  menacer  Cerifante  de  le  faire  jct- 
ter  par  les  ferieftircs  de  fàmaiibn  &  de 
ibllicitcr  les  Puiflànces ,  fit  fi  bien  que 
la  Cour  en  fit  fesplaintcs  en  Suéde,  & 
que  l'Envoyé  fut  rappdlé  de  fon  enw 
ploy, 

Cerifante  s'en  alla  enfuitc  en  ^  Polo- 
gne où  il  ne  pût  rien  faire.  Delà  il  pat 
îa  a  Conftantinople  dans  l'efperancc  d'y 
devenir  Baflâ ,  bien  refolu  de  trait^de 
(a  religion  avec  le  grand  Seigneur  pour 
cet  efret.  Mais  n'ayant  point  trouve  de 
faveur  à  la  Porte ,  il  s'en  vint  chercher 
une  autre  fortune  à  Rome  où  il  n'cfpe* 
Xi^t  rien  moins  que  le  Cardinalat  4on» 
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ii  n'avoit  deflein  de  le  fèrvir  que  com-  cii'.iànw 
me  d'un  moyen  iur  &  abrégé  pour  ar- 
river à  la  Papauté  ,  où  il  vouloit  bien 
terminer  fbn  ambition- 
Sur  ces  entrefaites  la  révolte  de  Na^ 
f)les  eftant  arrivée,  il  ci ût qu'il  auroit 
e  loifir  d'y  faire  un  voyage  en  ancn-t 
dant  que  la  Providence  di/pofaft  du 
Pape.  Il  fe  jctta  dans  la  place  avec 
Mon  (leur  de  Guife  auprès  duquel  il 
voulut  pafler  pour  Ambaffadeur  de 
France,  &  fans  en  rien  communique^ 
^  avec  ce  Prince  ,  il  compofa  fecrerement 
avec  Gennaro  Annefè  pour  eftre  Mae(l 
tre  de  Camp  gênerai  des  troupes  dç 
Naples.  Er.fîn  le  jour  de  l'attaque  gé- 
nérale des  Poftes  des  Efpagnols ,  il  re- 
ceut  un  coup  de  moufquet  dan^  le  tar 
Ion  donc  il  mourut. 

Il  fie  fbn  teftament  dans  lequel  iflaif^ 
fa  a  fcs  frères  fes  terres ,  Ces  meubles  ,. 
&  fon  argent  comptant,  quoiqu'il  n'ûc 
pas  un  fcul  pouce  de  terre ,,  ny  un  Covl 
vaillant.  Monfîeur  le  Dtic  de  Guifc 
dit  dans  fcs  Mémoires  qu'il  eut  Tef- 
feonterie  de  le  faire  fon  Exécuteur  Te- 
flanien taire ,  &  qu'il  laiflà  pour  vingt- 
cinq  mille  éc us  de  legs  pieux ,  quoiqu'il, 
n  eut  pas  un  fijul  d/enier. 
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ii8  Poètes 

I*  Louis  Aubery  du  Maurier  dans  Ces  Memoir 
rc$  pour  CttviT  à  Thift-  d'Hollande ,  tic  de 
Grotius  pag.  4xf.  &  fuivantcs. 

x»  Rcn-  Rapin  Reflexions  fur  la  Poétique,  Part- 
1  Rcflcx.  XXX.  &c. 


M.    CCCCLXIX. 

sonfa.      EMMANUEL    VARIA 

DE  SOUSA, 

Portugais ,  mais  Poctc  Caftillan , 
mort  Tan  itfjo. 

NOus  ayons  déjà  dit  ailleurs  que 
cet  Auteur  avoir  prcfcré  pour 
tes  Compofitions  la»  Langue  Caftllane 
à  la  Portugaise  qui  luy  effioit  mater- 
nelle. Ses  Pocfies  divcrfes  ont  été 
ramaflces  en  fept  volumes  ,  &  elles 
courent  par  le  monde  fous  le  titre  De 
la  Fontaine  dAganiffc*  Les  quatre 
{crémières  parties  parurent  à  Madrid 
en  1^44.  &  i6j^6.  &  elles  renferment 
le  volume  qui  avoir  été  publié  dés 
l'an  \6x^.  ibus  le  titre  de  2fMf 
cldircs.   Le  icftc  n^  peut-être  vu  Je 
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Jour  ^'ajM-és  la  mort  de  TAutcur;.      .  *^*» 

Dom  Nicolas  Antonio  témoigne 
qu'il  a  par-tout  le  ftilc  mâle ,  vigoureux , 
qu'il  cft  difert  &  plein  de  nerfs,  & 
qu'ri-  fait  paroîtrc  en  toutes  rencontres 
beaucoup  de  génie  &  de  jugement. 

Il  parle  auflï  d'un  autre  Poëme  de 
Faria ,  qui  a  pour  titre  V Albanie ,  &  qui 
eft  appelle  Poïme  Lyri^ne  Tortngms  , 
mais  il  ajoute  qu'il  cft  écrit  en  Profe. 

Cet  Auteur  a .  fait  encore  un  Art 
Poétique,  &  huit  volumes  de  Com- 
mentaires fiir  les  Pocfîes  du  Camocns, 
Mais  nous  parlerons  de  luy  plus  au 
long  au  Réceuïl  des  Hiftoriens» 

r.  Kicol.  Anton.  Bibliotb.  Sctiptûr.  Hiffsn- 
tom.  1.  pag.  x€6- 
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M.  CCCCLXX. 
LOUIS    D'ULLOA 

Taufo.  de    T  A  U  R  O 

Espagnol  ,  Tous  Philîppes  IV. 
PocccE.pagnol  Caftillan. 

C'Efoitun  de  CCS  Poètes  plaifans  & 
facétieux ,  pour  ne  pas  dire  bouf- 
fons dont  la  Cour  éx  Roy  Philippcs  IV. 
^toit  remplie ,  &  dont  nous  avons  déjà 
rappoté  quelques-uns.  Ils  avoicnc  cha- 
cun leur  agrément  particulier  ,  &;  ce 
qu*il  y  a  de  bien  remarquable  ,  *c'dl 
qu'ils  ne  fe  iîwifoientj)as  les  uns  aux 
autres,  Ulloa  ne  laifloit  pas  de  faire 
quelquefois  des  Vers  ferieux  ,  &  Ton 
tient  qu'il  ne  réiifliflbït  pas  moins  dans 
le  Comique  ou  le  Burlciquc  -,  mais  fôn 
grand  talent  confîftoit  particulièrement 
a  bien  faire  des  Sonnets.  Sqs  Ouvrages 
furent  imprimez  en  Efpagnc  in  4**. 

I.  Nicol.  Anton.  Bibliotb-  Saiptot.  Hifpao' 
toxn.  X*  pag-  s^. 
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M.   CCCCLXXI. 

I.  JULES   STR022I    ««o„;. 

Poëte  Italien  ,  vivant  vers  le  mi- 
lieu de  nôtre  fîecle  fous  In- 
nocent X. 

t.  Et  Nicolas  STROZZI, 
aufli  Poète  Italien,  Florentin, 
vivant  en  même  temps. 


!•  T  Vies  Strovd  a  fait  Ja  VenetU 
1  edificau  ,  ou  de  forigine  de  la 
Ville  de  Venife,  qui  paffb  pont  une 
des  belles  Poëfies  Italiennes. 
,  M.  Rofteau-dit  que  la  diâion  en  eft 
oefle,  les  penfées  agréables, &' le  fu;et 
grand  &  digne  d'un  Poème  Héroï- 
que <i). 

1.  On  parle  auflj  arec  allez  d'eftime 
«es  PocTies  Italiennes  du  fieur  Mcolaf 
Sirazzi.  Il  a  compofc  un  grand  noni>- 
ore  de  Sihes  du  Pamafe  qui  confiftcnt 
caLéuriers,  Palmiers ,  Myres,  &  Cy-  . 
fris  i  deux  Tragédies  j  fçavoir ,  i.  Da- 


,Googl(||^ 


ftfotti»  ^id  Je  Tnbizjonde  ,  i.  &  le  CcnrdJk  L 
dAUfm^e.  On  a  auffitlc  hty  dtrerièf  l 
Idylles  \  dont  lc5  principales  font ,  le  I 
Liéindre  >  VErmlme ,  ÏMcine ,  Arnitnf^  | 
&c.  outre  cent  Sonnets  moraux  avec  le   \ 
'  t§rfs  ié  ifÛjMre^  de  un^and  nombre 
d  autres  Vers  es  pièces  volantes  &  fogi- 
tives  ,<]ui  auront  peurrètDe  été  camaflees 
depuis  ce  ten^s-U  (  z  )*  Voyez  Lison 
Aflàtius* 

I.  Rçfieaa  Teotiiii.  furAuel^ucs  Antfun  (ju'il 

alûs.pag.  4i«  Minuu:. 
1.  LeoAUâUuiIib,de  Apifau  Uiimiisp^*  %Ay 

X04. 
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M-  CCGCLXXII. 

14  DE  MONTREUIL 

eu  MONTEREUL  ^•«•^ 

(Jean)  Parificn, Secrétaire d'Am- 
baflades  à  Rome  &  en  Angle- 
terre 3  Rcfidedt  en  Ecoflc, 
puis  Seer^caice  d^  Prince  de 
Conty,  Mort  vers  Tan  lô^y  i. 
âgé  de  )7.  ou  jS.  ans,  Po&tc 
François  de  TAcidemie  Fran^ 
çoife. 

CE  que  Ton  a  des  Vers  de  Montreuil 
n'a  paru  qu'après  (%  mort  >  mais 
Quoique  le  nombre  en  foie  aflcr  grand  > 
u  n*a  point  été  capable  de  luy  faire  don- 
ner une  place  parmy  hs  premiers  de  nos 
Poètes  François. 

M.  Oeipreaii^^Qui  l'a  pris  pour  un 
de  ces  Poètes  qui  le  (bucient  moins  de 
la  q;ualité  que  de  la  quantité  des  Vers , 
£5  vante 
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31^4  PoBTBS        ^ 

qn*On  ne  voit  fohtfes  Fers  à  terni 

de  Montretiil 
Grofir  impunément  UifeniSets  étum 

Recueil* 

I.  Nie.  Boil.  Dwfpr.  Satyre  7.  pag.  ;S. 

..- ^ ^ 1 


M.  CÇCCLXXIIL 

iE«>iie.     M.   DE    L'ETOILE 
S^   J).UvSAUSSAY, 

(  Claude  ;   Gentilhomme    Pati- 
£en  de  TAcademic  Françoifc. 
mort  vers  Tan  1651.    Pocte 
François. 

ON  a  de  M,  de  l'Etoile  deux  pièces 
de  Théâtre  -,  fçavoir  ,  U  JSeto 
jEfcUve ,  &  l  Intrigue  des  FUohx.  Il  ea 
achevoit  une  troifiéme,  quand  il  mou* 
rut  ,  qu'il  appelloit  le  Secretaifpâ  ti^  5. 
Inmcent.  On  trouve  auflî  divcfrfes  04u 
ou  Stétnces  fort  belles  de  luy ,  dans  Jm 
Recueils  de  Pocïîes  imprimez,  8c ^ 
ticulicçcmcnt  dans  celuy  des  Delices^l 
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M  o  t)  E  k  N  È  s.  ij j 

!a  Pocfîc  Françoife  ,  de  redition  du-  lEtoilc. 
quel  il  a  eu  foin  luy-mêrrte  5  &  il  ctoii: 
un  des  cinq  Auteurs  que  le  Cardinal  de 
Richelieu  emploioit  pour  travailler  à 
ics  Comédies.  *  :      - 

.M.  Peliflbn  dit  (  i  )  qu'il  avoir  plus^ 
de  génie  que  d'étude  &  de  fçavoir  *, 
qu'il  s*étoit  principalement  attaché  à 
bien  tourner  un  vers ,  à  quoy  il  réiiffiC- 
foit  fort  bien ,  comme  à  la  pratique  des 
règles  du  Théâtre  qu'il  connoiflbit 
exaûcmcnt ,  &  qu51  raifoit  profeffion 
d'avoir  apprifes  de  M.  de  Gombaut  6c 
de  M,  Çhipelain.  Il  tf availloit  avec  un 
foin  extraordinaire ,  &  il  rcpaflbit  cent 
fois  Jfiir  les  mêmes  chofes.  C'eft  ce  qui 
fait  que  nous  avçns  fi  peu  d'ouvrages 
de  luy. 

Quand  il  vouloir  travailler  ,  s'il  fe 
rcncontroit  que  ce  fut  de  jour ,  il  fai- 
foit  fermer  les  .fenêtres  de  (a  chambré , 
&  apporter  de  la  chandelle.  Et  lorf- 
qu'il  avoir  compofé  im  ouvrage,  il  le 
Ufoit  à  fa  fervante ,  (  comme  on  a  dit 
aufli  de  Malherbe)  peut  connoîtrc  s'il 
avoir  bien  jréiiffi ,  croyant  que  les  Versî 
n'avoient  pas  leur  perfeâton, s'ils  né- 
toient  remplis  d'une  certaine  beauté  qui 
fc  Eût  jfentir  aux  pcrfonnes  même  les 
plm  groflîcrctr.  ,, 
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Xi^  .     P  O  E  T  i  s 

Mais  comme  H*  de  TEfoile  a  été 
troublé  prefque  tout  le  tenips  de  & 
vie  par  la  paffion  clereglée  de  Tamour, 
il  ne  fauc  pa^  eipeifer  cbe  trouver  daa$ 
Tes  PocTies  des  Leçons  fort  exaâcsdt 
h  continence. 

I,  P.  PelifloB  Font.  ReUt.  àc  1  Hift.  4e  TAo*^ 
dcœ.  Fraof.  p^*  )5 1  >  1 34*  &c. 


M,  C  ce  et  XXIV. 

f  Denis  ;  Jefuite,  natif  à^ Orfrans , 

-        Bc  Tan  15*3.  inorr  à  Paris,  le 

!!•  de  Décembre  de  Vaa  ];65&* 

âgé  de  fi^.  ^ns,  Pfeëte  Gsec  U 

•  tatiÂ ,  &  même  Hébreu. 

IX  fembic  qu^it  auroic  maïupiré  emé^ 
que  chofe  à  fax:compliâcmens  del^ 
tloire  que  le  P.  Petafu  avoii  acqmfè  daM 
fe  monde  (çavam^  &  quUlne  lo]^  aaraîr 
pas  été  pofffbU  de  former^  ^1  de  faire 
rejoindre  Jes  deux  bo4Ks  de  fi>ii  iMf- 
dbpedieyfans  kfecours  delaPo^c 
U  n'étoit  point  né  Poëce  à  la  vi^t 
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ffiais  il  trouva  bien  1:  moieri  de  le  de- 
venir ,  fans  s'abbaiflèr  jurqii  a  faire  Ùl 
cour  à  Phebtis  ni  aux  Mules ,  c'cft-à- 
dite  j  au  Mençcciet  &  aux  Danfeuiès  Au 
•Pamaâè. 

Il  n'eut  recours  qu'à  fa  pi^opre  eru^ 
•dirion ,  Se  comtijc  elle  s'étendoit  auflî 
parfaitement  fui;  les  Anciens  PoctcS 
Grées  &  Latins  »  <jue  fur  le  refte  des 
Auteurs  ,  il  ci-ût  pouvoir  profiter  de 
leurs  dépouilles  par  un  droit  de  pure 
conquêi^  £ins  éti  avoir  obligation  à 
perfonnc. 

Voila  la  réponfe  que  |e  voudrois 
faire  à  ceux  qui  ont  paru  furpris  jufqu'i- 
cy  de  voir  que  le  Père  Peçau»  malgHé 
les  obftacles  de  fès  études  ferieufes  &c 
fcvjctes  y  nait  pas  laide  de  faire  fort 
bien  des  Vers  dans  toutes  les  efpcces  de 
la  Poîfic  au  jugement  de  M.  Valois , 
de  M.  Qrotius ,  &  d^  plus  grands  Con- 
hoifleurs  de  nôtre  temps,         • 

Le  Recueil  de  fcs  Poefies  parut  i 
Paris  pour  la  quatrième  fois ,  l'an  i6^. 
in  8'.  Les  Critiques  Allemans  auffi  bien 
que  ceux  de  nôtre  Païs  ont  témoignif 
beaucoup  d'eftime  poutf  la  Psnsphu^ 
tju'ilra  faite  en  Vers  Grecs  de  tous  les 
Pfiimmfs  &  de  tous  les  Canticjues  de  TE- 
cçmte  r  ils  A'ont  poiat  £iit  difiicul^ 
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Fctau,  de  la  prcfcrcr  à  celle  d'Apollinaire  de 
Laodicée  qu'il  a  entièrement  cffàcéc 
quoique  ccluy-cy  fût  un  Grec  naturels 
un  Poëte  de  profeflîon. 

Les  Tragédies  qu'il  a  compofées  ont 
eu  auffi  leur  prix  ,  &  leur  principal 
mérite  confifte  dans  la  majcftc  de  /ciirir 
ftile  5c  la  gravité  de  leurs  manières. 

Sqs  autres  Poëfies  dont  il  eft  inutile 
de  faire  ici  le  détail,  ont  été  fîgcûcra- 
lement  goûtées ,  que  nous  difbns  en- 
core aujourd'huy  qu'il  n'y  a  tien  à  re- 
.  jetter ,  ny  dans  fcs  Vers  Latins ,  ny  dans 
Hss  Grecs.  Ce  qui  doit  paflcr  pour  une 
ra*  e,é  Se  une  merveille  dans  un  fiecle  ou 
la  Critique  veut  exercer  fon  empire  par 
tout. 

PcUt-etre  n'en  feroit-il  pas  de  même 
à  regard  des  Vers  Hébreux  qu'il  a  faits , 
fi  nous  avions  quelque  Afàph  ou  quel- 
que Eman ,  ou  fi  nous  pouvions  trouver 
quei^'un  des  dcfcendans  de  Corépar- 
my  lios  Critiques.  C'eft  pourquoy  les 

{)2rfonnes  fages ,  qui  eftiment  le  Perc 
^etau  en  qualité  de  Poète  Grec  &  La- 
tin,  doivent  fe  c6nlt€nter  de  l'admirer 
en  qualité  de  Poëce  Hobreu. 

Je^imx  fiair  par  la  recommandation 

des  beaux  Vers  qu'il  a  faits  à  rhonneor 

''  4eféimtc  ôermAivc.  Plufieurs  eftinKPt 
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qtie  c'eft  ce  qu  il  a  produit  de  meilleur  p^^^^ 
Se  de  plus  achevé.  Le  p.  Sidroniqs 
Hoflchius  J;;fiiice  célèbre  de  Flandre , 
n'y  a  trouve  ricil  à  redire ,  que  la  né- 
gligence avec  laquel|e  il  prétend  qu'il 
s'cft  acquité  du  vœu  qu'il  en  avoit  fait 
à  la  Sainte ,  pour  le  récabliHèment  de 
(a  fanté  5  &  fi  nous  voulons  l'en  croire, 
cette  négligence  a  coûté  la  vie  au  Père 
Petau,  dont  la  punition ,  dit-il ,  a  été , 
ou  a  paru  être  icfFet  de  k  jufte  feverité 
de  Cdntc  Geneviève,  '  , 

^nBa  laborantem  tfneat  mord.  Magne 
Pctayi 

Terre9r  exemflis ,  erudiorcfue  tuié. 
Difitileras  Dlvdt  *  promtffitm  foivere  ^    . 

C4f7nBlt ,  c:cne- 

Uei  mlbi ,  tfuirn  vindex  ilU  fe-  ^*^ve* 
vtrafnit  ! 
Ecce  fitrtns  itemm  febrU  depafcimr 
értm: 

jiHtfHtt ,  aut  vifi  efi  hdc  tibi  fœ* 

Mais  je  ne  fçay  (ï  ce  n'cft  point  parler 
iun  peu  trop  humainement  &  trop  cu- 
ti sufemérit  de'U  conduite  de  Dieufiir 
nous ,  &  du  pouvoir  de  Tes  Saints  auprès 
dcluy. 
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Cacalog.  opcrum  Poccicor.  Pccarii  eztat  9fi 

Alcgamb.  &  Sotvvcll.   &:. 
Hcnric  Valcfius  in  Orat.   Funcb.  Dion,  fip- 

tav.  &  co  citante  Hag.  Girocias  in  cdfc- 

^ion*.Bitefian.  pàg.  ^8t. 
B.bliograph.   Anonym.  Hiftorico  Philologie 

curiof.  pag.  çi.  édition.  C  c  mano-politan. & 

Claud.  Stilîus-iacb'crvationib. 
^idrontus  HofTciiuiS  libroi.  Elegfar.  pag*j9* 

édition.  Antucip* 


M.  CCCCLXXV. 
Viras    BERING 

Danois  ,  Profeffcur  en  Pocfic  à 
Coppenhaguc  &  Hiftotiogra- 
phe  du  Roy,  vers  le  milieu  dif 
fîecle.  Poète  Latin. 

ALbert  Bartolin  nous  apprend  que 
k   fîeur  Bering  a  laiflc  un  ffcs* 
grand  nombre  de  Pocfies  de  toute  c/pc- 

ce  c'i)- 

M.  BorricHius  dit  (  i  )  que  perfonnc 
n'a  porté  plus  haut  la  gloire  de  ÏEfi- 
gramme  y  que  Cc$  Elegits  ont  beaucoç 
de  feu ,  d*cclat ,  de  force  ,  d'crnexucus, 
qu'elles  font  pleines  de  belles  SenW»- 
CCS,  ic  qu  elles  fe  foutiennent  toujfû** 
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dans  la  itiême  vigueur ,  fans  en  excepter  ^«'5«f^ 
aiêmcs  celles  qu  il  a  faites  fur  la  fin 
de  fa  vie.  Il  ajoure  que  fes  Epiques ,  qui 
jfbnt  en  afle2  petit  nombre  >  ont  de  la 
magnificence ,  mais  que  fon  elprit  s'y  eft 
relâché  &  qu'il  y  eft  devenu  languiflànt  ; 
parce  que  la  longueur  de  cette  forte  de 
Pocfie  Taiant  mis  hors  d'haleine ,  luy  a 
fait  perdre  quelquefois  la  patience ,  & 
la  fait  ramper  fur  la  fin  ,  quoiqu'il  fe  fut 
fort  élevé  dans  les  commencemens. 
Mais  pour  les  Lyriques ,  ils  ont  beau- 
coup  de  douceur  &  de  force  en  même 
temps  ,  félon  le  même  Critique ,  qui  re- 
marque que  5-riiig  avoitplusde  génie 
-que  d'étude ,  ic  qu'il  avoir  tant  de  pen- 
chant pour  la  Poëfie  >  qu'il  faifoit  le 
Poète ,  même  dans  fa  Profe  >  fans  y 
fbngcr. 

i.  Albert.  Bartliolin.  în.  Cau!<igo  fcrîptorum 

Danorum  ,  pag.  1^9.  &c- 
%.  Olaus  Boiricnius  in  Diflèrcation.  uUim.  de 

Poci,  Latin,  num.  117.  pag.  16$, 


T0m  If^*  P4rt.II. 
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M.    CCCCLXXVI. 
«^^^^  SIDRONIUS  HOSSCHIUS 

Jefuite  Flamand ,  natif  de  MarKC 
au  Dioccfc  d'Ipres  ,  né  Fan 
159^.  niort  à  Tongrcs  le  4. 
jour  de  S  epcembre  de  Tan  16  5  3* 
Poçte  Latin. 

C'Eft  par  ncceflîté  plutôt  que  pat 
bieii-feancc  que  jay  crû  devoir 
marquer  le  temps  de  la  naKlance  &  de 
la  mort,  auflî  bien  que  la  qualité  &  le 
païs  de  Sidronius  Hoflchius  ,  de  peur 
qu'on  ne  s'y  trompât ,  en  le  croyant  nt 
aux  fecles  les  plus  heureux  de  Rorafê 
floriflàntc,fous  prétexte  qu'il  égale  le5 
premiers  d'entre  les  Anciens  Pocccs 
Latins  qu'elle  a  produits  ,  &  que  fcs 
écrits  femblent  nousponer  i  le  confon- 
dre avec  eux. 

Sçs  Poëfies  furent  recueillies  après 
(à  mort  Se  imprimées  in  S*,  à  Anysis 
Tan  16 j6.  par  les  foins  du  P*  JacgtfO 
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de  Vvall  fon  confrère  &  (on  amy ,  celé-  Hoflch^ 
brc  Poète  comme  luy,&  quieftpeuc- 
ctrc  encore  vivant.   . 

Elles  conflrtsnt  en  fîx  livres  d'Ele-- 
^iss  y  8c  une  Silv^  contenant  des  Odes  y 
quelques  Eclognes  8c  quelques  autres 
petites  pièces  de  Vers.  L'édition  eft  ac- 
com:»agncc  deceîls  des  œuvres  Poe ri- 
qUw's  du  P.  Guillaupie  Becanus  Jcfuitc 
d'Ipres.,  &  elle  contient  hu't  Idylles  fa* 
crées  avec  deux  livres  d'Elégies. 

Il  nous  importe  peu  de  fçivoir  fi 
Hoflchius  étoit  né  Poëce  .  comme  la 
plufpart  des  autres  ,  ou  s'il  avoit  été 
inlpiré  comme  Hefiode  dans  fa  premiè- 
re enfance  ,  lorfque  fon  Père  le  menoit 
avec  luy  garder  les  brebis  de  (on  vil- 
liige.  Il  fuffitde  reconnoître  que  la 
conformité  de  leur  première  condition 
h*a  point  fait  régalité  de  leurs  e(prits , 
tk  que'  le  Père  Hoflchius  s'cft  élevé  au 
ifcflus  d'Hefiode ,  avec  une  diftance  qui 
n'eA  gueres  moins  çonfiderable  que 
.  celle  que  la  nature  amife  entre  lefîecle 
6e  Tan  &  de  l'autre. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  net,  rien  de  plus 
exa£k,  ny  rien  de  plus  élégant  que  tou- 
tes f  .s  Poëfics ,  au  jugement  de  M.  Bor- 
richiiis  Prôfeflèur  en  TUniverficé  de 
Copenhague  >  qui  femble   adjuger  le 

L  il 
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Hodch.  prix  à  la  belle  Elégie  qu'il  a  faîtcà  rkoft-  - 
ncur  du  poçce  Cafimir  Sarbievvii' 
Jcfuitc  ,  &  qu'il  appelle  une  pièce  £- 
vine* 

Le  P*  Rapin  dit  (  t'  )  qu  il  a  joint  la 
pureté  àj'éleyatîon.  Ce  (ont  deux  qua- 
ritez  rares-  5c  excellentes  qu'il  ett  foa 
difficile  d*allier  ciifemble ,  &  c*eft  ce  qui 
ne  fe  trouve  point  dans  Cafimir,  ni 
dans  Cerifante  ,  ni  dans  Madelener , 
ni  dans  plufieurs  autres  Poëtcs  La- 
tins qui  partent  pour  les  prcmiets  du 
ficclc/ 

Mais  quand  tous  les  Critiques  fe  fc- 
rôient  tus  à  Tcgard  de  Sidronius  Hoff- 
chius, l'autorité  feule  du  Pape  Alexan- 
dre VII.  auroit  été  capable  de  noas 
faire  croire  qu'il  deyoit  ècre  un  grairi 
Porte, 

Il  Tavoit  connu  trçs-particulicrcmenc 
Jorfqu'il  n'étoit  que  fJonce  du  Saiat 
Siège  ^u  Cercle  du  Rhin  ,  ^  il  étâix 
•  entré  Ç\  ayant  dans  le  goût  de  fes  Poî- 
/îcs  ,  que  non  content  de  luy  doni^t^ 
fon  approbation ,  il  fie  conlàcrer  fa 
Mufe  incontinçjit  après  fa  mort ,  &  cm»' 
pl^ya  pour  cet  effet ,  celle  des  plus  illov 
1^%  voczt%  de  fa  coanoiflknce  ^  qui^n 
ce  teîtîpt-là  étoient  entrez  pour  la  plaP 
p^c  dai\s  ùi  Maifon  &'<jûi  compofoicDC 
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la  cdcbreP/fiWip  Ldtine ,  que  Vbn  a  fur-  Hoffcii. 
2K>nimée  Alexandrine  5  â   caufe  qa*il« 
4toicnc  la  plufpart  domcftiqucs  de  ce 
Pape,  il  ne  (ê  peut  rien  <Je  plus  niagni- 
£que    pour    la    réputation   Poctiqui^ 
-d^Hofïchius  que  les  Vers  que  ce  Pape , 
âgai  étoit  encorcalors  le  Cardinal  Chifi  , 
:ifQC  faire  par  cinq  Poètes  delà  Pléiade  ^ 
Mns  conter  le  P.,  de  Vvall  JefiMtc.  Ces 
onq  Auteurs  méritent  d'être  nommez 
f  oto  leur  réputation, 
r  Le  I.  eft  Auguftin  Favmti  de  Luna 
Secrétaire  d'Alexandre  VII.  pour  les 
lettres  Latines  ,&  qui  eft  mort  Secre- 
én're  des  Brefs  fous  Innocent  XL  de- 
{tos  trdis  ou  quatre  ans. 
.  y  Le  %.  eft  Natale  ou  Noël  ^ondlnM^ 
jRawnain  %  Secrétaire  des  Brefs  fous  Ale- 
xandre VIL 

t  ■  Le  5.  eft  Ferdinand  de  Furfltmterg  i 
i^jCamericr  du  même  Pape  y  Chanoincr  ^ 
jliïiildeslieim  &  de  Paderborn ,  more 
IJBvêque  de  Paderborn  &  de  Munftcr  , 
l'depuis  peu  d'années. 
■  J  Le  4.  eft  Efticnnc  Gradi  deRagou/c 
qui  eft  mort  aufli  depuis  peu  Sous  -  Bi-^ 
Wiothecaire  du  Vatican  ,  Abbé  de  Êiinr 
Cofine  &  de  faint  EXamien.. 

Le  j.ctt  Jean  Rotger  Torck,  AflemaB^ 
Chanoine  deMunftcr  &  de  Mindeju» 

L  ii| 
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i.OIaùs   Borriciiius  Diffcrtatfonfb.  5;  Je  Pocr 

Latin,  num-  179*  pag.  '43» 
%,  Rcn.  Rapin  cla«s  Ton  Traité  des  Reflcxioos 

i'ur  la  Poétique  >  &c. 


M.  CCCCLXXVIL 

xnw.  VINCENT   GUINISmS 

Jcfuîte  Italien ,  de  Lacques ,  né 
Fan  1588.  mort  l'an  1^55  le 
4.  de  Mars.  Poète  Latin. 


L 


Es  Pocïîes  mêlées  de  cet  Auteur  fu- 

rcnt  imprimées  à  Rome  en  ié^i^»in 

8**.â  Anvers  en  1^55.  in  14.  pms  avec 
des  a^croifïèmçns ,  entre  lefquels  eftle 
Dram^  de  iS.  Ignace ,  Tàn  1^38.  inii..  & 
àParisiniî..rani^5p. 

M.  Borrichius  eftime  panrticalieremcnt 
fes  Eiegies  &  ce  qu'il  a  fait  en  Vers  hexa- 
mètres 5  for  des  fujets  facrez.  Il  dît  que 
ces  pièces  font  pleines  de  feu ,  mais  d'un 
feu  qui  n'a  point  de  fumée ,  ny  les  im- 
perfeâions  des  chaleurs  étrangères.  Il 
juge  auflî  que  fes  Vers  Lyriques  ne  font 
pas  tout'à-fait  à  méprifer. 

Clans  Borrichiu$Diff;rtatioû.  3.  de  Poct.  la^ 
lin.  iiurii.  4.  pag.  99* 
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Kt    CCCCLXXVIIL 
ANGE  LIN  ou  ANGELOT 

G  À  2   E.  A  U  .  Gazcau, 

(  Gazxus)  Jefuicç,  natif  d'Arràs^ 
ne  Tan  158^.  mort  à  Valencien* 
nés,  le  i;  de  Mars  1653^  Poëtc 

Latinw 

NOus  avons  de  cet  Auteur  deux  to- 
mes de  Pieufes  Récréations  en  Vers 
ï^bes  &  Scazons  ,  fous  le  titre  de  Pi4 
SUarla.     Le   premier    tome   parut  à 
*î)ouay  Tan  161^.  &  fouvent  encore  de- 
puis,ave;c  (juél^es  Elcgtes^^u'on  a  join- 
'tes  à  la  fin.  Et  Je  fécond  ne  parut  quô 
fan  i(>38,  in  T.  à  Lille.    *     ,  . 
Valcrc  André  témoigne  qu  il  y  a  du 

fcnie  dans  fes  inventions  ,  &  du  (èl 
ans  fon  ftile  (  i  ).  Le  P.  Sotvvel  dit 
{  %  )  qu'il  a  joint  la  fubtilité  avec  Tc- 
legance.  Cependant  Touvrage  n'a 
point  autant  de  cours  qu'il  meriteroit 
d'en  avoir,  fi  le  Public  y  avoir  reconnu 
cfFeâivemenc  toutes  ces  bonnes  quali- 

L  iiij 
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ICttun.  tez.  On  ne  doit  pourtant  pas  nier 
qu  elle  né  6*7  rencontrent ,  au  moins 
juiqu*à  un  certain  degré  :  mais  on  n*a 
point  jugé  que  le  Père  Gazeau  eut  aflcz 
nettreuTement  gardé  lejufte  milieu  entre 
le  caraâere  grave  ou  (erieux ,  &  le  Co* 
^mique»  ou  facétieux.  C'étoit  néan- 
moins le  tempérament  qu'il  s'écoit 
propofé  de  prendre  povu  tâchet  4e 
nous  divertir  utilemeDt. 

I.  Valcr.  AndrcasDefl*eliasinBibIiotIk.Belg;ic* 

pa^.  S9' 
&.  PhiL  Alcgamb.  &  NatKan.  Sot^ytl.  ia  Bi* 

Uiotk.  SiOC.  ]efa,  &c. 
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M.  CCCGXXXIX. 

LES  DEIPX  ARGEÏ*fS©LA^^^ 
D-'ARRAQQN^ 

Frères  ^^  natiiÈ  de  Balbaftr^,  oî^ï-^ 
ginaireis  de  Ravenne  ^  motï* 
dés  devant  1^654^  PoMCS-iitr 
pagnols*., 

ï.  taRERCIO  ou  LGBEïCeO 
LEONARD ,.  l'aîné-,  Gentil- 
homme de  la  Chambre  du  Gap:/ 
dinal  Albert  d'Autriche' ,  Ar-- 
chevèque  de  Tolède  &  Sccre- 
faire  de  l'Impératrice  Marier 
d'Autriche ,  qui  mourut  à  Ma-- 
drid ,  parmy  les  Soeurs  dcchauiî^ 
ices  ù&  S.  François. 

ivBARTtTELIMI  EEGH^ 
N  A  R JD ,, Chanoine  de  PEgli'-j- 
fc  Métropolitaine  de  SarragpGr 
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fe ,  Aumônier  de  la  même  Im- 
pératrice &  Reftcur  de  Villa- 
Hcrmofa. 

en  ivj^.  y  EsPocfies  de  CCS  deuxAuteurs  furent 
•in<;4.  Limprimées  cnfemble  après  la  mort 
de  Van  &  de  Tautrc  à  Sarragoffè ,  Tan 
1(754.  m  4°.  par  les  foins  de  Gabriel 
teonard  d Albion  &  Argcnfola  fils  de 
Lupercio  ,  à  la  mort  duquel  j'ay'  eu  plus 
d'égard  qu'au  temps  inconnu  de  celle 
de  nos  deux  Poètes  pour  les  placer  dans 
ce  Recueil. 

D.  Nicolas  Antonio  prétend  que  les 
Pocfies  de  ces  deux  fi  ères  font  beau- 
coup au  deflusde  tous  les  éloges  qu'on 
en  pourroit  faire ,  foit  que  Ton  confide- 
re  la  pureté  de  leur  ftile ,  la  beauté  & 
la  richeflè  de  leur  exprefllîon  ,  leur  faci- 
lité y  leur  douceur ,  leurs  agrémens  ,  & 
en  même  temps  la  force  &  les  nerfs  de 
leurs  difoours  >  foit  qu'on  veuille  avoir 
«garda  Tcrudition  8c  au  jugement  qui 
règne  dans  leurs  Vers. 

Il  dit  qu  ils  ont  communiqué  à  TEf- 
pagne  tout  ce  que  les  anciens  Poètes 
Latins  ont  de  plus  délicat  &  de  plus  prc- 
ticux  5  &  qu'ils  font  fî  égaux  ésais  leurs 
quali^z  Se  leurs  perfèétiQBs  >  qa'oo  m 
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peut  rien  dire  de  l'un  que  l'on  ne  doi-  ^tfi^^i 
ve  entendre  de  Fautre  en  même  tempsr 
Vous  diti^z  y  que  tous  cçs  Vers  font 
fortis  d'un  même  cerveau ,  &  d'une  mê- 
me pfutne.  C'eft  le  mëmç  gc^ie ,  k  mê^ 
me  tour  *de  penfces  par  tout,  tant  fct      . 
Nature  &  V  Art  les  avoient  rendus  fcm-^ 
blabics. 
Le  même  Auteur  ayant  dit  encore  dan^ 
un  autre  ejndroit  que  Barthélémy  étotc 
le  véritable  Horace  de  l'Efpagne  pour 
lic4Ca,çtipj^  4p.ffifcr  ^bâçid,  pour  I  tfe&- 
gi^nf e yÇc^ pwr  cçttç  qu^fite  ft  i;areV i 
qui^l'on  çhetiçbe  en  Frapce  un  nom  éqt^ 
v^enr  à  Vyb^iti ,  ajoute  qu'^on^  ncj 
rrouvtta  perfonne  dans  toute!  EfpagjPiè 
qu'on  puilTeluy.çQmpareren  cegcnr^jv 
4  ce.n''ei^.ro|i  prpgxe  Cere  ,  ^  q,uç:,«^ 
parfaite  rd|ciïîtàanf:é  qui  les,  i^it  corf-; 
fondre  cnfembfe  y  les  a  fait .  pfpndxe' p^ 
ceux  du'  pay^  pour  deu?:  Jumeau^  <fA^- 
{rollo0&.  à^  quçlque  Mufe.;   .  . 

j^icol.  Afiipa.  Biblio^t^.  Sfriptor,  HiffW;  CWÇfc 
'  l^em  in  Pïxfahon.  oj^cf.  fag.  ^4'^ 


t--   i 


dby  Google 


i}2  P  o  B  rr  $ 

M.  X:CCCLXXX. 
tm^       M.    PE  ROTROir 
&M,  MAIRET, 
Poctcs  Fr^ois. 

I*Ay  d'cjaomis  un  grand  nowi^rcdc* 
petits  Poctcs  de  Thcatrc  ,  dont  h' 
mémoire  périt  infenfîblemcnr  >  »ais= 
je  n  ay  pas  cru  devoir  oublier  M.  de' 
JtptroH  y  parce  qu*il  s'eft  beaucoup  di^ 
ftingué,&  que  les  Maîtres  de PArt en 
fcmt  encore,  aujburcfhuy  beaucoup  d'e« 
Aime,  en  ce  qui  concerne  la  pratique 
régulière  du  Théâtre.    \ 

On  prétend  qu'il  a  fait  pJus  de  vingt 
Pièces  tant  Comédies  que  Tragédies , 
&  Poëfies  mixtes  ,  dont  les  principales 
font  apparemment ,  Amig^ne ,  CUagemt 
&  Ikriftée ,  Venceflas  ,  jtmdriUs  ,  qtxi 
cft  une  Paftorale ,  LanrepirfecHti^j  avec 
les  Sefies  ic  les  Mmecmes  à  Timitatiofi 
^e  Plante,  &  quelques  autres  dont  je 
in'ay  connoiflànce  que  par  le  rectt  oa 
lies  ccdq^  d*aptruy. 
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Quoique  F  Antigone  foie  une  écs  pkis^  Rotr««r 
confiderables  de  toutes  celles  qu  il-  a* 
faites ,  elle  n'êft  pourtant  pas  dans  Ies^ 
règles  çtrokcs  du  Théâtre ,  comme  Yi 
remarqué  Monfieur  Racine  (  x  r.  Il  fait 
mourir  lès  deux  frères  d' Antigone  E- 
teocle  Se  Pofinice  enfans  de  Jocaffe 
dés  le  commencement  de  fon  troifîc-'  - 
me  Aâie.  Le  rcfte  eft  en  quelque  forter 
fc  commencement  d;'une  autre  Tragé- 
die ,  ou  Ton  entre  dans  des  interdis 
fort  nouveaux.  IF  a  réunf  enr  une  feu- 
le Pièce  deur  aâions  differentcs,  dbnc 
Tune  fert  it  matière  aux  Phéniciennes 
d*Eurypide ,  &  l'autre  à  FA'ntigone  de 
Sophocle.  C'eft  une  duplicité  d'Ac- 
tions qui  nuit  à  la  perfeâion  de  6 
Pièce  ,  qui  d*ailleurs  eft  remplie  de 
quantité  de  beaux  endroits.- 

».  J.  Rac.  Prcfàcc  fur  bTragedieiJfc  la  TÈcbaï- 
4e  ou  des  fxeres  Ennem}^; 

fffaat  retirer  auffi  du  nombre  des* 
méchans  Poètes  de  Théâtre  Monfieur 
M  AiRlÈT  dont  la  S;>phonifbe  a  eu 
grand  (iiccés.  Nous  en  dirons  un  mot 
dans  la  faite  à  l'occafion  de  la  Trage-^ 
die  que  Corneille  fit  fur  le .  même  fujet. 
Nous  HOU»  contenterons  de  dire  icy» 
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Rptrou.  que  n  la  principale  qualité  d*ane  Pièce 
de  Théâtre  eft  de  plaire  aux  foe^teurs. 
Mairet  a  eu  l'avantage  fur  Corneille , 

Îuoique  celui-cy  {bit  venu  le  dernier* 
a  raifon  fclon  Monficur  4e  S»  Evre- 
mont  eft  que  Mairet  a  tâché  de  rendre 
les  mœurs  de  fes  perfonnages  confor- 
mes à  celles  de  fon  fieclc ,  &  qu^âinfi 
il  a  rencontré  le  goût  des  Dames ,  &  le 
'  vray  efprit  des  gens  de  Cour  :  au  lieu 
que  Corneille  qui  prelque  Ccal  a  eu  le 
bon  goût  de  TAnt  quité,  a  eu  le  mal- 
heur de  ne  plaire  pas  à  nôtre  fiecle  pour 
être  entré  <ians  le  génie  de  ces  nations^ 
&  avoir  confèrvé  à  la  iïile  d'ÂfUrabaî 
(on  véritable  caraékere  (  i  )r 

Monfîeur  Mairet  a  fait  encore  d'au- 
tres Poëiîes  de  Théâtre  qui  n'ont  point 
{>aru  rout-à-fait  méprifables ,  telles  font 
a  Silvie ,  la  Sidoriie ,  la  Flrgïme^  Vllluf- 
tre  CorÇMr€y  Roland  le  Furieux  ,  le  Duc 
JCOJfone ,  &c.  Monfîeur  Sorel  dit  que 
la  Sïlvie  fut  une  des  premières  Pièces 
qui  mirent  le  Théâtre  François,  qn  re- 
putation  (  .1  ). 

I   S.Evrcm.  DifTertat.  fur  laTrag^cf.  d'AIcxau 

dic  par  Racine  pog.  60,  éï. 
x»  Charl*  Sotcl  Bibliotïi-  Frarç.  Tiatt.  4c  k 
,  i?  eeiîc  pag*  tç4-  iccm  pag.  ^ot« 
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M;    OGER  ou   OGIER   ogcc; 

TAvocat;,  (^  C  H  ARL^E  S  ) 

Surnommé  le  Danois  à  caufc  de 
Ces  Voyages ,  frcre  du  Prieur 
Oger  célèbre  Prédicateur , 
mort  Tan  1(^54.  Poctc  La- 
tin, 

NOus  avons  diverfes  Pociîes  de 
gonfleur  Ogcr ,  dont  quelques- 
unes  parurent  à  Paris  Tan  16^^.  Elles 
font  toutes  aflèz  cft-mces.  Je  crois 
que  c'eft  faire  tout  d'un  coup  leur  ju- 
gement &  leur  éloge  d'ajouter  que 
Moniîeur  Parinr  le  père  qui  ne  fçavoit 
prcfque  dire  du  bien  de  perfonnc,Ie 
jtigeoit  tres-bon  Poëte  Latin ,  eftimant 
qu'il  cxcelloit  parriculicrement  en  cettç. 
parue  ,  quoiqu'il  fût  encore  d'ailleurs 
ores -{payant  dans  les  Langues  Grequç 
&  Latine,  dans  toutes  fortes  d'Huma- 
nitez,  dans  le  Drpit,  dansi'Hittoire^ 
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dans  la  Géographie  &  même  dan^£( 
fcûurc  des  Pères  de  TEglife.' 

Guy  Paria  Lettre  |i.'du  xv^  Aoaff  de  l^air 


M.  ccceLxxxir. 

neiafia.  D  A  NI  E  L     H  El  N  SI  Q  5» 

Profcflcur  de  Politique  &  d*Hif- 
toirc  à  Leydcn  &  Bibliothé- 
caire de  ItJniverfitc  ^  ne  à 
Gand  en  Flandres  au  mois  de 
May  de  i'àn  r^So-.  mon  le  %y. 
de  Février  de  Tan  165  j,  Focte 
Grec,  Latin,  &  Flamand  01^ 
Teutonique. 

LEs  Poëfies  d'HeinfiiisIè  Père  onr 
déjà  été  impriniees  plus  de  Ait 
fois  en  Hoflande,^  fbità  Leyden  ,  fo.t 
i'  Amft-Tdam  c^  dîvérfes  formes, 
"  ï.  Celles  mt'il  a  flitc$  en  Gr  jc  con- 
/SFent  en  un  Recueifl  èHEpigrammes  qui 
renferment  les  éloges  &c  les  0{>ini6nSf 
des  anciens  Philofophes  de'  la  Gre* 
ee  ;  &  en  dircrfes    autres     Pocfics 
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fur    des  fujcts  çfièiez,  Hcmfius 

2.  Ses   Latin^   font ,  trois   Livres 
A*  Elégies  ,  un  autre  Recueil  d*Elegic5 

3uM  a  appeUc  Afombîhle  5  les  Mânes 
c  Sealigcr  de  Lipfe  &  de  Douza  qui 
comprennent  un  aflèz  grand  nombre 
de  Vers  de  diverfes  efpeces ,  &  quel- 
ques-uns même  en  Grec  ;  YHipfondx 
mr  l'état  des  gens  de  Lettres  ;  trois 
Livres  de  Silves  ;  un  Recueil  ^EUgies 
&  d'autres  pièces  qu'il  fit  enyS  fremie^ 
re  jeuneffey  qu'on  amifès  à  part  comme 
pour  demander  grâce  aux  Critiques , 
&  pour  n'être  point  traitées  avec  la 
ïTcnie  rigueur  que  le  refte'j  des  tradu- 
Aions  de  Pocfîes  Greèques  en  Vers 
Latins  -,  deux  Tragédies,  dont  Tune  à 
peut  i\txc  ji9iriacm ,  ovL  le  P.  d'Oran- 
ge,, &  l'autre  Heredeâ  IffanticiJa ,  ou 
le  Maflacre  des  faints  Innocens  y  les 
Livres  fur  te  mtprù  de  la  Mort^  qui  eft 
un  fujet  qu  il  a  traité  auilî  en  Profe  \ 
le  Recueil  de  fès  ïambes  tant  moraux 
^e  familiers  à  fes  amis  ;  on  y  pour- 
roit  peut-être  ajouter  les  trois  Satyres 
Mcnippé^esqui  courent  fans  nom  d'Au- 
teur fous  les  titres  j>  i.  Hereutes  tuétin 
ftdemy  1.  P^irgiêU  divina,  }•  Cras  credam^ 
hodie  nlhiL 

j.   Il  «a  fait  encore  ua  aflèa  grand 
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Hcinfitt  nombre  de  Pocfies%en  langue  vulgaire 
fur  des  fiijcts  de  pieté,  d'amour  ou  de 
galanterie  ,&  de  chofes  indifférentes, 
&  on  les  voit  imprimées  à  Amfterdan^ 
àRoterdam^à  RoftocK  &  dans  quel- 
ques autres  villes  d'Allemr^gne. 

Heinfius  pafl'j  dans  le  monde  fçavant 
pour  un  des  plus  grands  Poètes  que 
les  Païs  bas  ayent  jamais  portez ,  noû 
feulement  à  caufe  la  facilité  &  de  la 
multitude  de  fès  Vers  ,  mais  encore 

J)Our  leur  beauté  &  leur  excellence  qui 
ont  deux  qualitez  rarement,  d'accord 
avec  les  deux  premières.  Il  peut  entiei 
même  en  parallèle  avec  ceux  des  autres 
nations  qui  depuis  d€Ux  fieclcs  ont  oc- 
cupé les  premiers  rangs  o  &  il  y  en  a 
peu  pirnii  ceux  qui  ont  écrit  en  Laùn 
a  qui  il  lie  puifle  disputer  la  préféancc 
au  jugement  de  quelques  Critiqua. 
C'a  été  auffi  le  fèntimcnt  de  Monjî^lit 
Borrichius  (  1  )  qui  pour  appuyer  ce- 
luy  des  autres  •,  témoigne  qu'il  n'y  a 
rien  de  bas ,  rien  de  kc ,  rien  de  fte- 
rile  dans  tout  ce  qu'Heinfîos  a  fait  gç, 
neralement  5  mais  que  tout  y  eft  folidc, 
bien  travaillé,  exaû&riombreux»  C*eft 
ce  que  TAbbé  Ghilini  avoft  déjà  pcn- 
fé  de  tous  les  ouvrages  Poétique* 
d'Heinfius   (  ^  )  >  &  fuppoiAnt  qui/ 
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livok  réliffi  également  dans  la  verfifica-  Hcînîîi» 
tion  Grecque ,  Latine  &  Flamande ,  il 
Cîonclud  qu  il  devoit  ètrenéPocce,  & 
il  juge  qu  à  ne  confidcrcr  .que  fes  Vers , 
il  devoit  ce  (èmblc  n'avoir  de  talent  qUe 
pour  là'Ppëfie. 

Thyfius   roût'ent  (  5  )  qu'il  n'a  eu 

ferfonne  au  dcflus  de  luy  pour  la  Pocfic 
atinc  dans  fon  fiecle  y  ny  perfonnc 
ïncme  qui  luy  fût  égal  pour  la  Grecque, 
ji  on  en  veut  excepter  Jofeph  Scali- 
ger. 

Il  prétend  qu'on  ne  peut  rien  trou- 

"^r  4c  plus  ahlfj  que  fes  Epigrammes 

Grecques,  où  il  décrit  les  afti^ons,  les 

lèntimens  &  Içs  dogmes  des  anciens 

Philofophfcs  :  qu'il  nV  a  rien  de  plus 

elogant  que  fa  Pandore ,  &  que  depiiî$ 

If  s  iiecics  heureux  des  Poètes  Grecs  on 

«n'a  rien  va  de  plus  acheva  ny  de  pjus 

rapprochant  de  leur  caraûere  que  ce 

?<|ua  fait  Heinfiûs  en  leur  langue. 

'     Le  même  Auteur  nous  a  voulu  don- 

^ner  une  idée  pour  le  moins;  auffi  avan- 

^ageufè  de  fes  Vers  Latins.  Ll  tâche  de 

nous  persuader  qu  ii  n'y  a  rien  de  plus 

touchant  ny  de  plus  Jiarmonieux  que 

fes  Elcgiaques  dans  lesquels  il  a  reprc- 

lènté  félon  luy  tout  le  génie  &  toutes  las 

grâces  d-Ovide ,  &  if  nous  afiîirc  ^^ue 
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Hcinfîus  Cafaubon  croyoit  lire  Ovide  ou  Prc- 
perce  lorfqu'il  lifoit  fês  Vers  Latins  fàn^ 
fbnger  à  luy ,  &  voir  Homère  lorfqu  il 
voyoit  fcs  Gr- es ,  tant  il  trouvoit  <fcf 
conformité  entre  Heinfius  &  ces  An- 


ciens. 


Uii  Anonvmc  de  Port-Ray  al  a  parlé 
de  iès  Epigrammes  avec  affer  d*cftime  , 
(  4  )  (i  ce  n  eft  qu'il  les  a  jugcey  crop 
mcuphoriques  Se  trop  chargées  d'£pi- 
thetes ,  ajoutant  qu  eues  font  dcvenucV 
obscures  Si  quelquefois  abfurdes  même 
par  cette  afFeébtioo. 

Le  P.  Rapin  a  poné  un  jugement  aC- 
fez  conforme  à  ceîuy-li,  mai«  il  l'aé* 
tendu  for  toutes  les  Pocfics  Latines 
d'Heinfîus.  11  dit  (  5  )  d'abord  que  cet 
Auteur  a  fait  des  Vers  en  cette  langue 
d'une  nîaniere  allez  noble  y  maïs  il  pré- 
tend que  cette  grande  littérature  dont 
il  s*eû  chargé,  Pempêche  de  penfer  lc$ 
chofês  avec  cette  délicatefle  qui  ùdt 
toute  la  beauté  des  V  rs. 

D^autres  Critiques  dont  le  nom  m'efr 
échapé,  eftiment  que  le  feul  ouvrage 

3u  il  a  fait  fur  le  Mépris  de  ta  Mort  a 
ù  luy  acquérir  ou  du  moins  lay  me* 
riter  riramortalicé ,  &  que  fcs  ïambes 
Moraux  ne  dévoient  point  avoir  d'au- 
tre recompenfe   que  FExerj^té  bico* 
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hcuccufe,  fi  ion  Peie  ncravoit  entrai-  Hciniîii» 
ne  dans  Ton  malheur  ,  en  luy  faifant 
abandonner  fon  Païs  &  îa  Religion  de 
(es  Aiiceftres. 

Mais  entre  toures  les  œuvres  Poéti- 
ques d'Heinfîii? ,  il  n'y  en  a  point  qui 
ail  fait  tant  de  bruit  que  la  Tragédie 
de  i*hfamicidf.  touchant  la  cruairté  in- 
oiiie  qu  eut  Horode  de  faire  maflàcrer 
hs  Innocens  de  la  ville  &  du  territoi- 
re de  Bcchlehem  au  -fujet  du  Mclîîe 
nouvellement  né.  C'eft  une  pièce  de 
Theâcrc  qui  a  eu  des  partifans  &  des 
ennemis  de  grande  réputation.' 

L^  fieur  Thyfius  dont  j'ay  déjà  parié 
prétend  que  cetjtc  Tragédie  produit 
dans  l'eiprit  de  ceux  qui  la  lifcnt  de$ 
effets  fi  grands  &  fi  fcnfibles  qu'il  n'y 
a  perfonne  qui  ne  s*y  ciroye  interçiïe , 
&  qui  p'y  prenne  parti  comme  s  il  $^ 
agjfïeit  de  luy-mèiî\e. 

Cafâubon  ne  pou  voit  fé  lailêr  d'ad- 
mirer &  de  relire  Couvent  cette  Pièce , 
trouvanç  dans  fa  ledurc  un  plaifir  toû- 
l^urs  nouveau.  Il  la  preferoit  fans  hçr 
fiter  4  toutes  cclle$  qui  avoient  paru 
idans  k  même  genre  depuis  pluficurs 
fiecles.  Il  n'en  pouvoit  aflTez  ioiier  le 
deflêin ,  il  témoignoit  être  furpris  de 
l'aniÂce  ^  de  la  diipofitioa  de«  ma- 
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Heinfii  t  tietcs  :  il  difoit  que  le  fîijet  croit  choï*- 
fi  avec  un  jugement  tres-exquis ,  que 
l'invention  en  étoîtfort  ingenicufe  par 
tout  j  que  les  piflîons  y  écoicnt  repre- 
fcntces  avec  une  priidencs  &  une  na- 
yeté  prefque  inconcevable  ;  en  un 
mot  que  la  Latinité  en  cft  tres-purc 
(6). 

Mais  cette  Tragédie  a  rencontré  dans 
la  pcrfonnc  deMonfi^ur  deBaîz^c  un 
C^tlfcur  qui  n  eft  nuUementànicpnC;r5& 
qui  par  fon  autorité  &  par  le  moyen  de 
les  amis  a  fçû  de  fon  fêntiment  particu- 
lier faire  une  caufe  publique  de  la  Repu- 
blique des  Lettres.  Il  en  a  fait  un  DiC- 
cours  entier  qui  ett  entre  les  mains  de 
tous  les  curieux.  Il  ne  trouve  pas  à 
redire  qu'Herode  paroiflè  autant  Pâycn 
que  Juif  dans  cette  pièce  >  mais  feule- 
ment qu'un  Poète  Chrétien  paroiflè  tel 
contre  la  nature  de  fon  fujet ,  &:  que 
de  fon  chef  il  entreprenne  de  mettre 
for  le  Théâtre  les  Anges  avec  les  Furies, 
&  Jefus-Chrift  avec  "les  fauflès  Divini- 
tez(7).  - 

Ces  libertcz ,  félon  luy ,  ne  peuvent  fe 
fouffrir  que  dans  dés  ouvrages  mêlez  ou 
de  matières  indifférentes  s  mais  comme 
la  matière  de  Tlnfaiaticidc  eft  tonte 
Chrétienne  &  qu  elle  eft  toute  nôc^> 
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1* Auteur  de  la  Pièce  u  a  pu  fans  impiU-  "einfîu» 
dence  ufer  de  ces  libevtez. 

D'ailleurs  il  déchire  la  réputation  de 
Mariamnc ,  &  il  la  fait  damner  dans  les 
Enfers,  quelque  innocente  qu'elle  ait 
été,  quoique  Thiftoiie  Tait  jull  fiée,  & 

3 ne  treize  fiecles  confecutifs  ayent  rcn- 
u  témoignage  à  fa  vertu ,  {ans  qu'il  s'y 
fait  prefenté  aucun  obftacle.  Outre  ce- 
la l'Auteur  de  la  Tr^igedie  rend  cette 
Princeflê  irfégale  ,  &  la  met  hors  de 
bicn-féance  dans  le  pofte  qu'il  luy  fait 
garder.  Il  luy  donne  Tifiphone  pour 
compagnie,  &  il  luy  fait  parler  du 
Sryx. 

Monfieur  de  Bilzacrcconnoît  pour- 
tant qu'Heinfius  invente  avec  fuccés , 
&  qu'il  imite  fi  heureufement  ,  qu^e 
quand  il  emprunte  quelque  ohofe  >  il  la 
rend  fienjle  ,  ou  la  rend  quelquefois 
meilleure  qu'elle  n*eft  dans  l'origirial. 
Il  témoigne  même  dans  un  autre  Ecrit 
(S  )  que Tceconomiç de  la  Tragédie  elt 
dans  les  règles ,  &  felon  l'intention  d*A- 
riftote  -,  que  la  bien-féance  n'y  pouvoir 
être  plus  religieufement  obfervée  ;  & 
que  les  Vers  en  font  magnifiques  Se  di-* 
gnes  d'un  Théâtre  Xyvoire^ 

Heinfius  ne  crut  pas  qu'il  fallût  ne* 
gliger  les  objections  de  ce  Cenfeur ,  & 
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HtiB&u  craignant  que  les  chofes  qu*il  appr<«!. 
voit  dans  w  P  cce  ne  donnafl^nt  Keu 
de  penfcrquç  les  reproches  qu'on  luy 
faifbft  d'ailleurs  étoient  bien  fondez 
en  raifons,  il  fit  une  D'flertarion  ex- 
près pour  y  répondre ,  s'étant  perfua- 
dé  qu'il  fuivoit  en  ce  point  l'exemple 
des  anciens  Poètes  Chrétiens  qui  n'ont 
point  feit  difficulté  d'ufer  de  ces  tct- 
mes  profanes.  Ce  qu'il  y  a  déplus  cu- 
rieux dans  ce  Traité ,  eft  l'cxpUcation 
allégorique  &  niyfteri«ufe  qu'il  jEait  du 
mot  de  Furies^  par  tout  ce  qu'il  y  a 
d'agréable  &.de  bien  recherché  dans 
l'Antiquité  (ur  ce  (ujct- 

Cette  Diflertation  que  Zucrius  Box- 
hornius-a  publiée,  n'eft  pas  la  fçplc 
.  Pièce  apologétique  que  noas  ayons 
vue  de  l'Infanticide.  Hcinfius  a  trou- 
vé .encore  d'autres  Défenfcurs  que  luy- 
même ,  &  je  n'en  connois  pas  qui  mé- 
ritent; d'être  obfervez  de  plus  -près  que 
le  fieuV^e  Croy  Proteftant  natif  d*U- 
(cz  Miniftre  à  Beziers ,  qui  bien  qu  ad- 
verfaire  déclaré  de  nôtre  Heinfius  dans 
fcs  autres  ouvrages  ,  n'a  point  laif- 
fé  de  mettre  au  ♦jour  une  Réponfe  ém 
Difcours  &  à  U  Lettre  Je  Alonftw 
de  BaIxac  fur  la  Tragédie  iHerodeth- 
^antkide  far  Heiffjim*  Cette  Pièce  pa- 
rut 
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ttnt  fans  nom  d'Auteur  fur  la  fin  de  nêsBm 
^Fan  1^4! .  mais  avec  la  datte  de  T  année;, 
Alonfieur  tSatrau  écrivant  à  Monfîcùr 
.^orus  (  5  )  nous  affiirc  qu'efle  eJS:  de 
Monfieur  de  Croy  ,  il  ajorutc  qu'il  y  a 
be^icoup  d'érudition  jiiiais  que  le  fti- 
le  en  eft  (î  mauvais.,  qu'il  a  donné  fur 
luy  un  grand  avantage  à.  Monfieur  de 
Balzac  .<ju'il  n'étoit  pas  fur  <l*attaquer 
en  Ffançois  .:   qu'ainfi  il  pouvoir  loiicr 
Touvrage ,  mais  non  pas  Touvrier.   Ce 
^ui  eft  une  rcponf^  prcfque  femblàblc 
au  jugement  qu'un  grand  Pape  faifoit 
.  des  œuvres  de  Profper  Farinacci  célè- 
bre Jurifconfulte- 

II  n'étoit  prefque  pas  poflîblè  que 
Monfieur  de  ^Saumaife  regardât  ce  pe- 
îtit  combat  entre  tles  gens  de  Lettres 
.avec  des  yeux  indifFerens.  Il  y  avoit 
déjà  long-temps  qu'Heinfius  étoit  tom»- 
bé  dans  Je  mêhcnv  de  luy  déplaire ,  & 
qu'il  en  étoit  confidere  comme  un  en- 
nemi, auquel  il  vouloir  donner  des  e- 
xercices  continuels.  La  bien-ïésnce  & 
Mionnefteté  extérieure  demandoient 
qu  il  "{è  contentât  du  plaifir  fccrct  de  le 
voir  bien  battu  par  Monfieur  de  Bal- 
zac (ans  faire  connoître  Tintereft  qu'il 
prenoit  â  la  caufè.  En  effet  il  fçut  a£- 
fer  bien  fe  contenir ,  jufqu*â  ce  que  fc 

Tm.ir.Fart.Jr.  M 
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HeUfitfs  tronrant  doucement  obligé  de  répoivr 
dre  à  ceux  qui  luy  en  demandoienc  fon 
(cntimcnt  >  il  fit  fuivant  cet  engage- 
ment une  Diflertation  fon  (çavante  â 
fon  ordinaire ,  ^  Ton  peut  dire  même 
aflez  modérée  par  rapport  au  caraâ:ece 
de  fon  efprit. 

Il  convient  du]  droit  avec  Hein/îu$ 
qui  avoiioit  luy-même  qu'un  (u|et  pu? 
rement  pris  de  TEcriture  ou  de  la  Re- 
ligion des  Juifs,  ne  pouvoir  point  être 
revêtu  de  la  fuperftition  Payenne ,  ny 
jfèrvir  de  mitiere  à  une  Pièce  de  Théâ- 
tre à  la  Grecque.  Mais  ils  ne  font 
point  d'accord  pour  le  fait.  Daniel 
Heinfius ,  félon  Monfieur  de  Saumai- 
fc  (  lo  )  avoiioit  qu'il  avoit  introduit 
des  chofes  coiatraires  les  unes  aux  au- 
tres dans  Ùl  Pièce ,  &  qu'il  avoit  fait 
un  mélange  , de  focieté  encre  les  An- 
ses qui  foiit  de  la  Religion  Juïve  & 
Tes  Furies  qui  ïbnt^u  Paganifinc  ;  mais 
il  foûtenoit  qu'il  rt'y  avoit  pas  d'in- 
compatibilité dans  ces  chofes ,  Se  qu'el- 
les pouvoient  fubfifter  enfembïe  dans 
un  mcnae  fujet.  C'eft  principalement 
fur  ce  point  qu'il  entreprend  fon  Ad- 
veriaire  >  &  l'on  ne  dpit  pas  nier  qu'il 
n'ait  eu  l'avantage  fur  luy  ,  quoique 
quelques-uns  Taccufent  d'être   tonabo 
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lujr-mêmc  dans  une  partie  des  incon-  Heinfi»' 
veniens  qu'il  reproche  d  fon  Ennemi» 
lors  qu'il  l'acc«fe  de  faire  des  dcfini- 
tions  impropres  &  ineptes  ,  des  di- 
greflîons  qui  ne  font  rien  au  ft jet,  des 
étymolôgics  fades  &  ridicules  qu'il 
tire  des  langues  Orientales  ;  de  trou- 
bler &  d'cmbarafler  la  queftion  pour 
fe  fàuver  ;  &  de  mettre  tout  en  ufàgc 
pour  empêcher  que  le  tort  ne  luy  <£- 
meure. 


J.HciniîiEIog.  in  Atlirn.  Batavîs  fcadc  Vir. 
illoftr.  Lci^nfîb.  Mcuifîi. 
•  In  Biblioth.  Bcîgic.  Vaictii  Aftdr.  Dcflc- 
lii  pag.  170.  17  t. 
In  Libro  Liurcntii  CrafTo  tom.  t  •  pag. 

11^.  Elog.  Homin.  Littcratcr 
In  DiflcrtatioBib.  Oîal  Borrichti  de  Poë- 
tis  Lacinis  aum.  179*  pag  145.  Dif- 
fcrt.  f. 
t.  Hieronym.  Ghilinî  in  Tlièatr.  Homîn.  Lif- 
te rator. 'part,  x  pag.  $;. 
5.  Anton.  Thyfîus  in  Oratfon.  furcbr.  Daiié 
Hcinf.    in  Mcmoriis  Philofophor.    noflrt 
(Ircali  pcr  Hennîng.  Vviticn,  tom.  1.  pag. 
lSo,i8i» 
4«  Anonvm.  Auftor.  Delcos   Epigrammat» 

in  Di ftcrtation.  prarîimin.  de  Epigramm» 
ç.  Ren,  Rapin  Reflex.  particuî.  ou  part.  t.  tou*  ^ 
chant  la  Poétique Refley.  x¥i. 

Le  niême  au  même  traité  Reflex  ttiix» 
où  il  dit  <\\\" Hetnfiuâ  êfi  frêiâ  ,  ennuytm;it 
i^foni  dam  U  tr^fêdù »*ff9r9àê. 

M  ij* 
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'•^îûfiw»  ,^.  Ifaac.  Cafauboa.  apud  Thyfium  in  Otic» 
fon.  pag.iSi.^c. 
f.   J.  L.  Quc^  de  9a1z^  P^crt^tion  fur  1$, 
Tragédie  d^  rinfanticidc  pag.  1 1»  i^.  itcnn 
çag.  XI,  î^^if'di:  iuivanccs.  Icçm  pag.  yo, 
71.  de  104..  âcc- 
S.  le  même  Balzac  dans  «ne  Lettre  fu^  le  mi* 

me  fujct  pag*  14p. 
P  Claud.  Sarravius  iii  Epi.f^ol.  ad  Alexandi> 
Morum  dat.   Lutctifl?  idibus  Januar.  anûi 
«     t^4y  pag.  H*  Epiftolar.  Sarrav. 

^t  Âisè  apud  Paul.  Coloir^cfiam  in  Cail'u  O- 
ricntal.  pag.  14.,  18/. 
jio.  Vid,'  DifTcrcacion.  âiignlar. Claud.  Salina^ 
té  Jragcd.  IniÎMiiicid.^ci^f.  ^xj. 
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U.  CCCGLXXXlït 
JÉRÔME   CANCER     eknce*. 

Officiel?  de  U  Covtt  de  Pliilippcs 
I^v  mort  à  Madrid  au  moi» 
de  Scpitembi^  de  Tan  i6$ji*^ 
Poece  ËfpagîioL 

CE  Pocce  a  eU  peu  d'iégaux  au  yi* 
gpment  de  Dom  N.  Antonio , 
dans  1  art  d'îécrire  des  Facéties  >  &  dans 
la  facilité  de  faire  des  Vers  jplaifkns  Se 
pïoptés  i divertir,  quoiqu'il  eût  I>eau« 
coup  de  coiii|ifagnons  dan^  cet  exerci- 
se >^  &  <5^e  la  Coût  au  Roy  Catholil 
que  fuciemplie  de  fon  temps  dePoiV 
^es  Comiquies  êc  Bouffons.  Son  grand 
fialent^cdniîftoit  a  bien  faire  des  Equi- 
t^oque«^  ,  qui  étoient  du  grand  ulagc 
pour  tors  parmi  ceux^  du  PaïV,  &  ou-* 
tire  fcs  jcxsX  Se  feu  plaifanteries  qu'il  a 
xni^  en:  Vers^  iï  a  tait  encore  de*  Co- 
médies qui  font  eftimées  chez  les  Efoa- 
fnols^  Ses  ouvrages  parurent  à  Madrid 
an  i^6ju  in  4. 

M  iij 
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Nicol.  Amon.  Bibliorli.  fcripcor.   flifpaa. 


M.    CCCGLXXXIV. 
JACQUES    GADDI, 

Florentin,  vers  l'an  1655.  Poiëte 
'  Latin. 

GA/pàr  Barlaîus  &  le  tîeur  Konîg 
après  luy  femblenc  avoir  eu  beau- 
coup d'ellime  pour  les  Poëïîes  du  Gadr 
di.  Ils  difcnt  qu'il  n'y  arien  de  bas  ni 
4e  trop  commun  >  &  qu  il  a  parricu- 
licrcment  rciiffi  dans  les  Epigrammcs  : 
que  Ces   Sîlves  font  auflî  d*un  grand 

}>iix,  &  fur  tout  les  Vers  qu'il  a  faits  a 
a  façon  de  Pindare  en  divers  genres  de 
Pocfie. 

Cafp.  Barlacns  in  Epiftol.  191.  &  ex  f  o  G.  M» 
Konigius  in  Bibhocii.  Vei.  &  Nov.  pag. 
.    ^i.  Noos  avons  parlé  ailicors  du  Caddie 
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tiàmt,mi    ■        I  II         m  '    ■      '  1     ■    ■■*!■  . 

M.  CCCCLXXXV- 
M.    L'ABBE'-  D  E  CE  RI  SY  ccrify, 

(  Germain  H/ibert  )  Parificn ,  de 
1* Académie  Françoitc  ,  mort 
l'an  16^6.  Pocie  François. 

NO  us  n^avons  pas  tous  les  Vers 
qu  a  faits  Monueur  Habert  le  jeu* 
ne  Abbé  de  Cerify.  Il  n*ctoit  pas  mc*- 
rae  neceflaire  pour  nous  le  faire  con«- 
fidcrcr  comme  un  grand  Pocce  &  un 
bon  Ecrivain  qu'on  imprimât  autre^ho- 
fe  de  luy  que  la  Metamùrphâ/e  des  yeuâc 
de  Philh  en  ^fires ,  qui  a  pafïc  jufqu'icy 
pour  ime  Pièce  fort  délicate  &  fort 
achevée ,  ôc  oui  nonobftant  fa  petitef* 
fe  a  comblé  fon  Auteur  d'une  gloire, 
dont  des  milliers  entiers  de  Vers  n  ont 
pu  acquérir  lombre  même  à  quantité 
de  Poïrcs  médiocres.  C'eft  le  fenti- 
ment  de  Monfièur  Gueret  dans  Ùl  Re^ 
lation  de  la  guerre  des  Auteurs  ^  i  ) 
où  il  fait  le  même  jugement  d'une  au- 
tre Pièce  de  Pociîe  qui  a  pour  titre  lie 
Temple  de  la  Mor^^  qui  klon  le  Pci% 

M  iiij 
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WtiiCf.  Mambnin  Jefuicé  eft  de  notre  AbS^r 
quoique  Monsieur  Sorel  Tattribuë  i 
Monfîeur  Habect  le  Gommiflaice  dr 
rAniBcrie(i)- 

Lc  P.  Mambran  ne  fait  poûtt  diflt- 
Guhé  de  dire  que  Tes*  Poëfies  dé  Moi]<^ 
fieur  de  Cerily  ont  enfin  reprimé  i^ 
fafte-  des  Italiens  {  }  )  y  8b  qu'elles  onf 
mis  des  bornes  fort,  éttoitek  à-l'audace 
de  certains  Etrangers  qui  pcnfoient  iti'^ 
iîilter  au3C  Ecrivains  de  nôtre  Pais  par 
la  montre  de  leurs  Vers..  ira)oûîeque 
la  Metamorphofe  des  yeux  de  PhiliS' 
cft:  préférable  i;  toutes   lès  Mttamor-- 

Îhofês  d'Ovide  ;  que  le  Tfemple  de  ïi 
lort  a  été  au^  goût  de  tous  les  vivansi^ 
£c  qu'il  a  plu  fi  fort  à  la  Mort  même, 
qu^elle  s'eft-  hâtée  de  lenlever  aptes- 
avoir  fait  ce  bel  ouvrage  vquoi  qu'il  ne 
fût  encore  qu'à  la  ffeur  dé  Ion  âge-^  de 
peur  que  fi  elle  lu)r  donnait  lè  loifitf 
de  vivra  d'avantage ,.  il  ne  luy  prît  en- 
Vie   de  dreflèr    un    auflt  beau  Tenw- 
i)le  à  la  Yic^  Quoiqqe  cela  fut  dit  a- 
ors'à la  manière  des  Poètes,  *  Pcre 
nclaiflc  paS' d'aflîirer  qu'il  ne  fè  peut 
rien' tEouver  parmi  lés  anciens  Auteurs- 
qu'on  puiflè  raifonnablément  préfcrer 
i  ces^  deux  Pièces  de  Poëfi^.,  Il  eft  vrav 
qu£  ce  témoignage  du  P.  M^unbrun  lit 
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ttbûve  dans  une  Epîtrc  dédicatoirc  aii\,j. 
feerc  de  Moniteur  de  Cerify>  ceft-à* 
dire  dans  une  Pièce  fufpefte  de  flate- 
rie  >  mais  il  eft  aflct  vray-{èmhlable  que 
des  Critiques  defîntercÔèz  auroientpar-- 
Ic  comme  luy  en  cette  occafion. 

Monfieur  PAbbé  de  Cerify  a  fait  en- 
core d'autres  Vers  qui  font  impriîtiei 
dans  quelque  Recueil  de  di verfes  Poc- 
fies  faites  par  diffèrcns*  Auteurs  ;  &  pour 
feire  voir  qu'il  a  fongé  quelquefois  aux 
devoirs  de  fa  condition  ,.  il  f ai\t  dire 
que  ùl  Mufe  n'a  pas  toujours  été  inu- 
tile a  llÊglife  ,  puisqu'il  ra  employée 
durant  quelques  momens  à  faire  quel- 
ques farMfhréifjts  de  fjeMmts  en  Vers. 

1*  Gucrct'dc  là  gticrrc  des  Autturs  pag.  178.  ^ 

tom;  i.^lcsj;  D.S. 
1-.  GKarles  Sord  Biblioth.  Fraoçoife  Traité  dç 

laPocfîc  pag.  X04.- 
3>  fctr.  Mâmbrun  Diflcrtation.de  tri b.Pocma- 

tib.  caafae  diâione   EpiftoL  dcdicator.  ad 

Habert  Montmor.  &c. 
4i  V;  ao/Iî  P.  Pelifl*«  Fonti  Relat.-  hiftor.  dc^ 

Mcad.Fr.pag.  342^. 


%m 


Mîv^^ 


dby  Google 


^74  POJITES 

M.  CCCCLXXXVI. 

€.Er«.  **•  T^U    RYER 

I  Pierre^  Parifien  de  PAcadc- 
mie  Françoiiê,  more  vers  Tan 
i6j7^  ou  a  la  fin  de  I6f6* 

MOnfîcur  du  Ryer  a  beaucoup  tra- 
vaillé en  Vers  comme  en  P^ofc  ; 
&  Ton  voit  encore  un  grand  nbmbr«? 
de  Pièces  de  Théâtre  qu'il  a  compo- 
fécs.  On,  dit  qu'il  en  a  fiit  19.  ou  10- 
fçavoir ,  Lyfandre  &  Cétâifie  >  Argents . 
première  partie  -,  Argents  »  féconde  p*ir- 
cfc  s  ^^'  Vendunget  de  Sitréfhe  ;  Aki-* 
medon  j  Cleomedon  i  Lucrèce  ;  CUrigem  j 
Alcïonie  ;  Saul  s  Efihcr  5  Scevole  \  The- 
miftoele  y  Nitocrû  y  Dïnamis  j  AmariUis 

2ui  fut  imprimée  autrefois  ians  fon  con- 
ntement  ,  ai:  Monfieur  Peliflbn  j 
AretAphile  >  Cletophon  &  Lenclppe  j 
Anaxandre  ,  &c,  S:ms  parler  d*unc 
Tragi-Conîedie  en  Profe  qu'il  a  faite 
fous  le  titre  de  Berenîce. 

La  plufpart  de    ces  Pièces  font  en 
paix  maincenan;  ,  S^  Vxnx  peut  diic 
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tnème  que  le  bruit  qu  elles  ont  fait  n*a 
point  été  de  longue  durée.  Du  Ryer  ^"^^"' 
avoit  pourtant  du  talent  pour  la  Poe- 
fie ,  mais  il  devoit  paroître  fur  le  Théâ- 
tre en  un  autre  temps  que  Corneille 
pour  n'en  ctrc  point  effacé  comme  la 
plufpart  des  autres,  Monfîeur  FAbbc 
a  Aubignac  voulant  nous  perfuader 
que  les  petits  fujets  entre  les  mains 
d'un  Pocce  ingénieux  &  qui  fçait  parler 
ne  fç  lurôient  mal  réiiffir ,  nous  cfcrnntf 
l'exemple  de  VMcionit  de  du  Ryer' 
pojir  le  prouver,  il  dit  que  c'eft  une* 
Tragédie  qui  n'a  point  de  fonds  5  & 
qui  néanmoins  a  ravi  le  monde  par 
la  force  du  difcours  &  des  fcntimcns 

0)- 

Le  même  Auteur  témoigne  ailleurs 
(  1  )  que  la  Tragédie  à^Efther  tù,  or- 
née de  divers  évenemens  ,  fortifiée 
de  grandes  paffioos  ,  &  compofée  a- 
vec  beaucoup  d'art  s  rnais  il  ajoute  que 
le  fuccés  en  fut  beaucoup  moins  heu- 
reux à  Paris  qu'à  Roiien.  On  s  en  ^* 
étonna  {ans  en  coinnoître  la  caufc:. 
Mais  pour  moy,  dit  d'Aubignac,  et 
j*eftime  que  la  Ville  de  Roiien  étant  « 
preique  toute  dans  le  trafic  ,  eft  « 
xemplic  d'un  grand  nombre  de  Juifs,  •• 

M  vj 
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f^^^T'  w  Se  qu'ainfi.  les  (pcâateurs:  pi?enoîèixr 
f#  plus  de  part  dans  les  intereib 
u  de  cette  Pièce*  toute  Judaïque  pat 
w  la  conformité  de  leurs  mcc^irs  & 
m  de  leurs  fèntimens..  Opinion  qu  •!> 
peut  mettre  au*  nombre  des  imagina- 
dons  de  cet  Abbé..  D'autres,  ont  cA 
timé  avec  plus  de  probabilité  V  que 
c*cft  parce  qu*on  nicft  peut-cire  pas. 
fi^  diâu;ile  ny  fi  délicat  dans  les  Pro^ 
vinces  qu'à  Paris  >  &  que  le  médiocre, 
d'icv  peut  quelquefois  pailer  pour  let 
meilleur  de.  ces  Pays-là^- 

«;  Hcdelin  d^Aubignac  Traité^de  la  Pfatiqve  du' 

Thcâtrt  livre  t.  chap.  j.  pag.  i  lo. 
p.  Le  même  an  chap.  i,  du  livxc>  x.  pag.  l^]f> 
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M,.  D  E  BAL  2  A  C       B.iw* 

f  Jeian  touis  Guw  )  GerttilHoift-< 
me  François,  natif  d*Engoule^- 
me ,,  de  l'Académie  Erançoife  y^ 
\  mort  en  1*657.  Pocxc  L^in.. 

MR^-  de'  Balzac  a  mérité  ufac  place* 
au  Barnaflè  des  liatins  pour  un» 
Rcceuïl  de  Vers  en  leur  langue.  M.  Mé^- 
jaagc^ena  fair  paroîtré  trois  livres  auî 
jour  fur  des  fuitts  divers.  Ge  font  dés* 
meces  mêlées  de  di&rentes  eipcoes  dè- 
Vers.' Quelques-uns  eftiment  que  lès* 
Epiques  &c  les  Elcgia^uts  fon^  ce  qu'il' 
y  a.  de  meilleur  s  &  ils-  donnent  le  prix . 
entre  les  Epiques ,  à  fon  Chrlft'  v/ff^— 
ricHX,  &  a  fon  jihimeentvcles  Ele— 

M.  BbnicKius  trouve  une  Kardiede' 
Heureufe  dans  le  tour  de  fes  Vers>  il  dit 
qu'il  n'y  a  rien  de  trop^  fèc ,  rien  d'inu- 
tile ,  ni'  rien  qui  foit  tiré  de  trop  loin.* 
li  rapporte  un  témoignage  de'Kl.  Sara— 
zin  pour  nous  faire  connoître  jufquii 
qpel  goiût  ileftimoit-ces.  Yer&îkM^-de^ 
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iaixac.  fiolzac ,  difànc  qu'il  écoic  aa  deifbus  éc 
peu  de  gens  dans  des  {iijecs  communs, 
mais  qu'il  n'avoit  perfonné  au  deflûs 
deluy  pCKir  traiter  les  matières  les  plus 
graves  Se  les  plus  fiiblimeS^. 

Si  M^  Borrichius  avoir  vu  uôc  lettre^ 
de  ving-fix  pages ,  que  M.  Goftar  a  écri- 
te à  M^  de  Balzac  fur  le  fâjec  de  (ç^ 
Pocfies  Latines  (i)  ,  iï  en  auroit  dit 
fans  doute  encore  davantage.  Dumoin^ 
y  auroit-il  lu  ^u*il  n'y  a  point  d'clptit 
ï^oëtique  >  qui  ait  eu  plus  de  pan  a  la 
Divinité  d^ApolIon  i  ni  de  Pocte  qui  ait 
eu  la  bouche  plus  grande  &  plus  fonc^ 
que  M.  de  fialzac  >  &  pour  tout  dire  en 
un  mot ,  il  auroit  vu  que  nôtre  Poëtc 
a  fait  fondre  dans  fes  Vers  Apollon  tout . 
entier  ,  toutes  les  neuf  Mules  y  Venus 
avec  toute  fa  fuite ,  les  trois  Grâces  or- 
dinaires ,  avec  dix  dntres  dïxaiiksde  Gra» 
ces  s  &  il  auroit  eu  le  plaifîr  de  le  voir 
•ftfMrir  par  compliment,  fur  ce  <^av€C 
tout  fin  Latin,  teutfin  Grec^  &  t»Htts  ^ 
fes  pièces  ramdffies  d^  Horace  ,  de  f^$rgile, 
de  Martial^  &  ituinfianet,  il  da  pi 
dire  la  moixii  de  ce  (jhH  penfoit. 

Mais  les  beautez  que  M.  Borrichius 
a  trouvées  dans  les  Vers  de  M.  de  Bal- 
%Qy  fans^  le  fecours  de  M.  Cofla^fc 
des  autres  Critiques  de  k^  Amis  as 
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Tont  point  empêché  d'y  découvrir  des  Baiia** 
taches  &  des  imperfeârions  allez  con- 
fîderables. 

II  prétend  fut  tout ,  que  M.  de  Bal- 
zac ne  donne  pas  afiez  de  liaiibn  ni 
de  (iiiit  à  fa  Poeiie  s  qu'il  y  à  dfe  cer- 
tairas  chocs  de  mots  &  des  élifions 
trop  rudes  >  &  qu'il  paroît  n'avoir 
pas  mis  .la  dernière  main  à  toutes  fes 
pieces# 

D'autres  ont  trouvé  ,  ou  crû  trou- 
ver quelque  conformité  entre  fcs  Ver^ 
Se  c^x  de  M.  Sarazin  >  m^is  ils  nous 
auroient  fait.  plaiiSr  de  nous  dire  à 
quoy  on  pourroit  attrijbuer  cette  mer- 
veille. 

I.  Lettres  de  M.  Coflâr  tom.  %.  Lettre  14  \ 

depuis  la  page  j<î9.  &  fui  V. 
1.  Olaos   Borricbius    Dx£ercatïof)'  de  Poèt^ 

Latin,  pag.   itt  ,   iii'  num^  X13.  &  alif 

ciiam  Critici  (zà  Anonymi. 

Ajoutez  -  y  le  (cmoignage  de  la  voit  p»* 
Ui^ue. 


555?  Sg 
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ïviitn.         1^^    TRiSTANî 
(  F'ranfou  Trifi/m  UHètmm  ) 

iLùvefgtiac  ,  GentilHomme  or- 
dinaire de  Moniteur  le  Duc* 
d'Orléans ,  né  au  Gbâteau  de 
Souliers ,  dans  la  Province  de 
la  Marche,.  Pbcte  Erançoîs. 

JOus  avt>ns  de  lA.  Tpftan  trois* 
volumes  de  Poëfîes  Erançoifes  > 
le  I.  contient  yii  jimourS\\z  i. 
fa  Ljrt'y  &  le  i^  fei  J^trs  Herèi^uesk 
Mous  avons  encorede  luy  VOffice di' 
Ik  f^ierge  en  FréinpU  ,   qui    cohdent 
diverÊs  pièces  foiritucllcs ,  tant  en  Vers» 
qu'en  Pirofe.  Car  il  n  eft  pas  rare  de 
Voir  fur  nôtre  Pàrnafle  François,  des 
ôbrntn.  ]&oetes  galants  tt)ucHe3È  quelquefois  de-' 
leBénfe.  tendrefle  pour  là  dévotion.- 
2fa«tfcs<    I^ais  les  pièces  qui  ont  donné  plus- 
d'i^clat  au  nom  de  M.Triftan  dansic' 
monde ,.  font  celles  qu'il  a  faites  dajtf> 
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tt  genre  Dramatique  ,  telles  que  font  Trifài^' 
les  Tragédies  de  Méirianmei  de  Panthie  f 
la  Monde  Senecfue ,  celle  de  Cri/pe  ,  eelle' 
éé^  gréind^  Ofméiir^  Is:  FoÙc  dn^  Sage  ^, 
&c. 

Qupicjiic'touteisr  ccs=piece$  ajrètit  faif 
etoireau  Pubfic^qHe  M.Triftan  étoit 
des  mieux  entenditô  dans  la  pratique^ 
du  Théâtre  (i  ).-  qu'itavoit  ton  bien* 
^ris  lè  caraâiere  Tragique ,  il  faut  avoiier 
pourtant  qu*it  ny  a  pr cfqUe  <[\xch,  Âia^ 
fiétmnerQ^i  air  mérité  de  bon  droit  les 
applaudklemens  quelle  a  reçus ,  &  qut 
ait  bien  (bûtenu  la  repotiition  de  fon- 
Auteur  ,  jiifqu'à*  prefent^  Gepepdant' 
Kl.- d'Aubignac'pretcnd  y  âVolr  trouve 
dies  défauts  confTderables  C^)  >  quoi-- 
qu  il  rcconnoifTe  en  un  autre  cndroiif 
qu'il  y  a  de  beaux^ endroits  &  fort  bien^ 
toucKfer.'- 

Ee  P.  Rapin  remarque  que  ( }  ).quand- 
k  célèbre  Afteur  M^ndorf  joiioit  la  Mocl«r^ 
Mariamne  de  Triftan,  le  Peuple  n^eti  *^»"''*» 
Iprtoit  que  rêveur  &  penfif,faifàrtt  re- 
flexion uir  ce  qu'il  Venoit  de  voir>  &    ^ 
pénétré  en  même  temps  d'un  grand 
plaiiîr.  En  quoy ,  dit-if,  on  a  vû^  quel- 
aue.  crayon  groflîer  des  fortes  impre^ 
itons  que  faitoida  Tragçdi&dcstAncien&> 
<£re£s.. 
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1.  Giierct  de  la  Guerre  des  Aacettirs»  pag.  1^7^ 

&c. 
1.  Hcdclin.  d'Aubignac  de  la  Pratiq.  du  TLca- 

crc  au  livre  x«  &  au  livre  ) .  chap.  5.  pag^^ 

|.  R.  Rap*  Reflcx*  particut.  fur  la  J^ociiq.  ov 
paKiefcconde  Re^cx*  XiZ.  pag<'i4é.  cdi-> 
tioû'  in  4' 


M.  ccccxxxxrx. 

PRANCOIS    LOPEZ 

t^f^  DE     ZARATE, 

natif  de  Logrono  en  E(pagoc  , 
mort  le  5,  jour  de  Mars  de  Tan 
J6y8.  Poctc Efpaguol. 

CEt  Auteur  ccoit  con/îderc  en  EP 
paene  ,  comme  le  premier  des 
Poètes  de  fon  temps  ,  qui  ccriviflcnt 
»  en  langue  vulgaire.  Il  publia  fon  Pocmc 
Héroïque  de  l'Invention  de  (àinte 
Croix  tous  Conftantin  ,ran  i<^48.  in  4% 
à  Madrid ,  &  le  Recueil  de  fes  Pocfics 
diverfès  parue  Tan  16^1.  in  4*  dansk 
même  lieu. 
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On  voit  peu  de  Poëtcs  moins  atta-  i-^p** 
thés  que  luy  à  Ion  fcns ,  ou  aux  prodo- 
â:ions  de  fon  cïprit.  Il  travailloic  à  (es 
Vers  avec  une  grande  exadicude  ,  il  les 
poli/fbit  &  les  letouchoit  iàns  ccflè. 
Mais  il  faut  ^voiier  que  ce  fcrupulc  luy 
a  fait  du  ton.  Car  fouvcnt  fon  cpongc 
en  elFàçoit  plus  qu'on  ne  vbulok  »  &cÛl 
lime  ufbit  Ces  œuvres  ,  Se  les  afFoi- 
blifloit  fous  prétexte  de  les  perfection- 
ner. 

Il  faifoit  afïèz  h'rcn  des  Vers  Lyrique» 
&  Héroïques^,  mais  il  rciilïîlïôit  beau- 
coup mieux  dans  les  Vers  moraux,  gra- 
ves &  fèntentieux ,  aufqueis  il  donnoit 
un  ftile  qu'il  tâchoit  de  rendre  conve- 
nable aux  Maximes  de  laSagclïè ,  qu'il 
a  voulu  inculquer  à  (es  Ledcurs.  Mai^ 
comme  il  n*ctoit  pas  fi  enjciié  que  la 
plufpart  de  ces  Poètes  Galans  &  Comi- 
ques ,  dont  la  Cour  de  Philippes  I V^ 
étoit  remplie  ,  &  comme  on  n'aime 
pas  quç  les  Mufès  fbient  fi  fèrieufes  > 
on  doit  être  moins  furpris  qu'on  ne 
lu)Lait  pas  rendu  toute  la  juftice  qui 
luy  étoit  duc  ,  &  qu'on  ne  Fait  pas 
eftimé  toujours  ce  qu'il  vaut.  Il  faut 
avoiier  auffi  que  fcs  Vers  ont  plus  de 
force  que  d*agrémcns  ,  quoiqu'il  n'ait 
pas  même  negugé  Tart  de  plakçt 
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i§4  .  foirif 
%épet  ^  ^  ^^^  quelques  Sihef  cotoçaed 
*  de  Vers  Lyriques  cpii  ne  font  giicr« 
inférieure»  à  éê  <|ue  tes  Anciens  ont 
fait  de  meilleur  en  pareil  genres  Mais 
£  on  vfcut  fuïvrc  le  jgout  de  F  Auteur 
Aiéme,  on  donnera  k  prit  à  la  Tra-^ 
gedic  à'henute  qui  a  été  gencràloBCiir' 
éftimée  de^  tous  ceux>  de  fbn  Pa&<' 

ï^col.  Anton,  Bibliotk.  Sçriptor.  Wt^^X^: 
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|.|S.  PELA  VET^A%EPf,f,ru^ 
^afçon  ^  Popte  ï-adjx  ^  ^ 

«.  IJ. 

U,  DE  LA  RpÇHE- 

MAÎLLET 

• 

f  flcnc  Michel)  Parificn^  fils  4e 
Gabriel  MiçHd  ,  C^rc  de 
CbaroplaiH ,  niort  Tau  ,i6y8, 
Poctc  Lada.  • 

I'Ay  joint  ces  deux  Pactes  cofîmïbic, 
parce  <jue  j'ay  peu  de  chofès  i  dire 
de  l'un  }Sc  de  i'autxe, 

h  La  Peyrarede  eft  un  peu  plu$  con- 
nu parmy  les  Gens  de  Lettres ,  que  h 
Rûcnetnéàket  ^  parce  qu'il  a  exercé  la 
Critique  avec  aflez  de  capacité/,  il  a 
hk  d^s  PoJr^es  Jl.^es  <j,ui  /pot  alfe» 
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fcfttreii^ftimc^Ç ,  &  Monfieur  Petit  témoigne 
qu'il  réuffiflbit  paniciiliereincnt  dans 
FEpigramme  (  i  ) ,  c  eft  -  à  -  dire  ,  dans 
un  genre  des  plus  difficnles  de  toute  la 
Pocfie  au  jugement  de  Mn  de  Balzac 
(i)  &  d'un  autre  Auteur  qui  a  fait 
oonnoitre  qu'il  fçavoit  fort  bien  quelle 
cft  la  Nature  de  TEpigraiçme  ,  par 
relle-cy. 

Maltm  Elegos ,  malîm  longas  campomre 
Silvas. 

O  cfHdm  difficile  res  »  Epigramnu 
mihi  eft  !      • 
Nempe    iMic  fojfumjfatîûfi  excttrrere 
camfe  > 
Mie  mtgufio  agilem  fleSere  Côg9r 

Sat  fn^rlt  fcrifjsjps  alibi  Cdfiè ,  M^He  U- 

tinè  :    \ 

Hic  tepâir,  &  ir^itéU  mixta  Upart 

decet. 
NI  leSbtm  legiffe  jm)^  ,  ni  pruriéU  ath 

Jndïce  me  ,  Verfui  ^   fim  £fi£r4amiu 
voces. 

Car  il  eft  certainement  plus  aifô  a»x 
Poètes  de  «'étendre,  que  de  fc  rcfe-  ' 
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|.  M.  On  ne  pourra  peut-être  point  Roche- 
diïe  que  M.  de  la  R^chemailUt  ait  parfai-  "'*"^** 
cernent  réiifli  en  ce  genre  d'écrire.  Airfïî 
ce  qu'il  a  fait ,  doit-il  paflèr  moins  pour 
des  Efigrammes  que  pour  une  Sïlve 
dont  le  Recueil  parut  à  Paris  in  8* .  Tan 
1(358.  La  pieté  eft  fans  doute  la  princi- 
pale qualité  qu'on  y  voit  régner.  Si  pour* 
tant  Ton  veut  prendre  le  témoignage 
de  M.  Colletet  &  de  Mademoifèlle 
Claudine  fa  femme ,  pour  un  jugement 
plutôt  que  pour  une  marque  d'amitié  : 
Voicy  ce  qu'en  a  dit  celle-cy  /  j  )• 

Mms  ^H49f  i  U  beauté  de  fâ  Mufe  Lâi  tet  femi 
me ,  wmr"i 

Comme  c^^fi  urr  fecret  IgnêriM  Clan- fcm  pas 
dine .  joûjôu» 

•,       ^  f  »  f.     ^     Icurmuiî 

ClaHoîne  en  dit  ce  qu^en  dttpmtfu 
Epoux  ^ 
le  Génie  en  eft  fort ,  &  U  ftlle  en  efi 
doux. 

i-  r-  p.  M..  F.  P.  dans  r«  Obferr.  MSS.  fur 

quelques  Vo'ctcs  Lat.  de  fa  connoiiT. 
*•  J.  L.  G.  de  Balzac  ,  Entretien  x  x  1 1  i.  pag. 

1*4.  de  redit,  d'Hollande. 
!•  Mademoifèlle  Cotletet ,  dans  un  Madrigal 

lut  Içf  Vers  du  Curé  de  Champlant. 
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M.  C<:CCLXXIL 

M.   COJuLET  ET 

.<  GuitlauToe  ;  Parifien  ,  Avocat 
au  Parlement  &  au  Confeil , 
de  PAcadem.  Françoife,  moix 
ccn  x6j9.  Poccc  François. 

NOus  avons  un  alïcjK  grand  nofmbrc 
de  Vêts  de  k  £  çon  de  M.  Colle^ 
^cr.   Il  s'en  tmuvc  de  luy  dans  le  Re- 
cueil appelle  Les  Délires  âfi  U  Toépc 
françoife ,  outre  plufieurs  Odes ,  StMh 
ees  5  SonnetSyiSc  autres  Pocfies  Eûtes  & 
publiées  en  diverses  occafîons  fur  les 
affaires  du  temps  >  un  autre  JlecuelQ  de 
Pocfies  qui  parut  en  i(>4i.  Les  Diver^ 
tiffemens  ,  qui  eft  encore  un  Recueil  de 
Pocfies  divifé  en  fix  prrtîes  •,  laTragi- 
Çomçdie  4e  Cyminde  >  les  Defeffoirs 
étmoHrenxy  un  Di/cours  en  Vers  contre  U 
TradHiHon  ;  U  nouvelle  Morale  «  emte^ 
nant  flufieurs  f^uatrams  Mormx  &  Stn^ 
temiêHx  ,  qu'il  a  faits  fur  les  Diftiques 
f«atin$  4'A^coine  JLoiièl  ^de  Beauvaisi 

Avocat 
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Avocat  au  Parlement,  pour  Tuiagc  de  cofl«*«^ 
fon  fils ,  &  quelques  autres  pièces  en- 
core ,  parmy  lefquelles  on  dit  que  fà 
femme  a  fait  gli{fer  les  fiennes. 

Mais  cette  grande  multitude  de  Vers 
n*a  point  paru  encore  fufEiante  pour 
luy  faire  obtenir  un  rang  parmy  nos 
meilleurs  Poètes ,  quoique  les  Etran* 
gers  luy  ayent  donné  de  grands  éloges 
(  i)^  &:  que  le  P.  Louis  Jacob  Garm« 
ait  dit  (  1 }  ou  il  étoic  fans  comparaifbn 
le  plus  excellent  dé  tous  ceux  qui  de 
fon  temps  faifoient  des  Vers  en  France 
4e  I^  manière  |a  plus  correâe  &  la  plus  ^ 
châtiée.  Ce  n  eft  jpas  ,  fans  doute  ,  le 
Sentiment  des  pcrlonnes  de  bon  goût» 
&  particulièrement  de  M-  Furetierc 
qui  témoigna:  (  j  )  que  fcs]  Vers  fen- 
coient  le  vieux  >  quoiqu'il  eût  gagné 
par  leur  moyen  dequoy  faire  un 
fonds ,  &  vivre  i  fon  aifc. 

Cela  étant  de  la  forte ,  je  ne  fçay  par 
quelle  inadvertance  fon  nom  s'cft  gliflc 
à  la  place  de  celuy  de  Pelletier  ,  dans 
Iç  Dictionnaire  de  M.  Richelet ,  en  deux 
endroits  diffi^rens ,  où  l'on  cite  la  Satyre 
de  M«  Defpreaux  )en  ces  tetmes  :  (  4  )» 

Téindis  ifHe  Colleter  ,  crotté  jufjH*d 
V  échine  y 
Tome  ir.  Pdrt.II.    '       N 
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r*  mMdterfort'faln  de  eidjttu  M  aii' 
fine, 

VoUa  le  malheur  des  noms  qui  peu. 
vent  entrer  dans  les  Vers  defobhgcans 
fans  en  rompre  la  mefure,  &  voda  ce 
que  produit  l'Art  de  feite  des  Iieuï 
communs  fur  les  Poctcs.  Ce  n  eft  pas 
que  M,  Defpreaux  ait  fait  de  fon  chet 
beaucoup  plus  d'honneur  i  CoUetet , 
puifqu'il  l'a  conté  dans  un  autre  en- 
Hrok  parmi  les  Poîftes  crottez ,  &  quil 
I*a  mis  à  la  compagnie  <ies  Butfauts  , 
des  Titrcvilles  &  des  Pelletiers  mêmes. 

.  Mais  il  faut  laiffer  aux  petfonncs 
équitables  la  liberté  de  juger  s'il  y  a 
beaucoup  de  modération  dans  la  ma- 
nière dont  M.  Jurieu  a  cenfuré  &  conr 
damné  les  Canti^»es  fpiritutls  de  Cottt- 
tet,  imprimez  à  P.uis  Yani66o.  où  il 
nous  donne  avis  que  l'on  trouve  des 
Noels,fur  léchant  des  Vaudevilles  les 
plus  infâmes  (6).  On  ne  prétend  paj 
juftifier  la  conduite  de  Colleter  ,  ni 
moins  encore  approuver  la  plufpart  de 
ces  Cantiques  pour  plus  d'une  raifon  } 
mais  on  pourroit  demander  à  M.  Jurieu, 
fi  Ton  feroit  aujourd'huy  plus  coupable 
de  prendxe  la  mefure  &  le  ton  indiffc* 
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rent  des  chanfons  les  plus  diflbiuës ,  coUewi. 
pour  en  honorer  Dieu  ,  que  ne  Tonr 
été  les  Gregoircs  de  Nazianze  ,  les  Pru- 
dences ,  les  Damafes  ,  &  lc$  Poètes 
Chreftiens  de  Tancienne  Eglifc  ,  lorC- 
qu'ils  ont  fait  leurs  Hymnes  ,  éc  leurs 
Odes  fur  la  mefure  &  fur  f  air  des  plus 
infâmes  d'entre  celks  de  Sappho ,  d'A- 
nacreon,  d*Horace ,  &des  autres  Païens 
les  plus  déréglez.  SiM.  Jurîeu  ne  veuç 
pas  le  pardonner  à  Coll'tet ,  il  faut  au 
moins  qu'il  fçache  qu'il  n'y  a  ni  équi- 
té ,  ni  vérité  à  foutenir  comme  il  fait , 
que  ^  ce /om  les  plw  honnêtes  ,  &  que^ 
voila  deqmy  l'on  entretltnt  le  peuple  d$ 
Dieu ,  &  U  cêtigregation  des  Elus. 

f .  Gcorg.  Math.  Konigiiis  in  Bibliotb.  v.  &  a* 

pag.  205 
X.   Ludov.  Jacob,  à  S.  Caiolo  Cabill.  Carm» 

Elog.illoftr.  Fceroinai*.  in  M  A.  Schurman. 
j.  Ant.  Furetîcic  de  l'Acad.  Frano  Nouvcll.  AI* 

Icgor.  des  troubles  du  R.  d'Elpq.  pag.  y%^,7l» 
4.  Pierre  Rich  letau  Di6lionn.  Franc,  pag.idt* 

aa  mot  à*  b: chine  &  pag.  loi.  au  mot  crêtté. 

Se  Dcfpreaux  Satyre  i.  page  ix.  &c. 
|.  Nicôl.  Boil.  Defprcauix  Satyre  vu.  pag.  si* 

é.  Hift.  du  Calv  &  du  Pap.  mifes  en  parallèle. 
I.  partie  ou  de  i*Apologie  pour  les  Reforma-* 
tcun,  chap.  7.  pag.  xyj  ,  174. 
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M.  CCCCXCIL 
LE  COMTE  ÇIRQLAMO 

Craiiani  GRAZIANi 

originaire  de  Peroufe  ,  né  au 
Château  4^  Pergola,  dans  le 
Duché  d'Urbin  ,  mort  vers 
Tan  i6Ço.  ou  peu  après.  Poçtç 
Italien. 

LE  Comte  Graziani  a  fait  beaa^ 
coup  de  Pocfies  en  (à  langue ,  dont 
les  principales  font  le  Pocmc  Héroï- 
que de  la  Cûne]Hêt0  de  Grenddf  ^jceluy  de 
la  Cleofatre ,  un  Recueil  de  divers  Son-i 
nets  ^  §ç  pne  Tragédie  fiir  Cremwel , 
<^ui  eft  apparemment  demeurée  manur 
fcrite  juf(ju'4  prêfent, 
.  T^ç  plus  ceîebrç  faps  contredit,  &  le 
meilleur  de  tous  ces  ouvrages  ,  eft  le 
Poëme  de  la  Conquête  dé  Grenade, 
au  jugement  des  Critiques  d'aujour- 
d'hui. M«  Chapelain  en  a  loiié  haute^ 
ment  la  rkhejfe  (  i  )  ^  &  pour  feirc  voir 
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fcoûlbieh  il  a  été  au  goût  du  Public  > 
ilftiffit  de  confîderer  qu'il  a  déjà  été 
imprimé  trcs-fouvent ,  tant  en  Italie 
qu  en  France ,  à  Modene ,  a  Naples  >  à 
Boulogne 3  à,  Paris,  &c*  (1). 

1.    Jean  Chapelain  dans  la  Préface  fur  fon 

Pocnoe  de  la  Pucellc. 
a,..    Lorenzo  CrafTo  tom.  1.  £log.  d'Huonit 

Lcttexac*  pag.  314.  6c  feqq. 


M.  CCCCXCIIL 

M.     DES.     AMANT       s  Amant 

(  Marc  Antoine  Gérard  ) 

natif  de  Roiicn  ,  de  TAcadcmic 
Françoife,  mort  vers  Tan  1660. 
ou  1661.  Poctc  François. 

^^"TOus  avons  de  cet  Auteur  trois 
l  \|  volume^  de  Poëfics  diverfes  j  dont 
la  pluipart  font  comiques  ou  bouffones, 
galantes  ou  Hiafcives.  On  y  en  trouve 
auffi  quelques-unes  qui  font  voir  qu'il 
ne  s^étoit  pas  entièrement  abandonné 
ih  débauche  9  ou  au  dérèglement  de 

Niij 
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I  Amant  ^^^  efptit ,  &  on  dit  qu'il  cft  devenu 
même  parfaitement  fage  dans  (es  der- 
nières années ,  mais  dans  dans  Timpuif- 
fance  d'effacer  tant  de  fottifes  ,  &  de 
reparer  (es  fautes.  On  prétend  que  c'eft 
i  là  miferc  qu'il  eft  redevable  du  retour 
de  fon  e(prit ,  &  de  fa  dernière  fagcflè, 
&  que  la  crainte  de  mourir  de  faim  l'a 
fait  préparer  à  une  mort  plus  régulière 
que  n'avoir  été  fa  vie. 

Un  Auteur  Anonvme  que  nous  pre- 
nons pour 'M.  Deunarèts  de  S.  Sorlin 
met  entre  fes  plus  belles  jpieccs (i)  La 
Solitude  qui  eft  à  la  t^ete  de  fcs  oeuvres, 
fji/idromede  \  ôc  il  nous  apprend  qu'il  y 
a  des  gens  qui  eftimentyZi  Rome  riaicuUy 
prétendant  qu'elle  vaut  mieux  toute 
feule  9  que  toutes  les  autres  ensemble. 
M.  Rofteau  rcconnoît  auffi  qu'il  a 
.produit  d'adez  bonnes  chofcs , parmi 
tant  d'autres  qui  font  tres-mediocres  & 
tifis-fades  (i)  ^  Se  qu*il  a  fait  voir  ce 

2ue  peut  un  eforit  libre  &  facile  ,  fans 
\  fecours  de  Tetude,  &  fans  la  con- 
-  xioiflànce  des  laneues.  En  effet.  Saint 
Amant  Ce  vanta  de  n'avoir  jamais  pafïë 
par  la  ferule  (3),  dans  la  penfée  que 
fcs  Leâ^urs  y  auront  égard  >  &  qu'ils 
on  fidereront  fes  fautes  avec  plus  d'in- 
dulgence»  En  quoy  quelques-uns  de 
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fios  Critiques  luy  ont  fait  voir  qu'il  s^Aiwm 
-S'cft  trompe. 

L'ouvrage  qui  d^oit  luy  acquérir  le 
plus  de  reputatioii  cft  te  Mûîfe  ftwvi^ 
qui  cft  une  efpece  fingulicre  de  Poème 
qu*il  a  appelle  Idylle  heroïqiie*  EfFcâi-  ;  ; 
vcment  il  éblouit  &  prévint  d'abord  un 
^tz  grand  nombre  de  pcrfonnes,  Lqs 
Connoiflèuts  nicrae,  ou,  ceux  qui  ont 
travaillé  pour  ccre  crûs  tels ,  en  ont  dit 
du  bien  y  fans  en  excepter  même  M. 
Chapelain ,  qui  appelle  cet  ouvrage  une 
Peinture  fatUnte  (4)*  Mais  il  a  été 
cenfuré  en  quatre  ou  cinq  endroits  des 
Vers  de  M.  Deipreaux  (  f  )  >  &  Ton  voit 
peu  àt  diipùfitione  'dans  les  efpnts 
pouff  faire  lever  cette  cenfure ,  quoique 
cet  Auteur  reconnoifle  ailleurs  (  6  )^  qu'il 
y  a  de  Teiprit  dans  fes  Vers* 

1.  Défenfe  du  Poîfme  Hcrôïque  ,  contre  M. 

Defpteauz ,  pag.  9U 
%,  Roficau  fentim*  fur  quelques  ouvrages  d'Au- 

teurs  qu*il  a  lus ,  pag.  75. 
|.  M.  A.  Gérard  de  S.  Amant,  dans  la  Préface 

de  fon  Moïfe ,  &c. 
4.  Jean  Chapelain  dans  la  Préface  du  Poëme 

de  la  Pucelle. 
y,  Nicol.  Boileau  Defpreaux  ,Satyr.  i.pag.  13'. 

Item  $atyr.  ^.pae.  75. 

Item  I.  chant  de  rArt  Poctiq.  pag.  174.  &g 
^.  Item  Préface  de  fèsoeuyxes. 

N  iiij 
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M.  CCCCXCIV- 
»iibf«i;     LEP.  MAMBRUN 

{  Pierre  )  Jcfuite  d'Auvergne  , 
né  au  Diocefc  de  Clermont, 
Tan  t  5  8 1.  mort  à  la  Flèche 
en  Anjou ,  le  dernier  jour  d'O- 
âobrc  de  Tan  i6  6i.  Poctc 
Latin. 

T  E  P.  Mambtun  cft  un  des  plus 
JL^  parfaits  &  des  plus  accomplis 
cPcntre  les  imitateurs  de  Virgile,  au- 
tant qu*il  paroit  parla  forme  extérieu- 
re de  Cqs  Vers  ,  par  le  nombre  de  fes 
livres,  &  par  les  trois  genres  de  Poc- 
fic  aufquels  il  ^'eft  appliqué.  Nous 
avons  de  luy  des  Eclogues,  des  Gcor- 
giques  ou  i  v.  livres  de  la  Culture  de 
fjfme  &  de  VEffrit ,  &  un  Pocme  hé- 
roïque en  X 1 1.  livres  appelle  Confiântm 
ou  V Idolâtrie  terrajfée. 

U  fcroit  à  fouhaiter  qu'il  eût  auffi 
hien  imité  Tefprit  ou  Tame  de  (on  mo- 
dèle qu'il  a  bim  pris  Ton  ceconomie:i 
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&  fuivi  Ta  route.  Peu  de  gens  étoicnt  Mâlnua. 
plus  capables  de  le  faire  que  luy  •,  car  il 
avoit  conftammcnt  de  grands  talens 
pour  la  Pocfie,&  il  les  avoit  cultivez  avec 
beaucoup  de  foin.  Ilpoflèdoitlefonds 
de  fbn  Virgile ,  &  il  /çavoit  parfaitement 
les  règles  de  l'Art  Poétique  ,  comme  il 
Ta  fait  voir  dans  la  Diflcrtation  Peripa- 
tetigue  qu'il  a  faite  du  Pocmc  Epique  j 
de  forte  que  ce  n*eft  point  fans  ronde- 
ment que  M.  Ménage  l'appelle  ffrand 
Foëtê  &  ff^and  Critique  f*«r  enfembU. 

En  effet  >  il  a  de  la  facilité ,  du  tour  > 
&  de  rélevation  même  dans  (on  Poc- 
mc de  Conftantin  \  M.  Chapelain  don- 
ne à  cet  ouvrage  (  2  )  une  çraviti  iw4- 
gnifique  ,  &  fi  Ion  à  égard  au  Latin , 
on  peut  dire  que  la  piureté  y  cft  gran- 
de ,  que  le  ftife  y  eft  châtié  ,  &  que  la 
verfincatîon  même  y  cft  exaûe  &  cor- 
rcâe  >  quoiqu'^il  fçut  fort  bien  d'ailleurs, 
que   la    véritable  Pocfîc  ne    confîftc 

{joint  proprement  dans  le  foin  fcrupu- 
cux  d  éviter  les  durerez  des  mots,  les 
élifîons ,  les  mdes  concours  des  voielles 
&  des  confbnes  >  les  Epithetes  non- 
necefTaires ,  les  cefures ,  les  fautes  légè- 
res de  quantité  >  &  les  autres  chofès 
qui  occupent  fouvent  les  Vetfîfîcateurs^ 

N  V 
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>m>ciin.      On  peut  dire  même  que  le  P.  Maro- 
brun  n'a  point  péché  dans  Taélion  de 
fbn  Poème  j  parce  qu'elle  eft  dans  Va- 
niti ,  qu'elle  eft  emiere.  Se  Uluftre.  Ce- 
pendant   toutes   ces  bonnes    qualités 
n'ont  pu  faire  avouer  aux  Gonnoiffeurs 
eue  fon  ouvrage  eft  un  Poëme  Epique 
tort  accompli, 
vacilittf      ^  ^ft  vray  qu'ils  ne  s'expliquent  pas 
eftdcAr-  aflez  nettement  fur  fes  défauts  >  &  qu  ils 
exiCw*  ^^  contentent  de  nous  dire  pour  la  pJuA 
fciibece.  part  ,  qu  ils  n'en  font  pas  (àtisfaits  > 
qu'il  y  a;e  ne  fçay  quoy,dans  tout  le 
corps  de  Fouvrage ,  qui  les  arrête ,  qui 
les  tourmente  ,  &  qui  les  rebute,  & 
quelque  chqfe  qui  empêche  les  Criti-^ 
ques  d'examiner  profondexàent  fes  dé- 
fauts. 

Le  P.  Mamtttiin  nous  a  lait  con- 
noître  luy-mcme  quelques-4ins  de  ceux 
qu'on  luy  a  objeûez  de  fbn  vivant  (  5  )^ 
11  dit  r.  qu'on  l'a  accufc  de  peu  de  ju- 
gement pour  avoir  commence  fon  Poë- 
ine  par  le  faorifice  de  Venus  &  d'Ado» 
nis  plutôt  que  par  quelque  aâion  àj^ 
Conftantin.  %.  Qu^on  a  trouvé  mau- 
vais que  fb^  Exorde  fût  Epifbdique  >  8c 
•qu*il  fbit  forti  fî^-tôt  de  fon  fujet,  fans^ 
avoir  presque  entamé  TA^on  princi* 
pale  du  Pocme  ;  Mais  il  s'eft  ^iftifié 
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tut  ce  point  ,  difant  qu'il  ne  pouvoit  Mâl^wa» 
s'cmpccher  de  reprelenter  l'idolâtrie 
dont  il  chantoitla  ruine.  3.  Qujonluy 
a  reproché  diverfes  fautes  contre  la 
connoiflTance  de  l'Hiftoire ,  &  des  affai- 
res de  TEftat  de  ces  temps-là ,  contre 
la  prudence ,  la  bien-féance  &  la  viai- 
ièmblance.  Mais  il  a  tâché  de  réponf 
dre  à  une  bonne  partie  de  ces  repro- 
ches ,  dans  une  Diflèrtatiôn  qu'il  a 
appellée  Le  Procès^  des  trois  Poèmes, 

t*  6illes  Ménage  Réponfe  an  Difcours  for 

.  rHcautontimoroumene  de  Tercnce ,  pag.  37* 

édition  in  4. 
ft.  Jean  Chapelain  dans  la  Préface  far  le  Poenu 

de  la  Fuceller 
!♦  Pctr.  Mambrun  in  Pralegomenr  Diflcrtair 

ad  Pocmatâ  fuar 


N  vj 
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M,  CCCCXCV. 

hudckn,     M.    MADELENET 

(  Gabriel  ;  natif  de  Saint  Martin 
du  Puy,  fur  les  confins  de  la 
Bourgogne ,  vers  le  Nivcrnois  ^ 
né  vers  Tan  1587.  mort  le  zo. 
de  Novembre  de  Tan  1661.  à 
Auxcrrc  ,  âgé  d'environ  74- 
ans.  Poëte  Latin  Se  François. 

T  Es  Poëfies  de  cet  Auteur  furent  re- 
I  ^cueillies  par  les  ordres  &  les  foins 
dcLonis  Henry  de  Lomenie ,  Comte 
de  Brienne  &  Secrétaire  d'Eftat-  Elle^ 
parurent  i  P^tis  Tan  166 x.  en  un  fort 
petit  volume ,  qui  ne  contient  prefque 
que  des  Vers  Lyriques ,  ou  il  fait  les 
Eloges  de  nos  Rois  Louis  X  IIL  & 
X I V.  de  leurs  Miniftres ,  &  des  prin- 
cipales perfonnes  de  la  Cour. 

M.  Naudérappdioit  l'unique  Hora- 
ce de  fon  iîeclc  (-i).  L'Eloge  eft  cxceffif 
s'il  a  voulu  donner  Texclufion  à  Cafi- 
ixûr  >  à  Cerij^te  ^  6c  à  Jonin. 
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Mais  il  cft  conftant  que  Madelenet  Ma4clc« 
n'eft point  éloigné  d'Horace,  &  qu'on 
ne  peut  lire  l'éloge  que  Monfieur  Petit 
en,  a  fait  fans  en  convenir  (^  ).  Mon-^ 
fieur  de  Brienne  dit  qu'il  n'y  a  rien 
dans  tous  fcs  Vers  (  j  )  qui  ne  foit 
bien  travaillé ,  limé  &  poli  5  qu'il  eft 
cxacâ  &  corrcft ,  &  qu'il  ne  laiflTe  pas 
d'être  fort  châtié  y  quoiqu'il  n'ait  pas 
revu  fcs  œuvres ,  qui  n'ont  paru  qu'a-* 
prés  fa  mort.  Il  ajoute  qu'il  avoit  plus 
d'art  &  d'épudc  que  de  génie  ,  qu'il  ^ 
étokennemy  capital  des  In  fromftu,'^  IJÔLÎ^ 
qu'il  étoit  lent  à  produire  fès  pcnfées  ,  cantuâà 
parce  qu  il  étoit   difficile  ,  fort  judi-  Jjfp"^^* 
cieu<  &  tres-cxaâ:  î  mais  que  ce  qu'il  y  a  fies. 
de  plus  rare  &  de  plus  cftimablc  dans 
{es  Vçrs ,  c'eft  qu'il  a  eu  autant  de  foin 
de  k  purdté  de$  mœurs  que  de  celle 
du  ftile  ,  &  qu'on  ne  trouve  dans  tout 
ce  qu'il  a  fait  rien  d'impur  ,  de  mal- 
honnête,  ny  de  ^rop  libre,  &  qu'il  n'y 
a  même  rien  de  mordant  ny  de  fatyri- 
que,  '  ^ 

Monfieur  Petit  n'a  poitit  manque 
de  remarquer  tant  d'excellentes  quali- 
tez  dans  récrit  que  j'ay  cité  plus  haut, 
&  il  y  en  a  encore  ajouté  beaucoup 
d'autres  qui  nous  rendent  la  Mémoire 
^  les  Poëfies.dc  Monfieur  Madelenet 
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JiiJt!«i. d'autant  plus  aimables  &  précieufes, 
qu'une  alliance  de  tant  de  vertus  Mo- 
rales &  Poétiques  fe  trouve  rarement 
en  une  feule  perfbnne.  Tajoûtcray  fe». 
lement  deux  chofes  qu'il  nous  apprend, 
dont  la  première  nous  fera  connoîtrc 
que  Madelenet  avoit  gra^d  peur  de  pat 
fe  pour  un  Poète  croté,  &  la  fecon- 
de  ,  qu  il  n  étoit  nullement  de  l'hu- 
meur de  CCS  Poètes  de  baie  qui  fai- 
ibient  des  Vers  à  fHdtre  francs  le  cent 
ftumd  ih  étaient  grands  y  w  k  quarante 
fols  quanà  ils  étaient  fetits  (  4  ).  Car 
pour  le  premier  point  il  étoit  dans 
toutes  ks  règles  ôc  dans  la  forme  prcA 
crite  aux  Poètes  de  qualité  par  Apol- 
lon, conformément  à  F  Article  VllL 
de  la  Reforme  du.  Parnaflè  rapporté 
par  Monfieur  Gueret  (  5  )  :  ^  ilétoit 
toujours  fort  propre  en  linge ,  en  ha- 
bits &  dans  tout  ce  oui  regarde  le  foin 
du  corps  ,  dans  fa  chambre  y  dans  les 
compagnies  ,  &  dans  les  rues  ,  ma» 
par  tout  (ans  affedation.    Et  pour  le 
fccond ,  il  fiiffit  de  fçavoir  qu*îl  n'étoit 
nullement  curieux  de  cette  gloire  que 
tant  d'autres   Poètes   croyent  trouver 
dans  la  multitude  des  Vers ,  qu'il  tra- 
vaîlloit  long-temps  fur  les  plus  petites 
Pièces  ^  qu^il  limoit  toujours  $c  retran^ 
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choit  fans  ceflè  ce  qu'il  faifoit ,  &  qu  il  Maaefc% 
ne  fçavoit  prefquc  jamais  finir. 

Ce  n  eft  point-là  le  feul  défaut  qu*on 
ait  remarque  en  luy.  Le  P.  Rapin  re- 
connoît  (  6  )  qu'il  n'a  point  d'éléva- 
tion 5  quoiqu'il  avoiie  qu'il  eft  fort  pur 
dans  {on  ftile ,  &  qu'il  s'eft  diftin* 
gué  du  commun  des  Poètes  Lyriques^ 
D'autres  Critiques  trouvent  (  7  ) 
qu'il  n'a  point  aflèz  de  feu  ny  de  vi* 
gueun 

Et  pour  faire  voir  le  talent  qu'il  a- 
voit  pour  la  Poëfie  Françoift,  il  fuflk 
de  lire  ce  que  Monfi^cur  de  Balzac  en- 
écrivoit  à  Monfieur  .Chapelain  (  ^  )  ^ 
auqud  il  dit  que  Madelenet  faifoit  de»^ 
Odes  Latines  comme  Horace ,  &  de» 
Vers  François  commme  du  Monin  y 
ç  eft-à-dike  ,  fort  mal ,  c'eft  pourquoyr 
il  eut  la  prudence  de  déiîfter  d'en  fai-  : 
jCy  comme  l^a  remarqué  Monfieur  Pe- 
tit» 


N'colas  Bourlon  grarxi  Poctc  Sc^znd  Cri- 
tique ,  quoiaue  d*un  goût  très  difficile  ,  s'^- 
Cria  la  preiniere  foit  qu'il  vie  defcs  Vers  uhf 
tamdfu  Utuifti  f 

,  Mafcmat  ou    jugement  des  Ecrits  qui   fe 
font   faits   fur  le  Cardioal  Mazarin    pag^ 

.  Pccr.   PctHos  ia  Elog.   Cabr.   MadckQ.^ 
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Mtielen       Pil^i-  Carminibus  ejurdem. 

5»  Ludovic.  Henric  Lomenius  in  idmonit.  ad 

Ledor.  édition,  hujus.   Item  Joh.  Made- 

lenetus  in  Prxfacion«  ad  ^atrui  Carminibus 

fcditiouein. 
4i  Nouv.  Allegor.  des  trouble^  fuivenusiuR» 

d*£loq.  pagi  i^t. 
j.  ParnaiTe  reformé  pag.  rJ5,  154,  &  pag, 

2u 
é.  Rcn.  Rapin  Rcflcx.  fur  la  Pociiq.  i.  partie. 

Rcfï.  XXX. 
7.  L*Abbé  de  S.  Leu  dans  fes  remarques  fat 
^   quelques  ouvr.  d*Aur.  Mod. 
I.  y  L.  Guet  de  Balzac  Lettre  zxi.  duir.  Lir» 

t  Chapelain ,  4cc. 


1 


dby  Google 


M.    CCCCXCVI. 

:      M.    DE  BREBEUF      Btcbeuf. 

Natif  de  Roiien ,  Gcntil-hom-^ 
me  Normand,  mort  Tan  1661. 
âgé  de  43.  ans  feulement. 
Poète  François. 


MOnfiéur  de  Brebeuf  a  cômpofë 
fes  jplus  beaux  ouvrages  ,  non 
pas  dans  les  intervalles  d'une  phrenc- 
îîc  iPocnque  pareille  à  celle  du  Taflè, 
de  Lucreec  &  des  autres  ExithoufiaC- 
tes  furieux ,  mais  dans  ceux  d  une  fiè- 
vre maligne  ôc  opiniâtre  qui  le  trar 
v.iilla  durant  vingt  ans  entiers. 

Ces  ouvrages  font  la  Pharfale  de 
Lucain ,  &  les  Entretiens  Solitaires  \  ou- 
tre lefquels  il  a  fait  encore  des  Eloges 
Poeti(jHes,  &  des  œuvres  diverfès  qui 
comprennent  des  Stances  y  âes  Sonnets^ 
des  Epi^rdmmes ,  &c.  Mais  il  ne  faut 
pas  oublier  qu'il  a  fait  auffi  deux  piè- 
ces de  PocjGe  Burlefque  -,  fçavoir,  1^ 
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Itcbeuf.  Septième  Livre  de  1^ Enéide  ^icU  t%* 
€âin  travefii. 

§.  I.  De  tous  ces  ouvrages  il  n'y 
en  a  point  qui  ait  cujant  d'éclat  dans 
le  monde  que  la  Pharfale.  C'eft  elle 
qui  Ta  fait  déclarer  Poète  -,  &  de  tous 
les  Critiques  intelligens ,  les  uns  Tont 
fait  égal  i  fbn  Original  (  i  ) ,  les  au^ 
très  lont  mis  au  defliis  (  i  )  >  &  pet- 
fonne  ne  Ta  mis  au  deflbus.  Tout  ce 
que  les  uns  &  les  autres  ont  public  i 
lavantage  de  ce  fameux  ouvrage  fe 
trouve  aflèz  bien  rafîemblé  dans  la 
Diflertation  que  Monfieur  du  Hamel 
a    faite  fur  les  Ecrits   de    ce  Poëte 

(3)- 

Il  dit  d'abord  que  jamais  ouvrage 

n*a  tant  mérité  de  loiianges  ,  &  que 
jamais  ouvrage  n'en  a  tant  receu  que 
la  Pharfale  de  Brebeut  Que  c*cft  le 
premier  prefent  qu'il  ait  fait  au  Pu- 
blic 5  &  qui  le  (urprit  d'autant  plus 
agréablement  qu'il  n'avoit  point  été 
annoncé  >  qu'il  voulut  commencer  par 
où  Us  autes  achèvent  ,  &  nous 
donner  pour  fon  coup  d'elïây  un  Chef*» 
d'œuvre  de  la  Pocfie ,  &  k  dernier  et 
fort  de  Tefprit  &  de  Tim^nation. 

La  beauté  Aqs  fentimcns  ,  la  force 
è^i  escpreflions  >  la  richeilè  èc  U  k-^ 
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conclitç  des  penfées  3  les  tranfports  que  Bc.beui; 
iâ  fureur  Poétique  eft  capable  de  pro- 
duire fans  dérèglement  ,  la  juftefle  & 
la  folidité  du  jugement ,  la  chaleur  & 
la  vivacité  de  Timagination ,  la  pom- 
pe &  la  majetté  du  ilile ,  font  les  prin- 
cipales qualitez  qu'il  attribue  à  cet  ou- 
vrage qu'il  appelle  tres-penible  &  tres^ 
laborieux ,  mais  en  même  temps  tres- 
achcvé. 

Il  témoigne  qu'on  a  particulièrement 
admiré  la  netteté  de  fes  narrations ,  & 
Texcellence  de  fes  defcriptions  dans  les- 
quelles il  peint  les  chofes  avec  un  ar- 
tifice merveilleux  Cque  par  tout  il  s'a- 
bandoiine  à  (on  imagination,  mais  que 
cette  imagination  paroît  par  tout  jii- 
dicieufc  6c  n  abandoime  jamais  le  bon 
fcns. 

Il  prétend  ailleurs  que  Pinégalité 
qu'on  reproche  à  Lucain  ne  fe  trouve 
point  dans  Brebeuf ,  qui  s'étant  atta- 
ché à  cet  Auteur,  n* a  pas  laiffé  de  fai- 
re un  ouvrage  qui  fè  foûtient  mieux 
qu'aucun  Poème  que  nous  ayons  dans 
toutes  les  Langues. 

Monfieur  du  Hamel  auroit  laiffé  TE-^ 
loge  de  (on  Amy  imparfait,  s'il  ne  fa- 
voit  pouflc  aux  dernières  extremitez> 
en  prétendant  que  cet  ouvrage  de  Br cp^ 
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UAtai.  beuf  cftnon  feulement  dé  la  t^ocj^ej 
comme  tout  le  monde  en  convient  i 
mais  que  c'eft  un  Poème  parfait ,  &  on 
véritable  Poème  jEpique. 

C*eft  dans  cette  intention  qu  il  prend 
ia  défenCe  coûtre  ces  Critiques  impor- 
tuns qui  Iiw  l'eprochent  les  libertet 
qu'il  a  prites  contre  les  devoirs  d  un 
véritable  Tradudeur^  Il  hur  fait  con- 
noître  que  cet  Auteur  n*a  p^s  eu  deù 
fèin  de  fùivre  Lucain  pas  à  pa^ ,  que 
fbuvent  d.  s*en  écarte  àdeflfèin  »  &c  qu'il 
nous  en  donne  plutôt  une  incitation 
libre  qu'tine  traduétion  fèrvilQ  que  s'en 
étant  explique  luy-même ,  on  a  tort  de 
vouloir  exiger  de  lujr  quelque  chofe  qui 
(bit  au  delà  de  (à  promené  >  &  aix^on 
ne  doit  pas  trouver  mauvais  que  fa  co- 
pie Ibif  incomparablement  plus  belle 
que  Tôriginal. 

Il  cache  aufli  de  répondre  à  ceux  qui 
,  confiderans  la  grandeur  du  génie  de 
Monfîcur  de  Brebeuf ,  qui  pouvoir  tout 
entreprendre  &  tout  exécuter,  s'éton- 
nent du  choix  quil  a  fait.  Ces  per- 
(bnnes  prétendent  faire  grâce  à  la  Phar- 
fklc  Latine  de  la  mettre  au  nombre  des 
ouvrages  médiocres  que  l'Antiquité 
nous  a  donnez  -y  ils  diient  que  LucaiB 
a  choiiî  uniiyetfurleqttelileft  ixopoi 
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fibic  Rebâtir  un  Poftne  héroïque ,  par^  8reb«uf; 
ce  xjue  Taâion  de  Ccfar  eft  mauvaife , 
félon  le  tour  même  que  cçt  Auteur  luy 
donne ,  &  que  l'exemple  qu'il  a  laiflc 
çft  pernicieux  au  genre  humain»  Us 
ajoutent  que  Luçain  a  voulu  feulement 
écrire  une  hiftoire ,  &  non  pas  Com* 
pofcr  un  Pocmc  •,  &  que  la  Fable ,  qui 
eft  comme  la  fprme  &  Tame  de  ces  for* 
ces  de  Poëlîes  manquant  à  Ton  oclvra-r 
ge ,  on  doit  fc  contenter  de  le  mettre 
au  nombre  dfis  Hiftorien$  pu  des  De^ 
çlamateuts. 

Mon/îeur  du  Hamcl  dit  que  l'Adion 
de  Çefar ,  quoique  blâmable ,  n'en  eft 
pas  moins  propre  pour  le  Poème  Epi- 
jque  ;  que  le^  Poète  enfeigne  auflî  bien  , 
les  aâdons  qu'il  faut  fiiïr  comme  celles 
iju'il  faut  iraijer  5  &  que  la  Morale  trai* 
te  auffi  bien  des  vices  que  des  vertus  > 
il  fait  voir  qu^il  n'y  a  rien  dans  TAc-^ 
don  de  Cefar  qui  (bit  plus  odieux  que 
dans  la  colère  du  Héros  d' Homère ,  ou 
dans  la  perfidie  avec  laquelle  ccluy  de 
Virgile  abufe  fa  nouvelle  Epoufe  ,  Se 
dans  la  lâcheté  avec  laquelle  il  aflàflî- 
,nc  Tumus.  Il  prétend  que  ces  Aâions 
ipnt  ipcpipparaplcment  plus  baflès  >  Se 
par  cpnfeq^enî  paoins  Wpïqucs  que 
^«ijicdç.Ge/âr, 
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9Mbcaf.  j|  entreprend  enfijitc  de  montrer  que 
la  Fable  n*eft  pas  toujours  de  Peflencc 
du  Pocmc  Epique  ,  (iiivant  même  la 
<lcfinicion  que  les  Maîtres  de  l'Art  luy 
donnent*  Ils  conviennent  que  la  Fabfe 
n  cft  autre  chofc  que  la  mbrique  du 
Poëme  qiii  doit  être  artificielle  &  de 
Tinvention  du  Poète,  Se  que  c*eft  un 
aflèmblage  de  divers  moyens  qui  con- 
courent à  TAdkion  principde ,  &  qui 
font  comme  un  corps  dont  elle  eft  le 
fondement.  Si  Ion  peut  donc  trouver 
dans  rhiftoire  une  a<3don  hîurdie  & 
grande  qui  rempliflè  nôtre  e(prit  d'une 
idée  pompeufe  &  magnifique ,  ft  fi  elle 
nous  fournit  en  même  temps  divers  évc- 
nemens  véritables  qui  fervent  à  nous 
donner  une  connoiflance  plus  parfaite 
de  Tâftion  principale,&  qui  (oient  com- 
me les  moyens  pour  y  arriver  :  le  Poctc 
fera-t'il  obligé  de  quitter  ces  intriguts 
véritables  pour  courir  aptes  des  chi- 
mères ?  Ne  luy  fuffit-il  pas  de  les  em- 
bellir de  difcours  de  Morale ,  de  Po- 
litique ,  de  divers  fentimens  d'ambition» 
d'amour,  de  tendreflè,  de  alou fie  ,  &  de 
mille  autres  ingenieufès  inventions  qui 
font  une  des  grandes  beautez  des  Poè- 
mes héroïques ,  &  qui  devroientjpaflcr 
félon  luy  pour  les  véritables  EpifoJcf  i^ 
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plÊtôt  que  tes  faits  étrangers  qu*on  a  Bticbcu^ 
coutume  d'enclaver  dans  le  principal 
fiijct. 

Voilà  une  partie  des  fatisfadkions  que 
Jes  Cenfciirs  4e  Monfieur  de  Brcbeuf 
ont  receuè's  de  Monfieur  du  Hajnel, 
qui  a  crû  devoir  aulSS  repondre  à  ceux 
jqui  luy  reprochent  la  Kardieflè  de  Ces 
/expreflions.  Oeft,  dit-il,  à  des  Efprits 
du  premier  ordre  ,  tels  x^ue  eeluy  de 
^ôtre  Auteur  ,  À  travailler  à  rembcli£- 
lèment  des  Langues  vivantes»  Elles  font 
dans  un  changement  perpétuel ,  Se  il 
feut  les  faite  mourir  pour  les  fixer.  U 
y  a  une  infinité  de  façons  de  parler ,  ^^ 
Icfquelles  étant  doutei|{c«  &  s'étant  gâ- 
tées dans  la  bouche  de  la  plus  vile  Po- 
pulace ,  ne  Ce  di(ènt  plus  parmy  les  hon*^ 
nétes  gens*  Si  ces  Esprits  plus  éclaires^ 
xjue  les  notres^ne  travaillent  à  nous  ren* 
dire  ce  que  le  temps  nous  dérobe ,  nô- 
tre Langue  deviendra  la  plus  pauvre  & 
la  plus  fterile  de  celles  de  i Europe, 
quelque  richeflè  &  quelque  fécondité 
qu^on  luy  attribuï.  Ce  n'eft  donc  point 
à  ces  E{prits  fublimes  à  s'attacher  à  une 
'  infinité  de  loix  que  le  caprice  des  hom- 
mes a  inventées.  Ces  Critiques  de  Pro- 
feffion  croyent  que  tout  le  bon  fens  eft 
cenfçrm^  dans  ieups  règles ,  &  que  ce 
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itebeuf.  qui  n'yeftpas  conforme, ne  peut  être 
auc  dans  le  defordrc  &  dans  la  confu- 
non.  Mais  ces  Grammairiens  ne  fça- 
▼ent  peut-être  pas  que  le  bon  fens  cft 
un  grand  abîme ,  dont  ils  ne  connoiA 
fient  ny  la  profondeur  ny  les  bornes. 
Celles  qu  ils  luy  prefcrivent  ne  font  que 

tour  les  foiblcs  qui  n*ofçnt  marcher 
ardinKnt  ,  fentant  en  eux-mêmes 
qu*ils  ont  befoîn  d'une  conduite  étran- 
gère. Auflî  voit-on  que  ces  gens  qui  (b 
rendent  efclaves  de  toutes  fortes  de 
loix,  &  qui  travaillent  fur  des  plans  iî  ré- 
guliers ,  y  travaillent  fouvent  fi  mal  Se 
cmployent  de  fî  mauvais  matériaux, 
qu  ils  voyent  périr  leurs  ouvrages  avant 
que  de  les  voir  achevez. 

C  eft  peut-être  de  la  condamnation 
&  du  mépris  qu'on  fait  de  cç$  fortes  de 
gens  que  Moniteur  de  Brcbeuf  &  Ie$ 
autres  Efprits  libres  tireront  leur  jufti- 
^cation  &  leur  principale  gloire  5  & 
1  on  peut  dire  que  fî  tous  Te$  Poètes; 
irreguliers  avoient  trouve  des  dçfen-^ 
(èurs  auffî  capables  Se  au({î  n^le^  que 
Monfleut  du  Hamel, i{s auroient bien 
donne  de  Texerciçç  aujç  Critiques ,  Se 
auroient  bien  f^it  des  affaires  à,  nos 
Maîtres.  Mais  la  Diflèrtation  de  Mon- 
/Icur  du  Hamel  D'à  point  du  leur  doih 

VLtt 
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tor  ^alarmes  »  depuis  ouc  Monficuc  Bc^et& 
Sallo  d*HedoiivilIe  leur  a  tait  connoicr^ 
(4}  que  cet  Ouvrage  n'eft  oroprcment 
qu'un  Eloge  où  I  nyperboie  petit  être 
tcceuë,  &  que  cette  Pièce  contribue- 
davantage  à  la  réputation  de  celuy  qui 
Ta  écrite  ^  qu*à  la  gloire  de  celuy  pour 
^ui  elle  a  été  &ite« 

Les  Oidques  peuvent  donc  demeu*-^ 
rer  en  repos  &  continuer  leurs  fonc« 
âions  à  l'égard  de  la  Phat(ale  (ànt 
craindre  de  s*y  voir  troublez.  Le  P. 
Rapin  peut  dire  iiardiment  (5  )  que  la 
PJiarfkle  de  Brebeuf  a  bien  gafté  de  la 
îeuncfle,qui  s'eft  laifle  éblouir  àlapom^ 
pe  de  Ces  Vers  qui  ont  effeAivement 
ideréclat(clon  luy.  Et  quoiqu'on  puiA 
Ce  accorder  à  M.  Chapelain  (6)  que 
les  vigoureufès  cxprcffions  de  cet  Ou- 
vrage ne  cèdent  rien  i  celles  de  (on 
original  >  Se  qu'une  fi  brillante  copie 
a  tait  voir  ju(qu'oÂ  Brebeùf  pouvoir 
porter  Ton  vol»  s'il  no  fè  fUft  point  bor-- 
né  à  une  moindre  élévation  que  n'étoit 
lafienne:  cela  ne  doit  pas  nous  empè^ 
cher  de  reconnoître  que  ce  grand  éclat 
extérieur  a  un  peu  impofé  au  monde 
4lans  les  commenccmens.  Car  félon  le 
p.*  Rapin  que  j'ay  déjà  allégué,  ce  qui 
panlt  grand  &  élevé  dans  ce  Pocme^ 
Tm.  IK  Fsrt.  x,  O 
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iicWnf.  quan4  on  y  r^^rda  de  près,  ne  pafla 
parmi  les  per^nnes  intelligentes  que 
pQUr  up  faux  brillant  plein  d'affeâ^a* 
ci^n.  IfCS  petits  génies  &  laiilêrent 
tranfporter  au  bruit  que  &i  alors  cet 
Ouvirage^qui  dans  le  fonds  n'apreiquc 
riendç  naturel.  U  (èmble  même  que  ie 
grand  nombre  de  ces  derniers  Tait  em-^ 
porté  fur  l'autorité  des  autres ,  &  que 
nnalgré  les  foins  que  Ton  a  apportez 
foie  d^s  la  Cripque,  fqit  dans  la  Satyre 
pour  décrier  cet  Ouvrage  ôç  pour  e^- 
pofèr  fçs  défauts  à  la  lumière,  il  ne 
laide  pas  de  plaire  &  de  fe  faire  lire  avec 
autant  d  avidité  &  d'empreffement  que 
fi  c'étoit  une  pièce  nouvelle  ou  un  or^ 
ginal,<7cft  pourtant  ce  qui  fait  un  peu 
ipal  au  cœur  à  M.  Defpreauj;  qui  s'en 
plaint  au  Roy  en  ces  termes. 

En  t9Hs  liiiéjc  eepindam  U  ThâifiiU 

épprêHvie 
Sans  trdinte  de  mes  Vers  và  la  tefiâ 
levée (t )  ^ 

f.  X.  Après  la  Pharfale  on  ne  trouve 
rien  de  plus  çonfiderable  parmi  les  œu- 
vres Poétiques  de  Brebeuf  que  fcs  £»- 
tretïens  feUtdires  ou  fcs  Pocfies  pieufcs, 
qu  il  fit  imprimer  un  peu  avant  fa  mort. 
Sil'on  s'en  rapporte  à  M.  du  Hamcl  (  3  ), 


dbyGôOgk 


MoDBHHlS*  iij 

cft  croira  aifémcnt  qu'il  s*eft  autant  mr-  giebear, 
pafle  luy-mcme  dans  Ces  Entretiens, 
qu'il  avoir  pafTé  la  plufpart  des  Poètes 
uni  Anciens  que  Modernes  dans  Ces 
autres  Ouvrages.  L'enthoufiafme   ou 

i)lûtoft  Icxtafc  divine  rélevant  au  de-, 
à  de  Cou  vol  ordinaire  a  feparç  ^  pour 
ainiî  dire  »  fbn  ame  de  Ces  organes  9 
afin  qu  elle  puft  former  des  idées  rou- 
tes {pirituelles  des  chofes  qu'elle  con^- 
cevoit»  Ceft  particulièrement  dans  cet 
ouvrage ,  dit>il ,  que  Brebeuf  ne  pou-^ 
vant  trouver  dans  noftre  langue  det 
termes  aflcz  forts  &  allez  juftes  pour 
exprimer  toute  la  beauté  de  fes  idées  ^ 
il  a  fallu  neceflàirement  que  Ton  ezprel^ 
don  ,  quoique  noble  ,  pompeule  ,  8c 
hardie ,  fbit  demeurée  au  deflbus  de  (â 

fenféc.  Dc-là  vient  que  plus  on  lit  (es 
ntretiens  folitaircs,  plus  on  les  trou- 
ve admirables  (  pourvu  qu'on  Ibit  de 
fbn  gouft^  >  on  y  découvî^c  toujours  de 
nouveaux  charmes  :  car  leur  beauté  n'èft 
point  fur  la  furface ,  mais  dans  la  pro- 
fondeur i  elle  ne  confifte  point  dans 
rarrangement  des  mots,  ni  dans  la  ju- 
ftefle  de  rexprcffion ,  mais  dans  la  for* 
ce  &^ans  la  vigueur  des  penfées  :  & 
ouoiqu'ildiiemerveilleufèment  les  cho- 
ies,  u  les  peniè  encore  mieux. 

Oij 
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Brebeqf.  Mais  ccux  qui  ontltt  ces  Entredeiiii 
évtc  d'autres  yeux  que  ceux  de  Mon- 
fieur  du^Hamei ,  n*y  ont  point  apperçft 
tant  de  beautez.  Ils  ont  cru  trouvée 
au  contraire  une  grande  diiSèrence  enr 
tre  cet  ouvrage  &  les  autres  :  de  fbr^ 
te  qu'il  leur  a  fait  dite  qu'il  eft  infini^ 
ment  plus  difficile  de  fe  faire  xeccvok 
fci'tc  Dévot  que  Péett  Gédsnt^  Se  de  fc 
nuuntenir  en  cette  qualité  avec  Tappro^ 
dation  publique  ;  parce  que  les  fujeCs 
de  pieté  ne  peuvent  fbuffiir  diverfè's 
licences  que  l'efprit  de  la  Galanterie  ne 
fait  Doint  ^rupule  dç  prèndte  (  9  J* 
Ainii  on  fc  contente  de  loiîer  la  ma« 
ticrc  de  l'ouvrage ,  &  d'en  confîderer 
l'exécution  conune  un  des  fruits  de  (a 
_  converfîon. 

$.  5.  Les  autres  Poëfies  qui  'paroi£^ 
iènt  dans  le  Recueil  de{€s  œuvres  po- 
ft humes  imprimées  l'an  166^.  luy  ont 
produit  peu  de  chofes  pour  la  gloire  de 
ce  monde,  comme  a  rait  la  Pharfàle, 
ni  pour  celle  de  l'autre  m^me,  comme 
ont  pu  faire  les  Eno'eticns  folitaircs. 
Elles  ne  font  >  dît  Monfieur  Sallo,  que 
la  moindre  partie  de  ce  qu'a  fait  Mon- 
fieur de  Brcbeiif.  Il  paroift  beaucoup 
de  feu  dâns.fcs  Pièces ,  &  l'on  n'y  peut 
aidez  admirer  la  fécondité  iùrprcnante 


dby  Google 


^c  [on  dpnc  :  mais  il  n'y  a  ncn  qui  Brebeui. 
appcoche  des  beautez  qui  brillent  dans 
ia  Phaffale.  II  fàlloic  à  cet  Auteur  un 
^rand  fujet  pour  s'occuper  dignement 
6c  fe  faire  valoir  ,  il  ayoit  Teiprit 
trop  grand  &  trop  élevé  pour  le  ren- 
femier  dans  de  petites  Pièces  de  Vers  : 
&  il  eut  fans  doute  acquis  plus  de 
gloire  au  jugement  du  même  Criijque» 
s'il  en  fuft  demeuré  à  fa  Pharfàle. 

Cependant  fî  nous  voulions  flater 
l^onueur  de  Brebeuf ,  nous  pourrions 
^ire  avec  Monfieur  du  Hamel>  que  ce 
Poète  s'eft  fait  admirer  dans  Ces  œuvres 
diverfès  comme  dans  le  refte  >  que  fcs 
Stances  font  galantes,  &  qu'on  remar- 
que par  tout  une  veine  facile  6c  aifée, 
toit  dans  fes  Sonnets ,  {bit  dans  &s  E- 
pigrammes  ;  que  (es  Plaintes  font  ten- 
dçes  (ans  que  rien  y  bleflc  la  pudeur;- 
ÔQ  qu'il  n'y  a  point  de  Catulle  ny  de 
Martial  qui  euft  efté  capable  de  faire 
P^  gageure  comme  luy  cent  çinqu;^n^ 
te-deux  Epigramçies  fur  un  même  fti- 
jçt.     En  «fret  il  n'y  a  point  de  jaloux    snr  le 
qui  puiiîè  fe  défendre  dç   loiîcr   en  fardd'a- 
Monfieur  de  9rçt>çuf  une  fi  belle  va-  ^J'^"' 
rieté,da|^s  une  fi  gçande  abondance* 

j  $•  4*  Il  ne  fapt  pas  oublier  les  Pie- 
jcçs  ÇiulcjTqjies  de  Mopfieur  de  Brebeuf» 

t)  ii  j 
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■wfc«tf.  pui(qii!il  y  a  acquis  quelque  reputadôii; 
autant  que  ce  genre  d'écrire  en  peut 

groduire.  Les  Mufes  de  nôtre  Poëtc 
oient  encore  dans  leur  enfance  lorA 
du  elles  mirent  au  jour  le  {èptiéme  de 
fEtiiideenjpHiê.  Néanmoins  on  y  remar* 
ouc  tant  d'art  ,  tant  d'efprit,  &  tant 
de  bon  fens,  que  TAuteur  de  l*art  de 
connokre  les  hommes  le  jugea  dés  lors 
capable  des  plus  belles  élévations. 

Son  LtêCdin  trdvefH  eft  une  Satyre  ii^ 
genieufe  qui  peur  égaler  ce  que  TAoti^ 
quité  nous  a  laiffê  de  plus  parfait  en  ce 
genre.  Le  fujet  eft  fort  bien  chpiii.  Son 
deflèin  eft  de  railler  ces  grands  Sei- 

Î;neursquine  fèfêparent  jamais  de  leur 
bnune ,  &  qui  ne  fè  regardent  jamais 
qu*avecces  ornemens  &  cet  artitail  qui 
les  fiiit.  Il  attaque  en  même  temps  ces 
âmes  bafles  &  ces  eiprits  fbibles  qui 
s'attachent  i  leur  grandeur»  &  qui  tes 
croyent  capables  d'amitié  lorfqu'ils  leur 
vendent  leur  Hberté  ou  leurs  fêrvices 
pour  une  careftè.   La  Pièce  eft  remplie 
d'une  raillerie  enjouée  >  galante  »  &  foi- 
rituelle  ,  mais  en  m^me  temps  modeftc  » 
chafte»  &  quelquefois  même  fêrieulc. 
Javottë  que  c'eft  le  jugement    que 
M^  du  Hameleh  fait t  mais  il  ne  doit 
point  éflxe  fulpeâ;  après  que  d*aatra| 
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Critiques  Cil  om  dit  prcf^e  autant  de  BrefeoC 
bien^jo). 

%  Charl.  Sorel  Biblimli.  Frafifocfe  Traite  des 

Tradaâions  pag.  131. 
%  Rofteàuientim.rarfielqttest»ivres^*iIalât 

pag.  7^.MS. 
I  Guilkmaie  du  Hamel  Diflèrtat.  fur  Ijcs  au? rea;, 

àt  BiebcuJFpag.  é,  I,  %  io>  24.  &  fuivautcs. 
4  Journal  des  S çafans  duziz.  jour  de  Ja&flcr 

dei'an  166  f. 
f  Aca  Rapin  ReJkzioos  générales  eu  premtere 

part,  for  la  Poifti^ue  pag.  St.  de  TéditloQ  in 

IX.  de  Paris. 
'€  Jean  Chapelain  dans  la  Préface  de  fon  Poëme 

de  la  Pucelle. 
j.Uicoi'  Boil.  Defpre^uk  dansTAit   l^o^ti^ne 

Chant  1.  pag.  177.  \, 

le  même  dans  TEpitre  viix.  au  Roy  pag« 

1^9.    .  -. 

$  G.  du  Hamel  pag.  5^,  5  7,  de  ûi  Diflertation. 
>  V.  Roftean  comme  t^-disâus  6^  les  autres  Cri- 
tiques d'aujourd'Kuy; 
lo  Gueretdaas  le  Parsaflê  Refinrmé  pag^  j$.  ^ 
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m:  ccccxcvil 

I.  M.  DE   BOISSAT 

f  fierre  )  Gentilhomme  du  D^-^ 
phiné  ,  de  T Académie  Frao- 
çoifc ,  mort  vers  le  commen- 
cement de  Tan  i66u  Poète 
François. 

*.  M.  DE  BOISROBERT 

f  Trmçois  àt  Metd  )  Normand 
natif  de  Gaen,  Abbé  de  Gha- 
cillon-fur- Seine  ,  Gonfeillcr 
d'Eftat,  &c.  de  l'Academœ 
Françoife ,  mort  Tan  1662.  Poè- 
te François, 

$•1. 

NOus  avons  de  Monfieur  de  Boif* 
fat  un  Recueil  de  Pocfîes  Fran* 
VtttU     çeifes  qui  (ont  peu  Wèt  aaptud'hmr» 
Son  Oiêarlu  Mârtil  \kj  t  coftté  pi 
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tcttip^  ic  du  travail ,  mais  quoiqu'il  aie 
travaille  pour  le  Public ,  il  fcmblc  qu  il 
n*cn  ait  point  rcçii  grande  rcconnoiC-- 
ùncc  'f  8c  quoique  Moniîeur  Chapes 
lain  ait  loiié  la  gravité  magnifique  de 
ce  Poème  (  î  /,  cela  n*a  point  par» 
(uffifant  pour  luy  mériter  Tapprobatioi», 
fubiique.  Aiiffi  Monteur  Çoftar  nous 
marque-t'il  C  ^  )  q^^'i'  n'étoit  pas  zvt 
goût  de  tous  les  Critiques. 

$.2.  M.  de  Boifrobert  a  fait  auffi  di- 
▼crfcs  Poëfîes  Prançoifès  dont  quelques 
unes  fe  trouvent  en  divers  Recueils  de 
yers  faits  par  plufîeurs  Auteuts.  Outre 
cela ,  nous  avons  defuy  tm  Livre  d'f*^ 
fitres  ou  de  Difcùurs  tn  Vers  k  la  m^" 
niered'(IorâC^>  plufieifrs  Poèmes  dra- 
matiques. Une  Tragédie  intitulée  Dî- 
dm^bé^e  ou  lis  JÊrnours  ^Hi^4S.Pqf;^ 
Tragi-comédies  qui  font ,  Patène ,  &  le 
Cenrotmement  de  D^ie.  Trois  Corne-» 
dies ,  la  prçmiere  qui  eft  de  fo^  invçn-" 
n^Tiy  intititulée  les  trels  Oromes  ^  Se 
les  deux  autres  qui  font,  la^denfe^el- 
h-Mime  ,8c  U  FniUe  g^enrè ,  tirées  de 
l*Eft>agnol  de  Lopé  de  Vega.  Il  y  a  auffi 
4c  u>n  travail  parmi  les  Pieces^iramâti^ 
oiies  du  Cardinal  de  Richelieu ,  car  iï 
écoitundes  cinq  Ouvriers  de  fonÈmî- 
ncncç  pour  le  Thcatre^H  en  était  mtjf 
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•  jiî  PoiTts 

IW«Î-  mcteME/prk  (3). 

Au  refte  Ùl  mémoire  eft  en  beiiediâiôii 
dans  l'Académie  y  quoique  (es  Vers  ny 
fbient  gueres  àùimct.  Mais  ceui  qôt 
dikiit  peu  de  bien  de  Tes  Pocfies^  a^ 
voilent  au  inoin«  qu^il  a  fait  faire  beau** 
coup  de  bien  aux  Poè*tçs  >  par  fbn  crédit 
auprès  du  Cardinal* 

t.  leiB  Chapelain  lians  U  ftctzet  àc  Ton  Pù6^ 

me  de  la  Pucellc. 
1^  Lettres  de  Cojftar  au  (ccoad  tome  in  4.  êcc» 
|.  p.  PelifT  Font.  RelaC.  biftor.  de  1  Academ. 
Fran^oifcilcc. 


M.  CCCCXCVIII. 

HtWmJACQUES    MASENIUS 

Allemand ,  de  Dalen,  au  Duché 
de  Julicrs  y  nèi'an  1606  ,  qui 
fe  fie  Jcfuite,  Tan  1619.  Pocte 
Latin  3  du  Collège  de  Trêves» 

CEc  Auteur  eft  moins  exco&ble  l 
que  pluiieurs  autres  ^  s'il  n*a  poiiit 
réuffi  à  foire  des  Vers  ,  parce  qif  outre 
fuii  a  doniié  de  fort  bons  precepta 
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iàt  la  Pôefie ,  il  fçavait  fort  bien  quelle  ^««ftnlm 
cft  la  cémenté  de  ceux  qui  s*y  expoicmc. 
malgré  Minerve  ,  8c  fans  le  iecours 
d'Aoollom 

IlalaifTé  diverfès  Pôëfies,de  diflè- 
rentes  e&eces.  M.  Borrichius  y  loue 
Ja  force  ce  (on  (tile  >  les  nerifs  de  (on 
difcours  Se  la  gravité  de  {es  penfées. 
Mais  il  nous  £ut  connoître  en  m^e 
temps  y  qu'il  n*a  pas  entièrement  réiiffi3 
Se  particulièrement  dans  fcs  Vers  Epi- 
ques ^i).  De  £>rte  que  Mafenius  me« 
rite  d'être  mis  au  nombre  de  ces  Mai* 
très  de  PArt  Poétique,  qui  n*ont  pa$ 
fçû  réduire  en  pratique  les  Maximes 
qu'ils  ont  enfeignées  aux  autres ,  &  qui 
n  ont  pu  produire  leurs  propres  exem- 
ples pour,  jférvir  de  preuves  Se  de  con- 
firmation i  leun  preccpcei. 

I  Olans  Borricbius  Diflbut.  4,  de  Poîft.  Lat. 
BndiUlLPéirHidHlf^.Tmi. 
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